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LIVE. ONSEIGNEUR ; 


Vous avez daigné mordonner de vous 
t 


dédier le premier ouvrage qui fortirait de ma 


DÉDICATOIRE. tij 
plume : j'obéis à Votre Alteffè Séréniffime , 

E je faif. Is cetté occafion pour vous renouveller 
les témoignages de mon repel E de ma 


reconnor Ta ance, 


Les Fafles de Pologne & ceux de Ruffie 
gue j'ofe vous préfenter , Mons £IGNEUR, 
offriront aux Lecteurs qi 


Parcourir, des tra 


ui s 'occuperont à les 


its de m 18nanimité , de 
grandeur dame & de bien 


leur fera facile de 


afailance , dont il 
faire l'application > S'ils 
rifjuent jamais de Peindre le caraëtère dey otre 
Alrefe Sérénifime, 

Vos Sujets, s'ils les lifens » diront : tel 


Monarque Polonais fut le pere de la Patrie, 


tel Général en fut le Défenfèur, tel Noble 


en fut lami, l'ornement , la lumiere & Le 


Joutien * NOUS retrouvons touteS ces VOEUS 


dans le Prince qui nous g ODUVETIE. 


îi _ÉPITRE DÉDIC 
Que ne meftil permis de fairé ce judicieux 
paralelle ? La vérité ra befoin ni d'éloquence 


ni d'efforts. 


Je fuis avec refpeë , 


MONSEIGNEUR, 


De Votre Altefe Séréniffime ; 


Le très-humble & très= 
obćiffant fervireur, 
CONTANT DORVILLE: 


PREFACE: 

M e——— 
— 

is 


ES grandes hiftoires , fur-tout 


dans les fiécles reculés , ne font 


T 
à 


€ 


X pour l'ordinaire qu'un beau ro- 
man où l'auteur prête à fes perfonnages 
des motifs, des defleins, des vues, que 
fans doute ils n’avaient pas. Quelle que 
foit la fagacité des hiftoriens, il eft bien 
mal-aifé, pour ne pas dire impoffible, qu'ils 
puiflent pénétrer dans les cabinets des 
monarques: & de leurs miniftres pour y 
découvrir le principe qui les a fait agir. 
Prétendre conaaître le caractère des hom- 
mes fameux , dont la politique a agité 
a iij 


vj PREFAC:F. 

l'Europe , avant l'invention de lImpri- 
merie, c’eft prêter créance à des fables 
que des moines , fouvent ignorans, & 
prefque toujours flatteurs ou vindicatifs, 
ont inventées pour fervir de pâture à la 
erédulité de leurs contemporains. Il eft 
des faits qu'il weft pas permis de révo- 
quer en doute; ce font ceux que plufeurs 


témoins oculaires atreftent, & pour lëf 


quels Pami & l'ennemi ne fe trouvent 


point en contradiction : ceux-là feuls font 
refpectables ; mais il en eft beaucoup d’au- 
tres que nos vieux annaliftes {fe font ef- 
forcés de rendre naturels, ou quelque- 
fois de faire paffer , À l’aide du mer- 
veilleux, dont ils les décorent; ceux-là 
ne tiennent pas contre l'examen raifonné 
d’une faine critique : à chaque phrafe le 


PRÉFACE , w 
génie de l'auteur perce; c’eft lui qui par- 


le, ceft lui qui agit , & rarement on a 


la fatisfaction d’entendre le héros qui 


brille fur la fcène. Telle eft Pépaiffeur des 
nuages qui couvrent lorigine des Nations 
modernes, que, quelles que foient la pé- 
nétration & les reffources de l'écrivain , 
il ne pourra former que des conjectures 
fur les premiers régnes de leurs rois. 
Aurefte , que m'importent les faibles cir- 
conftances qui ont accompagné un fait 
principal? le fait eft coniftaté, il devient 
une époque remarquable , je n'en veux 
pas plus. Les petits détails ne me paraif- 
fent intéreffans que lorfque les acteurs 
principaux, fur lefquels j'ai les yeux ou- 
verts, font mes contemporains, où Pont 


été de mes peres, Alors la certitude que 
a iy 
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jattache à ce qu'on me raconte excite 
Ma curiofité, & mon amour - propre eft 
flatté de pouvoir juger les maîtres de la 
terre dans le filence de mon cabinet : 
c'eft-à que , tranquille citoyen , après 
m'être jugé moi - même, j'ofe apprécier 
leurs projets, ee leurs defleins, 
difcuter leurs motifs > applaudir à durs 
vues, & placer fucceflivement dans la 
Pak les heureux caprices du fort, les 
inconftances de la fortune , leur politique 
& leurs reflources, Tout ce qui regarde 
les loix, les coutumes reçues, les ufages 
confervés , mérite d’être approfondi, 
Guidé par cette lumiere füre, je déve- 
loppe le caractère de la Nation qu'il 


m'importe de connaître ; je la fuis dans 
la carriere qu’elle parcourt avant de fe 
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civilifer, & j'arrive avec elle au temps 
où elle commence à jouer un rôle inté- 
reflant fur la fcène politique. Ainf je 
m'épargne le fpe&acle humiliant d’ac- 
tions cruelles & barbares, qui, mifesen 
corps d’hiftoire, forment , des vies de 
nos ancêtres , l’hiftoire des lions dévorans 
ou des tigres affamés. 

Telle ferait , à beaucoup égards ; 
l'hiftoire des premiers fiécles de la Na- 
tion Polonaife. Defcendu des Sarmates, 
le Polonais en a confervé long-tems les 
mœurs : tant qu'il eft idolâtre , on ne 
voit briller en lui qu’une valeur fauvage, 
mere des grandes actions & des grands 
crimes; foumis awjoug du Chriftianifme, 
il ennoblit fon héroïfme par l’ufage des 


vertus qu’il infpire : mais foit que je Pen- 
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vifage avant fa converfion , ou que je 
l'accompagne fous les régnes de fes rois, 
jufqu'au premier des Jagellons, qui réu- 
nit fon duché de Lithuanie à la Polo- 
gne, ou fous Cafimir, qui appella aux 
Etats du royaume les députés de la no- 
bleffe , il me paraît toujours fier, cou- 
rageux & jaloux de fon indépendance, 
Ses mœurs fe font adoucies; mais le 
fond de fon caractère n’a fouffert aucune 
altération. C’eft ce que des faits ifolés, 
ou rapprochés feulement par une chaîne 
imperceptible , me conftatent , & voilà 
quel a été Pobjet de mon travail. Je ne 
cherche point à pénétrer les motifs qui , 
ont fait agir les hommes que je place 


fur la fcène : je m’attache à décrire fim- 


lement les faits qui me femblent dignes 
P q 
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d’être remarqués , & ces faits ainfi rela- 
tés, en formant le tableau général des 
mœurs des Polonais, préfentent les di- 
verfes nuances qui , de fiécle en fiécle, 
ont pů les changer, fans détruire le ca- 
ractère primitif de la Nation. 

Cette maniére de traiter lhiftoire 
d'un pays, me paraît tenir le milieu en- 
tre les grandes hiftaires & les abrégés 
chronologiques : les premieres effraient 
un lecteur occupé ou parefleux : les abré- 
gés fuppofent un lecteur déja inftruit, 
qui a cependant befoïn de dates pour 
aider få mémoire infidelle : des faits anec- 
dotes qui parcourent rapidement un nom- 
bre de fiécles, attachent fans lafler, & 
écartent la fécherefle, toujours infépa- 


rable de l'ordre des dates. C’eft ce que 
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j'ai fouvent éprouvé: heureux fi je ne me 


fuis pas mépris, & fi, en comptant pour 


quelque chofe le fond du travail, le lec- ' 
teur veut bien me paffer les défe&tuofités 
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de Pologne dans ces derniers temps, 
ont confdérablement refferré fes bor- 


poffeffions la Siléfie, la Luce, la Poméranie, 
la riche province de Livonie, les duchés de Smo- 
lensko , de Severie, de Czernichovie, & pref- 
que tout le palatinat de Kiow en Ukraine, dont 
les vaftes campagnes s'étendent le long du Bo- 
rifthène; depuis la Volhynie & le pays des Tar- 
tares d'Oczakow , jufqu'à la Ruffie & la petite 
Tartarie , habitées par les Cofâques, qui, jadis 
alliés, & en quelque maniere fujets de la Po- 
logne ,; en fonc devenus les plus dangereux en- 
nemis. Maloré ces démembremens , le royaume 
de Pologne eft encore un des plus confidérables 
de l'Europe :fà longueur , en la prenant depuis 
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le marquifat de Brandebourg , jufqu’aux frontières 
de la Ruffie, compreitd environ deux cent qua- 
tante lieues Polonaifes , dont chacune fait quatre 
milles d'Italie : fa largeur , du midi au nord , eft 
à-peu-près de deux cents pareilles lieues, ei 
partant de la Pokuciè ; pour arriver à Patnau en 
Livonie. Il eft borné au feptentrions par la mer 
Balriaue ; à orient; par la Tartarie & la Ruflie; 
au midi ; par le Pont-Euxin, la Valaquie , la 
Moldavie; la Tran{ylvanie & la Hongrie ; à Poc- 
cident, par la Poméranie ; le Brandebourg, la 
Siléfie 8& la Moravie. 

La Pologne fe divife éti quatre paities: 1°. la 
grande Pologne; 2°. la petite Pologne; 3°. la 
Ruflie rouge; 4°, la Prufle royale où Polo- 
hailes 

La grande Pologne eft fituée entre la Prule; 
la Poméranie, la Siléfie & la Lithuanie. Elle rens 
ferme les provinces de Cujavie, de la Mafovie & ka 
grande Pologne proprement dite. Chaque province 
fe fubdivife en plufieurs gouvernemens que les 
Polonais appellent palatinats, & ces dériiers fe 
fübdivifent encore en diftriéts ; auxquels ón donne 
le nom de ftarofties. 

Dans la grande Pologne ; on trouve les pa= 
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fatinats de Pofnanie, de Kalifch, de Sirad, de 
Lencici & de Rawa. 

Dans la Cujavie, on trouve ceux de Brzeft & 
d'Inowolez; & dans la Malovie, ceux de Czerf 
ko; de Ploczko & de Podlachie, 

La petite Pologne eft placée entre la grande 
Pologne, la Siléfie , la Hongrie, & la Ruffie rou- 
ge ; elle & fubdivife en trois palatinats ; fga- 
voir, de Cracovie , de Sendomir & de Lublin. 

La Prule royale eft firuée au nord de la 
grand Pologne, & confine à la Poméranie & à 
la Pruffe ducale, qui autrefois faifait partie de 
la Pologne, & qui en a été démembrée, & en 
1701 fut érigée en royaume par l'empereur Léo- 
pold. Elle contient trois palatinats, la Pomerellie, 
Culm 8& Marienbourg. 

La Ruflie rouge eft bomée à lorient par le 
Niéper ; au midi, par le Niefter & les monts 
Krapacks ; au nord, par la Lithuanie; & au 
couchant , par la petite Pologne. Cette grande 
contrée eft partagée en trois provinces ; la Ruf 
fie , proprement dite, la Volhynie & la Po- 
dolie.” 

Dans {a Ruflie on trouve les palatinats de 
Lemberg, de Belsko & de Chelm. 
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La Volhynie & la Podolie fè divifent cha 
cune en haute & baffe; la plus grande partie de 
la baffe Volhynie eft habitée par les Cofaques , 
qui maintenant font fujets de la Ruffie. 

Les principales villes de ces provinces font : 

Dantzick, ville riche, qui fait peut-être en 
grains le plus grand commerce de Europe : fon 
port ft célébre , fes fortifications refpectables; 
elle eft libre, mais fous la proteétion du roi de 
Pologne, à qui elle paye annuellement un tri- 
but pour être maintenue dans fa liberté. Le ma- 
giftrat & la plus grande partie des habitans font 
proteftans : la religion Catholique y eft tolérée, 

Warlovie , fur la Viftule, dans le duché de 
Moravie, eft regardée aujourd’hui comme la‘ca- 
pitale du royaume; le monarque y fait fa réfi- 
dence; on y convoqué les Etats, & cet dans 
un champ, près de fes murs, que fe fait l'élec- 
tion des rois, i 

Cracovie, jadis la capitale de la Pologne , eft 
encore une ville très-confidérable , & peut-être la 
plus importante du royaume ; fon Univerfré eft 
renommée 

On peur encore mettre au rang des grandes 


villes, Culm, Thorn, Marienbourg , ancienne 
réfidence 
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téfidence du Grand-Maitre de l'Ordre Teutonique, 


Elbing, Pofnanie, Lublin , Sendomir, Léopold, 
Kaminiec, Braclaw , Kiow , & la fortereffe de Pul- 
tawa, fi célébre par la défaire de Charles XIE 
Ces deux dernières appartiennent maintenant aux 
Rufes. 

À ces vaftes provinces , qui formentle royau~ 
me de- Pologne, & qui font partagées en vingt 
trois Palatinats ; il: faut joindre le grand duché 
de Lithuanie , qui eft moins uni au royaumé 
comme une province, que comme une princi- 
paute allice, Ce duché doit fournir le tiers des 
troupes qui font deftinées à compofer l'armée de 
la Couronne, & le quart des fommes accordées 
pour l'entretien du prince, 

La Lithuanie fe divife en quatre provinces : 
on. trouve à l'occident & au midi la Lithuanie 
proprement dite ; à lorient & au nord de la 
précédente , la Rufie Lihuanienne ;- au nord: 
oueft & vers la mer Baltique , la Samogitie; & 
au nord, la Livonie Polonaife. La Lithuanie & 
la Rufie Lichuasienne font divifées en huit pas 
latinats. On trouve trois gouvernemens dans la 
Samogitie, fous le nom de capitaineries, La ca- 
pitale de ce grand duche et Wilna. 
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Comme la Curlande eft fous la protection, di 
toi & de la république de Pologne, on ne doit 
point omettre den fixer les bornes. Ce duché 
eft fitué entre la Samopgitie & la Livonie ; on le 
divife en Curlande propre & Sémigalle ; Mitraw 
en ek la capitale & la réfidence du Souverain. 
Le duc Ferdinand, dernier defcendant de la bran- 
che ducale de la maifon de Kettler , étant mort 
en 1737, les Etats de Curlande choifrent pour 
leur duc le comte de Biren, à la recommanda- 
tion de limpératrice de Ruflie, dont il était le 
favori , & il obtint de la Pologne l’inveftiture 
de ce duché. En 1740 ce nouveau duc fur dif 


gracié & envoyé en exil ; on verra fon rappel dans 
la fuite de cer ouvrage. 
La religion Luthérienne eft la dominante dans 


ce duché. 

Les Polonais font pour la pläpart grands, bien 
faits & robuftes. Braves & intrépides jufqu’à la 
témérité , ils feraient peut-être indomptables , 
fi la docilité & la fubordination militaire fafaient 
la régle de leur conduite dans la guerre. Fiers, 
généreux, francs, & jaloux de leur liberté , ils 
obfcurciffent fouvent ces grandes qualités par Pa 
bus qu'ils en font, L'amour de la liberté leur laifle 
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sroïre qu'ils font efclaves, sils ne fe montrent 
indépendans. Leur générofité dégénére en prodi- 
galité; leur franchile et quelquefois fans ména- 
gement & fans prudence, & leur fierté ne leur 
permer pas toujours de plier {ous leur égal en 
nobleffe , lorfqu'il s’agit du bonheur public. 

Deux Erats feulement partagent cette portion. 
d'hommes qui relpirent fous le ciel de la Pologne ; 
les nobles & les paylans; cat il ne faut pas faire 
une claffe de certe faible quantité de bourgeois 
qui habitent les villes, qui n’y peuvent avoir en 
propre: que leur maion, & qui n'ont droit de 
pofféder des biens-fonds que dans l'étendue d’une 
lieue autour de leur cité, 

Les nobles en Pologne font libres, dans toute 
l'étendue de ce terme : ils ne dépendent que d’eux 
feuls. Ils font divifés en deux Ordres, qui doivent 
fe prêter une force mutuelle, & dont l'un ne peut 
agir fans lautre ; l'Ordre des Sénateurs & l'Ordre 
Equeftre. C’eft ce qui conftitue la république , quoi- 
qu'unie à la royauté, & fait de la Pologne un 
Etat plutôt arifocratique que monarchique: 

Cette nombreufe & illufire noblelle partagé 
la fouveraine puiffance avec le roi qu'elle seft 


choifi ; avec cette diftinétion, que les nobles font 


bij 
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les loix, & que le prince eft obligé de s'y fou= 
mettre. Ce, font eux qui décident de la guerre 
ou de la paix, qui établiffent ou abrogenr les 
loix, changent les conftitutions „ réglent la per- 
ception des impôts. Le roi préfide aux affemblées ; 
il en approuve, publie & fait exécuter les de- 
crets : il eft au corps de l'Etat, ce que la bouche 
eft au nôtre, C’eft par fon organe que s'expliquent 
les fentimens de trous les membres réunis. 
Mais fi d’un côté le prince weft que le premier 
membre de la république ; sil na pas le pou- 
voir de venger un affront perfonnel, ni de nuire: 
directement à fon auteur; sil délie fes fujets du 
ferment qu'ils lui ont prêté, aufli-tôt qu'il fem- 
ble tranfgrefler les loix auxquelles il s’eft foumis : 
de Pautre côté, nulle borne wet mile aux moyens 
qu'il a de fe faire aimer. Maître de la diftribution 


des charges & des honneurs, il les difpenfe à {on 
gré, pourvu que ce foit à des nationaux; car tout 
étranger, que l'Etat n'a point reçu dans le corps 
de fa nobleflé , et néceffairement inhabile à re~ 
cevoit les graces du prince. Cependant le roi, qui 


confére toutes les charges de PEtat , wa pas la 
puifflance de les rendre héréditaires , & c'eft la 
république feule qui peut en dépouiller le pro- 
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prictaire , lolqu'il et convainew d'un crime ca- 
pital. 

Les #lemblées générales de la nation {ont ap- 
pellées diertes; elles font compolées de l'Ordre 
des Sénateurs & de celui des Gentilshommes qui 
y font députés des diettes particuliéres de chaque 
palatinat. Ces députés font les protecteurs-nés de 
la liberté; ce font eux qui veillent à ce qu'il wy 
foit point porté d'atteinte : fans celle les yeux 
ouverts fur les entreprifes des Sénateurs mêmes, 
le {ul mot Verso, prononcé par un d’entreux , 
te à la chambre fon activité & rompt toutes 
fes décifions. Ce- droit et beau fans doute ; maïs 
l'abus en et affreux, puifque le falut de la ré~ 
publique, fa profpérité, fa tranquillité dependent 
abfolument de l'ignorance , de l'intérêt perfonnel, 
de la haine & de l’entérement, Que ce droit, 
qu'une politique mal entendue a accordé à cha- 
que individu qui a fance dans les diettes, foit 
l'ouvrage d’un roi, ou celui du {nat mème ; tou- 
jours eft-il vrai de dire, qu’en fe ménageant par- 
là un moyen für pour rompre les entreprifes de 
leurs antavoniftes , ils ont ouvert la porte aux 
diffenfons qui ont déchiré, déchirent & déchi- 
reront long-tems le corps de l'Etat, 
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Auffi-tôt que les députés, qu'on:appelle non= 
ces , font afflemblés, ils procédent à Pélećtion 
d’un maréchal, dont la principale fonction eft de 
les préfider & d'arrêter routes querelles qui pour- 
raient s'élever : ce maréchal, qui eft toujours un 
des nonces, choifi alternativement entre ceux de 
la grande Pologne, de la petite Pologne, & du 
grand. duché de Lithuanie, donne la permiffion 
de parler ; & fans avoir le droit d’impofer filence, 
doit favoir avec art & civilité réprimer les fillies 
de l’indifcrérion , de la fierté & de l'indépendance. 
Il réfume les plaintes générales & particulieres , 
il les porte aux pieds du thrône & dans le fénat, 
& pourfüit le redrefflément des griefs qui les ont 
occalionnées. 

Le Sénat eft.compolé des évêques , des pa- 
latins, des caftellans & des grands officiers de la 
Couronne : les évêques y tiennent le premier rang, 
précminence qui leur eft accordée , moins d’après 
un droit conftant, que par un principe de piété, 
qui a fait comprendre aux Polonais , qu'ayant à la 
tête de leurs confeils les chefs de la Religion, 
elle trouverait toujours en eux des défenfeurs 
zélés, qui la maintiendraient dans toute fa pu- 
reté, 
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Les palatins font les chefs de la noblefle; les 
caftellans font leurs lieutenans ; les srands-maré- 
chaux de la Couronne & du duché de Lithua- 
nie, les grands-chanceliers & vice-chanceliers 
de ces deux Etats, les deux grands-tréforiers &e 
les perits-maréchaux de la cour & du duché , for- 
ment la clafle des grands officiers. 

L’archevêque de Gnefne eft le premier des f- 
nateurs : il eft primat-né du royaume , & vicaire 
pendant les interrégnes : c'eft lui qui envoie les 
univerfaux ou lettres circulaires pour la convoca- 
tion des diettines provinciales, qui fixe le temps 
où fe doit tenir la dietre d'élection, & qui pro- 


e 


clame le nouveau roi, après avoir recueilli les 
füuffages de la république. 

Les autres diertes font annoncées par le roi; 
elles fe tiennent deux fois de fuite à Warlovie, & 
une fois fulemenr à Grodno, dans le duché de 
Lithuanie. Elles font ou ordinaires où extraor- 
dinaires ; les ordinaires s’affemblent néceffairement 
tous les deux ans; le$ extraordinaires fe tiennent 
dans l'intervalle de ces deux années, lorfque des 
cas imprévus lexigent. La durée des diettes ex- 
traordinaires eft fixée À trois femaines; celle des 
diettes ordinaires eft de fix; mais les Ordres raf 
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femblés peuvent unanimement confntir à une 
prolongation. 

Outre ces dietres , plus ou moins paifbles , il 
yen a d’autres qu'on nomme diettes à cheval, 
& qui fe tennent en rafe campagne. Comme les 
nonces y font armés, rarement celles-ci fe termi- 
nent-elles fans eAüfon de fang. En général toutes 
ces diettes font tumultueufes : pendant leur te- 
nue, la république eft comme une mer agitée, 
où les flots s ’entrechoquent & fe brifent mutuel- 
lement; maïs la féance terminée , l'orage celle, 
le calme renaît, & la république eprotdl une 
furface tranquille. 

Il faut obferver qu'en Pologne un roi n’eft ja- 
mais unaniment élu : de cette divifion, que le 
Polonais politique regarde comme le foutien de 
fa liberté, & la plus fre barriere contre le def. 
potifme, naiflenc deux partis, toujours intéreflés 
à veiller Pun fùr Pautre, & qui dégénérent fou- 
vent en confédérations. Ces confédérations font 
des affémblées où lon agit toujours au nom du 
roi, & prefque toujours contre les intérêts du roi; 
où lon compte les fuffrages , fans égard aux pro- 
teftations du petit nombre. 

On diftingue en Pologne quatre fortes de conr 


r n P g pa 
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fédérations. Les unes font appellées générales , & 
fe forment du confentement du fénar & de Ordre 
Equeltre; celles-ci rendent ordinairement au bien 
public, 

La rébellion „ou l'excès du zéle, font les motifs 
des autres; & pour lors le royaume eft dans Pa- 
narchie. 

La troifiéme forte de confédération ek celle 
de l'armée, lorfqu’elle fe fouléve contre l'Etat, 
ou qu'elle ne prétend plus obéir à fes chefs. C’eft 
la plus dangereufe, & celle contre laquelle les loix 

féviflent avec plus de force. 

La derniére, & la plus terrible, et ce que les 
Polonais appellent Roko/z. Alors tous les nobles 
font obligés de courir aux armes, Cerre confé- 
dération eft toujours contre le roi ou le fénat. 

Chaque confédération nomme un maréchal, 
& ce chef fuprème a une autorité fans bornes 5 
il reçoit les ambafladeurs, il commande dans les 
tribunaux , il difpofe à fon gré des biens & des 

revenus eccléfaftiques ou feculiers , même de ceux 
du fouverain. L'armée qu'il léve eft fous fes or- 
dres; il a le droit de vie & de mort. Tout ce 
qu'ont pů faire les Polonais pour diminuer cét 
immenfe pouvoir qu’ils accordent à ce dictateur , 
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Ça été de Pobliger à ne faire aucun pas qu'aveë 
fes lieutenans, qui doivent veiller Ans celle fùr 
f conduite. 

Les Polonais, qui peut-être mauraient pas Part 
d’affiéger ou de défendre des villes, n’ont jamais 
voulu permettre qu’on élevät chez eux ces forres 
citadelles , que par-tout ailleurs on oppofe aux 
invañons de lennemi; le corps de la nobleffe eft 
Punique rempart de la patrie, Les forces de la 
Pologne confitent en deux armées ; celle de Po- 
dogne , fixée à vingt-quatre mille hommes, & celle 
de Lithuanie à douze mille ; dont les deux tiers. 
font en cavalerie. Deux généraux , indépendans 
Pun de l'autre, commandent ces troupes, & ne 
doivent compte de leurs opérations qu'à la ré- 
publique. 

Outre ces armées , il y a ce qu'on appelle 
la Pofpolite , Corps de cavalerie nombreux & for- 
midable, qui peut bien aller à deux cent mille 
hommés ; mais difficile à mouvoir, & qui ne 
s’aflemble que dans les dangers extrêmes , par 
ordre des-diettes, & quelquefois für un fimple 
ordre du roi. C’eft route la nobleffe armée 3 Par- 


riere-ban, 
Cette portion refpeétable d'hommes qui défri- 
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chent les terres, dont les travaux multipliés nous | 
procurent fans cefe les feuls biens néceffaires 4 i | 
les payfans enfin, font en Pologne des efclaves W 
groffiers , qui ne connaiffent qu'une dure fervi- | 
tude, & qui femblent déchus de tous les droits il 
que l'Humanité réclame dans tous les pays. Le | 
nombre de ces ferfs fit la richeffe des nobles : il 
chaque payfn travaille cinq jours de la femaine | 
pour fon feigneur, & un jour pour lui & pour fa | 
| famille: Son labeur produit au propriétaire en- | 
e f viron cent francs chaque année. Le Seigneur peut | 
| vendre fon ferf; s'il le tue, la loi ne le con- | 
| | damne qu'à une amende de quinze livres, tan- l 
a Í dis que lui noble ne peut être jugé pour crime 
| que par la nation affemblée , & ne peut être ar- | 
| rèré qu'après avoir été jugé & convaincu; ce | 
qui laifle prefque toujours le forfait impuni. Si le {| 
payfan, tué par ún noble, appaïtient à un autre | 
feigneur , fon maitre doit le remplacer par un autre 


| efclave, 
| La religion Catholique et dominante dans la qu 
Pologne ; le roi eft obligé d’en faire profe ffion : | 
| les Juifs y font foufèrts : on tolere les Chrétiens | | ¢ 
| du rire Grec „les Luchcriens & les Calviniftes a | | |l 

fous le nom commun de Diffidens. Une même la il 
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ville raffemble quelquefois trois évêques de reli- 
gions différentes, 

Le {ol de la Pologne eft fertile en bled : il 
s’y trouve d’abondantes mines de fl, qu'il faut 
fouiller à une profondeurs confidérable : les plus 
riches font du côté de Cracovie. Les pâturages 
font -excellens & nourriffent quantité de gros bé 
tail & de bons chevaux : le bois » le miel, la 
cire, le chanvre, le lin, les cuirs ; les laines & 
la potaffe , font des denrées communes dans tout 
le royaume, & forment les objets de fon com- 
merce , exercé par les Juifs nationau$ & par. les 
étrangers, auxquels , par une faulle idée de fierté, 
les nobles en abandonnent toutes les parties. 

La Pologne a pour voilins redoutables les Em- 
pires d'Allemagne > de Ruflie, de Conftantinople, 
& le royaume de Prule: mais elle fe fouriendrait 
facilement contre ces formidables Puiffances >» né- 
ceflirement divifées entrelles, fi intérieurement 
plus tranquille , fes enfans ne lui déchiraienr pas 
le fin, \ 


LD 


à 


FXI 


EE 
TABLE CHRONOLOGIQUE 


DES 
DE 


Ducs ou Rois. 


DU CSS EDEDIES ROIS 


POLOGNE, 
Avénement au l 
thrône, Erfans. 


Années de la mort, 
| | 


LECK I cefre- 
gardé, comme le 
fondateur de la Po- 
logne. 


CRACUS, duc 


de Pologne. 


LECK Il, duc 
de Pologne , fils 
de Cracus. 

VANDA , du- 
cheffe de Pologne, 


fille de Cracus. 


Interrégne., 


famortincertaine. 


On'ne fait s’il 
eut des fils; l’hif 
toire parlede\ WiC 
fimirqui lui fuc- 
céda, & fit bâtir 
Wifmar & Dant< 


Régne en 550. 


zicka 
Régne en 700. Leck, affafliné 
famort incertaine. | par fon frere, 
Leck IT, 
VANDA. 


Régne en 748. 
dépofé par le peu- 
ple. 


Régne en 750. 
fe précipite dans 
la Viftule en 75 1. 


L'Etat eft gouver- 


\né par douz e chefs 


ou palat ir 


Ducs ou Rois: 


‘PRZÉMYSLAS , 
ou LESZKO (x) 
I, duc de Polo- 
gne, 


LESZKO II, 
duc de Pologne, 


LESZKO I, 
duc de Pologne, 
fils de Leszxo II, 


POPIEL I, dirc 
de Pologne , fils 
de Leszxo III, 


POPIEL II (b), 


duc de Pologne, 
fils de Porrez l. 


(a) Ce motenlan- 


gue Polonaife fignifie | 


rufé. 

(b) Surnommé 
Kofzysko , qui veut 
dire balai , parce qu'en 
effet, méprifable pa: 
fes mœurs , & fingu- 


lier par la petite quan. | 


tité de fes cheveux 
longs & malpropres , 
il n'était guères plus 


T''AMBELEE 


Avénement au 
thrône. 
Années de la mort. 


Régne en 760. 
meurt en 804, 


Régne en 804. 
meurt en $10. 


Régne en 810. 
tneurt en 815: 


Régie en 815. 
meurt en 830. 


Régne eñ 830. 
meurt miférable- 
ment ef 842, 


Enfans. 


Le$zxo qui régnaë # 


PoprEz qui régna," 
Il eut vingt fils de 
plufieurs concubi- 
nese 


Poprret, 


Ses enfans; dönt 
on maaucune con- 
naiflance exadte , 
périrent avec luis 
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Le —— 


Ducs ou Rois. 


Avénement au 
thrône. 
Années de la mort. 


Enfans. 


PIAST (c), duc 
de Pologne, 


ZIEMOVIT , 
duc de Pologne, 


fils de Prasre 
LESZKO IV, 


duc de Pologne, 
fils deZrEemoviT. 


ZIEMOMISLAS, 
duc de Pologne, 


fils de Leszko IV. 


MIEZKO (d), 
ou MIECISLAW, 


confidéré dans l'Etat, 
qu'un balai left dans 
le nombre des meu- 
bles qui fe trouvent 
dans une maifon. 

(c) Appellé ainfi 
par rapport à fa taille 
courte & groffe, En 
Polonais on nomme 
pialt le moyeu d’une 
Toue. 

(d) Nom qui en 
Polonais fignifie trou 
ble ou confufiop, patce 
que ceprince étant né 
aycugle ; on fuppofait 


ZIEMOVIT ; qué 
régna. 


Régne en 842. 
meurt en 861. 


Leszko, qui 
Er 


Régne en 861. 
meurt en 892e 


ZIFEMOMISLAS & 


Régne en 897. 
qui régna. 


meurt en 913. 


MxrecrsrAW, qu? 


, 

Régne en 913. 

regna. 
g 


meurt en 964. 


Régne en 964.  Bozesras > qui 
époufe la princef-| régna. 

fe Dambrowka ,| trois fils (felon 
fille de Boleflas ,| Ditm. Merfeb.) 
duc de Bohème. | ApLEIDE , mariée 
meurt en 992 (fe-|à Geifa, duc de 
lon Ditm. Mer-| Hongrie, 

feb.) Les hiftoriens 

Polonais placent 

fa mort en 999. Il 

eftenterré dans la 

cathédrale de Pof 

nañi£e 


zxxij 


Ee A A A N a 
Ducs où Rois. | 


premier prince 
Chrétien , duc de 
Pologne , fils de 
ZIEMOMISLAS. 


BOLESLAS 
CHROBRI (e), 
ou l’'HÉROIQUE , 
fils de Mrecisraw 
T, duc de Polo- 
gne , prend leti- 
ire de roi, 


me 


que cette incommodi: 
té pouvait replonger 
PEtat dans de nou- 
veaux malheurs, 

(e) Qui veut dire 
grand & hardi. 


TABLE 


Avénement au 
thrône. 
Années de la mort. 


Règhe en 993 (fe- 
lon quelques-uns) 
ou en 999 (felon 
d’autres), prend 
le titre de roi en 
1014 

Epoufe 1°, Hé- 
mildè , fille de Ri- 
dagué , margraye 
de Mifnie. — 

29, Judith, fille 
de Geifa, prince 
de Hongrie. 

ee aide, 

4°. Oda, fille 
d'EccardI, mar- 
grave de Thurin- 
ge & de Mifnic. 
Meurt en 1025, 
eft enterré dans 
l’églife cathédrale 
de Pofnanie, 


nee | 


Enfans. 


Mrecisraw , qui 
repna. 

Chou 

Trois filles, 
Filias ires, quarum 
una abbatifa; fe- 
cunda nupfit Her- 
manno, comiti; ter- 
tia filio regis Ulo~ 
domiri. ( Ditina 
Merfeb,) 


MIECISLAW 


| CHRONOLOGIQUE. 


Avénement au 
throne. 
Années de la mort. 


Régne en 1025: 


Ducs ou Rois | 


MIECISLAW 
W, fils de Bores- 
zas I, âgé detren- 
te-cingans,prend, 
comme fon pere, 
fe titre de roi. 


fille d'Ezzon, com- 
té palatin duRhin, 
& de Mathilde ; 
fillede Pempereur 
Othon II, mariée 
en 1013 , morte à 
Salfeld en 1063. 

Tombe en dé- 
lire & meurt en 
1034; eft enterré 
dans la cathédrale 
de Pofnanie, 


Richénza, ou 
Richfa, mere de 
Cafimir, ef nom- 
mée régente du 
röyaume en 10345 
elle fuit avec fon 
filsen 1036: Etat 
tombe dans l’anar- 
chiéjufqu'en 1040 
que Cafimir cf 
rappelé 


INTERRÉGNE » 
ou minorité de 
CASIMIR , fils de 
Mreciscaw Il, 


CASIMIR I, fils 
de Mrecrscaw Il, 
roi de Pologne , 
parvient à la cou- 
ronne , âgé de dix 
huit anss 


Régné fous la 
régence de fa me- 
re en 10343 fuit 
en 1036 ; moine 
en France dans 


abbaye de Clu- 


Enjanss 
mm laut tete mine 


CASIMIR 3 qui 


Epoufe Richenza, |régna. 


Une fille mariée 
à Bela, duc de 
Hongrie, en ro34a 

BOLESsLAS , mort 
en bas âge, 


| Bo Es AS ; qu 
regna. 
Laprsras; qui 
regna: 
MrevrsL4w, né 
en 1046, mort en 
& 


ÆXXIV 


Ducs ou Rois. 


BOLESLAS 
IL , furnommé 
VInrréprpe, fils 
de CASIMIR l, 
parvient à la cou- 
ronne âgé de feize 
ans :en lui s'éteint 
le titre de roi, 


LADISLAS 1, 
fils de Casrmrr I, 
duc de Pologne , 
parvient à la fou- 
veraineté âgé de 
trente-fix anse 


TSA BB 


Avénement au 
thrône. 
Années de la mort. 


Enfansa 


re 


gnyjufqu'en 163 9. 

Epoufe Marie, 
fille de Jaroflaw, 
duc de Ruffe, en 
1039 ; mort en 
1087 5 enterrée 
dans la cathédrale 
de Cracovie. 

Meurt en 1058, 
âgé de 42 anss en- 
terré dans Péglife 
cathédrale de Pok. 
nanic, 


Régne en 1058. 

Epoufe en 1067 
Viezeflava , prin- 
cefle de Rufiie, 

Meurt en 10979, 
dans la Carinthie, 
au couvent d'Of- 
fiak, où il était 
allé faire péni- 
tence, 


Régne en 1082. 
Epoufe , 1°. Ju- 
dith, fille de Ura- 
tillas, duc de Bo- 
hême , morte en 
1087. 
2°. Sophie-Ju- 
dith , fille de Lem- 


1066, 

OTHON, néen 
1048, mort quel- 
ques mois après, 

SUIENTOCHNA ş 


née en 1055; 10t4 
tepov 


Mıiscrsraw 3 
mort fortjeunç eg 
1069. 


Bozrsras III; 
né en 1087, qui 
regna, 

Trois filles, 

SB1GNÉ , fils 144 
turela 


Ducs ou Rois. 


beenmerg 


BOLESLAS 
XII, furnommé 
KrzYwousry(f), 
duc de Pologne, 
fils de LapisLas 
T, parvient à la 
fouverainèté à På- 
ge de quinze ans, 


Era 


( f ) Signifie bouche 
tortue , parce que c 
prince avait la bouche 
un peu de travers, 


Avénement au' 
thrône. 
Années de la mort. 


pereur Henri IT , 
& veuve de Salo- 
mon, roi de Hon- 
grie , mariée en 
1088. 

Meurt en 1102, 
et enterré dans 
Péglife cathédrale 
de Plocko. Son fils 
Boleflas en porta 
le deuil pendant 
cinq anse 


Régne en 1102, 

Epoufe, 1°. So- 
bieflava , fille de 
Suentopelk', duc 
de Kiowie , morte 
en 1108. 

2°, Salomée , 
fille de Henri le 
vieux, comte de 
Bergue, morte en 
1144, 

Meurten 1138, 
ou ( felon d’au- 
tres) en 140 , 
âgé de cinquante- 
quatre ans. 

Enterré dans Pé- 
glife cathédrale 
de Plocko, 
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Enfans, 


1% CASIMIRS 
mort en bas Âge. 

20, LADISLAS ; 
qui régna. 

26 Fe Le 3 
qui régna. 

4°, Mrecrsras; 
qui régna. 

5°, HENRI, duc 
de Sendomir & de 
Lublin. 

6°, CASIMIR 3 
qui régna, 


XXXV) 


Ducs ou Rois. | 


LADISLAS II, 
duc de Pologne , 
fils aîné de BoLES- 
xas IIT , parvint à 
la fouveraineté à 
Låge de vingt- 
neuf anse 


TAT BEJE 


Avénement au 
thrône. 
Années de la mort. 


Régne en 1138. 
Epoufe Adélaïde, 
autrement Chri 
tine, fille de Pem- 
pereur Henri IV, 
morte à Alten- 
bourg en 1159. 

E dépoié en 
11463 meurt en 
xr59 ; en Alle- 
magne ; étant en 


ef 


Enfans. 


1°. BOLESLASe 
2°. Mrecisias 
3°. CONRAD, 


chemin pour s’en 
retourner en Po- 
logne. Il eft la 
fouche des an- 
ciens ducs piaftes 
de Siléfie, dont la 


race s’éteignit eñ 


BOLESLAS 
EV , dit le CRÉPU, 
duc de Pologne, 
fils de Bozesras 
III, parvint à la 
fouveraineté , âgé 
de quarante ans. 


1672, dans la per- 
fonne du duc Guil- 
laume Frédéricde 
Lignitz. 


Régne en 1146. 
Epoufe , 1°. Anaf- 
tafic, fille de Wfze 
Voldimir, duc de 
Rufe, régnant à 
Halicz, mariée en 
en i151, à Craco- 
vie , morte en 


1459. M 
2°, Héléne, fille 


Borgsras , nå 
en 1155, mort en 
1172 

29. LESKO , né 
en 1:58, duc de 
Mafovie. 


CHR 


| Ducs ou Rois. 


CASIMIR If; 
| dit le Jute, duc 
| de Pologne, fils 
| cadet de BOLESLŁAS 
| HI, parvint à la 
fouveraineté , âgé 
| detrente-feptrans, 


MIECISLAS 
TITI, duc de Polo- 
gne, fils de Bozes- 


de Rofciflas, duc 
de Prémiflie, 


ONOLOGIQUE.: XKXVI} 
Avénement au 
thrône. 
Années de la mort. 


Enfans. 


Meurt en 1173, 
eft enterré dans 
Péplife cathédrale 
de Cracovie. 


1°. Lesko, qui 
régna. 
1°, CONRAD; 
fouche des ducs de 
Mafovie: fapof- 
térité s'éteignit cn 
1526 


Régne en 1173. 

Epoufe Héléne, 
fille de Ufzebol- 
dus, duc de Ruf 
fie , régnant à 
Belzk. 
Meurt fubitement 
en 1194; on foup- 
connaune dame de 
lui avoir donné un 
philtre, 

Enterré dans l’é- 
glife cathédrale 
de Cracovie. 


1°, LADISLAS 3 
qui régna depuis 
1102 jufques cn 


Régne en 1196. 
Epoufe, 1°. Eu- 
doxia , fille de 


zas III , parvient à 
la fouveraineté en 
1196: ilavait déja 
fuccédé à Bozss 
gas IV; mais fes 
füujets l'avaient dé- 
pofé à caufe de fa 
dureté, 


Wfze Voldimir , 
duc de Rume. 

29, Gertrude , 
file de Bela , roi 
de Hongrie. 

3% Adélaide , fil- 
le de Geoffroi I, 
comte de Louvain, 


1205. 
2°, OTTONe 


XVI 


FÉAMPEYLNE 


om 


Ducs ou Rois. 


Avénement au 
thrône. 
Années de la mort. 


Enfanse 


LESKO I, fur- 
nommé LE BLANC, 
de la couleur de 
fes cheveux, fuc- 
céde à fon ‘pere 
Casimir IL en 
(2194, dans les dif 
tris de Lublin & 
de Sendomir, & 
obtint celui de 
Craçovic cn1105. 


BOLESLAS 
V, furnommé le 
Puprque , fils de 
Lesko I, parvint 
à la fouveraineté 
Agé de fix ans , fous 
la tutelle des ducs 
de Siléfe, juf- 
gwen 1241; duc 
de Pologne. 


Meurt,en r202, 
dans un âge fort 
avancé; c’eftpour 
cette raifon que 
plufieurs  hifto- 
riens l’appellent 
le fenex; enterré à 
Kalisze 


Epoufe Grzi- 
miflava , fille de 
Jaroflas , duc de 
Ruflie, mort en 
1238 ; par fon en- 
tremife, le rit Ar- 
ménien s'établit & 
fut permis en Po- 
logne; efttué en 
1227, par les trou- 
pes de Suento- 
pelk: eff enterré à 
Cracovie, 


Régne en 1227. 

Epoufe Kinga , 
fille de Bela 4 A 
roi de Hongrie, 
née en 1224, ma- 
riée en 1238, elle 
fiivœudechafteté, 
prit l’habit de’ Or- 
dre de fainte Clai- 
re , &fondale cou | 


BozrsrAs, né en 
1221; qui régna; 


CHRONOLOGIQUE. XXXIX 
RP ER Re Re, ©) IRAN ven ie 
Avénement au 
Ducs ou Rois, thrônes Enfañse 
Années de la mort. | 


vent de Sandck, 
après Ja mort de 
fon mari. 

Meurt en 1279, 
fans poftérité ; en- 
terré à Cracovic. 


LESKO II, fils 
de CASIMIR, 
prince de Cujavie, 
& arriere-petit-fils 
de Casimir Il, 
fut furnommé le 
Norr , à caufe de 
la couleur de 
fon teint; duc de 
Pologne, 


Régne en 1279» 

Epoufe Griphi- 
ne, fille de Rof- 
ciflas , duc de 
Ruffe. Elle accu- 
fa fon mari Tim- 
puiffanceen 1271. 
Celui-ci entendit 
fes plaintes, & 
fembla lesapprou- 
ver par fon filen- 
ce. Griphine „au 
défefpoir d’être 
mariceinfructueu- 
fement , fe retira 
dans un couvent. 
Elle fe réconcilia 
cependant avec 
fon époux, par 
l’entremife de Bo- 
leflas,en 1275.Lef 
ko crut, adoucir 
le chagrin qu’elle 
reffentait de ne 
pouvoir devenir 
mere, en la dé-| 


äl 


Ducs ou Rois. | 


DA up LE 


Avéiement au 
thrône, 
Années dela mort. 


| Enfans. 


mm, 


PRÉMISLAS , 
duc de la grande 
Pologne , fils de 
PrÉMisras, duc 
de Pofnanie, & 
arriére-petit-fils de 
Miecisras III, 


| fcfions 


clarant héritiére 
de fes domainesen 
Pologne ; maïs 
elle transféra fes 


droits acquis parf 


cette déclaration 
x ; 
à Venceflas, roi 
de Bohême. 


Régne en 1289. 
Epoufe, 1°, Luc- 
cardis , fille de 
Henri, duc de 
Vindau , foup- 
çonnée d’un com- 
merce criminel & 
étrangléeen 1293. 
2°, Richenfa , 
fille de Valdemar 
I, roi de Suéde, 
mort eri 1335. 

Eft affafliné en 
1296 par des fol- 
dats Brandebour- 

eois , à Rogozno, 
agé de 38 añs. Les 
margraves de 
Brandebourg eu- 
rent recours à ce 
crime pour empê- 
cher gwil ne leur 
fit rendre les pof 
qu'ils 


Rrcusa ou Err- 
SABETH , marite 
AVenceflas, roi de 
Pologne & de Bo- 
hême. ` 


CHRONOLOGIQUE. 


Ducs ou Rois. 


VENCELAS , 


roi de Bohême ;l'aprèsl'interrégne. | 


fils d'Orrocare, 


& gendre de Pré- 
MISLAS ; fon pré- 


Meur , couron- 
né roi de Pologne 
En 1300. 


LADISLAS I, 
furnommé Loke- 
Tax , parvint au 
thrône , & fuccéda 


Avérement au 
thrônes 
Années de la mort. 


avaient ufurpées 
fur lui. (Ding.) 
Eft enterré dans 
léglife cathédra- 
le de Pofnanie. 


Règne en 1300, 


Epoufe , 1°. Ju- 
dith, fille de Pem- 
pereur Rodolphe 
I morte en 1295. 

2°, Richa, fille 


| de Prémiflas, cou- 


ronnée reine de 
Pologne en 1303; 
morte en 1307: 
elle était, AR: 
les auteurs Polo- 

nais, la véritable 
& unique héritiére 
de la couronne. 
( vera ac unica Po- 
loniæ regni hæres. 
Dlug. L. IX.) 

Meurten 1305, 
à Prague où il et 
enterré., 


Régne en 1306. 
E poufe Hedwi- 
ge, fille du duc de 


Pofnanie , morte 


xlj 


Enfans, 


VENCESLAS, 
élu roi de Hon- 
grie en 1301, roi 


de Bohème en 
130$ y mort cn 
13066 


1%. CASIMIR , 
né en 1310, qui 
régna. 

2° ELISABETH, 


xli} TARBALL E 
AVénement au 
thrône. 
Années de la mort. 


Ducs ou Rois. 


à fon frere LesKo |en 1334. 
Meurt à Craco- 


I, dit le Norr, 
en 1296 ; fut dé-|vie en 13335 ef 
pofé en 1300; re-jenterré dans Pé- 
couvra la couron- glife cathédrale, 
neen 1306:ilprit|qui depuis a tou- 
fa qualité de roi , |jours été la fépul 
& fut couronné en [ture des rois de 
4320 Pologne. 


CASIMIR Ilf dit | Régneen 1333. 

le Grann, fils de Epoufe, 1°. An- 

Lanrscas Loxr-|ne, fille de Gédi- 

TEK, parvint à la | min. 

couronne à l’âge! 2°. Adélaide , 

de vingt-trois ans, [fille de Henri, 
landgrave de 
nei , mMäriée en 

341: Cafimir la 
EE dans le 
château deZarno- 
wiccz , d'où fon 
pere la retira & 
l'envoya 5 Pan 
356; en Hefe 

oi elle mourut 
peu après. 
A « Hedwige , 
file ‘dé Henri , 
duc de Glogaw, 
mariée en 1357, 
morte en 1390, 


Enfans. 


mariée à Carobert; 
roi de Hongrie 
& mere de Louis, 
depuis roi de Po- 
logne & de Hon- 
rie. 

3°. MARGUERI~ 
TE, mariée à Ber- 
nard , duc de 
Swcidnitze 


Premier lit. 


ELISABETHS 
mariće en 1343 à 
Boguflas, duc de 
Stettin, 


Troifidme. lits 


1°. ANNE, ma“ 
riée au comte de 


Gilley, & en fes 


Ducs ou Roïse 


CHRONOLOGIQUE. 


Avénement au 
thrône. 
Années de la mort. 


Les reines per- 
cevaient alors,des 
revenus des fali- 
nes, la valeur de 
cinquante ducats 
par an, à titre de 
préfent de noce. 
Cette omme a été 
augmentée jufqu’à 
deux mille ducats, 


Maitreffese 


1°. Rokicziana, 
de Bohême. 

29, Efther, Jui- 
Ye: 

Les Juifs lui 
doivent les privi- 
léges dontilsjouif 
fent encore dans 
la Pologne. 

Cafimir meurt 
en 1379,/àgé de 
soans, & fut en- 
terré à Cracovie 
deuxjoursaprès fa 
mort; mais la cé- 
rémonie de fes fu- 
néraillesne fe fit 
qwaprès le cou- 
ronnement du roi 
Louis, 


xliÿ 


Enfans 


condes noces au 
comte de Dek. 
2°, HEDWIGES 


Fils naturels: 


19. NiEMIERZAS 
29, PELKAe 


xliv 


Ducs ou Rois. 


AA B: LUE 


Avénement au 
thrône. 
Années de.la mort. 


LOUIS, roi de 
Hongrie, fiis de 
CAROBFRT + TOI 
dcHongrie,& TE- 
LISABETH , fœur 
de Cagrmrze le 
GRAND , né cn 
132e 


JAGELLON , 
duc de Lithuanie, 
parvint au thrône 
de Pologne, en fe 
faifant baptifer , 
& prit le nom de 
Labrsias V. 


Régne en 1370. 
Epoufe, 1°, Mar- 
guerite , fille de 
l’empereur Char- 
les IV, morte en 
1389. 

20. Elifabeth , 
fille d'Etienne , 

ouverneur de 
Bonie; pen en 
1386, par les ré- 
bellesde Hongrie. 

Meurt à Tyr- 
nau, le 11 Sep- 
tembre 1382, âgé 
de $6 ans, enterré 
à Weiflembeurg. 


Régne en 1386. 
Epoufe , 1°. Hed- 
wige , reine de 
Pologne, par le 
droit de fuccef- 
fion, née en 1371, 
mariée en 1386. 

Il y eut fouvent 
des démélés entre 
elle & le roi, qui 
la foupconnait 
d'aimer toujours 
Guillaume d'Au- 
triche, Elle meu- 


Enfans. 


adima 

1°, CATHERINE; 
morte jeune. 

1°, MARIE, qui 
époufa Sigifmond 
de Luxembourg, 
marquis de Bran- 
debourg & de 
Moravie , empe- 
reur & roi de Bo- 
hême , morte en 
1392. 

3°. HEDWIGE ; 
reine de Pologne, 
couronnée à War- 
fovie , à l’âge de 
13 ans , mariée à 
Jagellon, grand- 
duc de Lithuanie, 


Premier lt, 


ELISABETH} 
morte jeunce 


CHRONOLOGIQUE: 


Ducs ou Rois. 


Avénement au 
thrônes 
Années de la mort. 


rut d’une couché 
malheureufe & en 
odeur de fainteré 
en 1399 
1°, Anne , fille 
du comte de Gil- 
ley, petite-fille, 
par fa mere, de 
Cañimir le Grand, 
marée en 1417; 
morte en 1416. 
3°. Elifabeth , 
fille d'Otton Pi- 
Jucki, palatin de 
Sendomir, veuve 
d'un comte Gra- 
nowski , mariée 
en 1400 ; morie 
en 1420. 
4°,Sophie, fille 
d'André Iwano- 
witz , duc de Kio- 
vie , mariée en 
42% , couronnée 
en 14245 (à fécon- 
dité la rendit fuf 
pete d’adultère; 
elle s’en purgea 
par ferment en 
1427, & mourut 
en 1461. 
Meurten1434; 


Enfanse 


Deuxiéme lite 


HeEDWIGE , née 
en 1498 , mariée 
A vede 
en r421 à Frédé- 
ric , margrave 
dé Brandebourg , 
morte ` empoifon- 
née en 1431. 


Troïfiéme lite 


Quatrième lits 


1% CASIMIR ï 
né en 1426, mort 
en 'igz7. 

2°, CASIMIR 5 
né en 1427, qui 

j 
régna. 

3°. Une fille, 
mariée à Eric, duc 
de Poméranies 


xlvÿ 


DA B L È 


a) 


Ducs ou Rois. 


fvénement au 
thrône. 


Années de la mort. 


Enfanss 


GE CE = EE E A dut miam à dent 


LADISLAS V., 
fils de LADISLAS 
JacrLLoN, roi de 
Pologne. 


CASIMIR IV, 
fils de Laprsras 
JAGEzLoN , par- 
vient à la couron- 
ne, âgé de dix- 
{ept ans, 


{Varne , 


à Grodno, enterré 
à Cracovie, 


Régne en 1434. 
Eft couronné roi 
de Hongrie , à 
Stul - cilem- 


bourg, en 1440. 


Efttuéen 1442, 
à la bataille de 
donnée 
contre les Turcs. 


Régne en 1444. 
EpoufeE lifabeth, 
fille de l'empereur 
Albert II, morte 
en 150$. 

Meurt en 1492, 
âgé de 64 ans, à 
Grodno, 

Enterré à Cra- 
coyie, 


1°, LADISLAS 3 
né'en 1456, roi 
de Hongrie , pro- 
teéteur du royau- 
me de Bohême ; 
morg en 1516 

2°. HEDWIGE ; 
née en 1457; ma; 
riće en 1475; à 
Georges, duc de 
Bavicre, morte en 
150l; 

3°. CASIMIR ; 
né en 1458, mort 
en 1480 , appellé 
le Saint. 

4°. JEAN - ÅL- 
BERT, né eñ 14604 
qui régna, 

5°, ALEXANDRE 


CHRONOLOGIQUE. xlviÿ 


ee 
RA NES Avénement au 
Ducs ow Rois, thróne. Enfanse 
Années de la mort, 
F TAA né en 1461, qui 
régna, 
6°. SOPHIE, née 


en 1464, mariée 
en 1479, à Fré- 
déric, margrave 
de Brandebourg, 

7°. ELISABETH; 
née en 1465 , Mor, 
te en 1466. 

8°. SIGISMOND; 
né en 1466, quf 
régna; 

9°. FRÉDÉRIC ; 
né en 1468 , éyê- 
que de Cracovie ; 


archevêque - de 
Gnefne, & cardi- : 
nal en 1493, mort 
| en 1503. 
LE 10% Une fille 
par morte en bas âges 
a Ë 11°, ELISABETH, 
de née en 1472 , Ma- 
en riée en 1492, à 
Frédéric , duc de 
R 9 Lignitz. 
12°, ANNE , ncé 
Jle 


en 1476, marice 
| en 1491 , à Bogus- 
hri las, duc de Stet- 
| tin ; morte cm 
15034 


xlvuÿ 


Ducs ou Rois. 


TEA BC LE 
Avénement au 
thrône, 


Années de la mort. 


Enfanse 


qq 


JEAN ALBERT 
parvient à la cou- 
ronne à l’âge de 
trente-deux ans, 


ALEXANDRE, 
quatriéme fils de 
Casimir IV, par- 
vient à la couron- 
ne, âgé de qua- 
rante ans; eft fa- 
cré par fon frere 


FRÉDÉRICe 


SIGISMOND 


I, cinguiéme fils 


Régne en 1492: 
Meurt d’apoplé- 
xie à Thorn, en 
1501, âgé de 41 
ans. 

Enterré à Gra- 
CoViee 


Régne entsor. 
Epoufe Héléne, 
fille de Jean Bafi- 
lowitz, czar de 
Ruffie ,marice en 
1493 5ne fut point 

> $ 
couronnée reine 
de Pologne 
rapport à la reli- 
ion Grecque 
quelle profeffait. 

Meurt à Vilna, 
en1506, & y ch 
enterrée 


par 


Régne en 1506. 
Epouíe , 1°. Bar 


13% BARBES, 
née eh 1478 , ma- 
riée eñ 1506, à 
Georges le Riche, 
fils d'Albert, duc 
de Saxe, morte en 
15340 


Prémier lits 


1% HEDWIGE, 
de 


i a EE 


| 
| 


CHRONOLOGIQUE. 


xli 


0m 


Ducs ou Rois, 


dé Casimir II, 


Avénement au 
thrône. 
Années de la mort. 


be, fille d'Etien- 


parvient à la cou-|ne , palatin de 
ronne, âgé de|Tranfilvanie, ma- 


quarante ansa 


riéeent$12 
teengif: 

2%. Bond Sfor- 
zia, fille de Jean 
Sforce , duc de 
Milan & d’Arra- 
gon; hiéce d'Al- 
phonfe II, roide 
Naples , mariće 
en 1518, morte 
en 1559., Le fen- 
timent des Polo- 
nais à Pégard de 
cette reine, s’ex- 
plique par ce dif- 
que : 


> MOT- 


Ut parcæ parcunt, 
ut luci lumine lu- 
cent 5 

Ut bellum bellum , 
Jic Bona bona 


fuir. 


Voyez le por- 
trait de cettereine 
dans lhiftoire de 
M. de Thou, ad 
ars 1555 


Enfanss 


mariée à Joachim 
éleéteur de Brana 
debourg, en 15353 
morte en 1573. 

2°, ANNE, née 
en 151$: morte 
en 1920s 


Second lits 


1°. SIGISMOND= 
AUGUSTE, qui ré: 
gna. 

2%. ISABELLE ; 
née en 1519, mMa- 
riée en 1538. à 
Jean Zapol I, roi 
de Hongrie, mor: 
te en 1560: 

3°. SOPHIE, md- 
tiće à Henri, due 
de  Brunfwick 
morte en 157ÿe 

4°. ANNE, qui 
regna. 

5°. CATHERINE 5 
mariée à Jean, 
duc de Finlande, 
qui fut depuis 
Jean III, roi de 
Suéde, en 1562, 
morte en 1583 
mere du roi Sigif. 


2 


Ducs ou Rois. 


T 


ABOE pE, 


Avénement au 
thrône. 
Années de la mort, 


Enfanse 


D e 


SIGISMOND: 
AUGUSTE, fils 
de Srcersmonp l; 
parvient à la cou- 
Tonne , âgé de 
vingt-buit ans. 

I] fut furnommé 
Aucusre, à caufe 
qu’il était venu au 
monde le premier 
jour du mois 


dAoût, 


Maitrelfes 


Catherine de $i- 
léfie , mariée de- 
puis à Kofcielecki, 
caftellan de Woy- 
niceCe 

Meurt eñ 1548, 
âgé de 8z ans, en- 
terré à Cracovie. 


Régne en 1548. 
Epoufe , 1°. Eli- 
fabeth d’Autri- 
che, fille de Fer- 
dinand, alors roi 
de Hongrie & de 
Bohême, & depuis 
roi des Romains & 
empereur; née en 
1526, mariée en 
1543 ; morte en 
1545» 

2°, Barbe , fille 
du duc de Radzi- 
wil , veuve de 
Gaftolde , palatin 
de Trocko, née en 
1513 » mariée fe- 
céttement en 
1545 5 couronnée 
en 1550, & morte 


monds 
Enfans naturels 


1°. JEAN , évé- 
que de Pofnanie, 
2% Une fille 
mariée à Elie, 


prince d'Oftrogs 


Ducs où Rois, 


CHRONOLOGIQUE: 


Avénement au 
thrônes 
Années de la mort. 


sues ai SES" PE 


quelques mois 
après, 

3°. Catherine 
d'Autriche , fœur 
d'Eifabeth , fa 
premiére femme, 
& veuve de Fran- 
çois de Gonzague, 
duc de Mantoue; 
mariée en 1553 » 
morte ên 1572 

Meurt à Knyf- 
zyn , petite ville 
dans la Podlachie, 
en 1572, âgé de 
$2 ans, 

Gratiani, dans 
la vie de Com- 
mendon ; avance 
que Sigifmond- 
Augufte, ayant, 
peu avant fa mort, 
fait venir une jeu- 
ne dame dans fa 
chambre, l’ardeur 
avec laquelle il 
s'était abandonné 
à fa pafon, mat 
gré fes infirmités, 
avait abfolument 
terminé fa cat- 
riére4 


Ducs ou Rois. 


HENRI, fils 
de Henri Il, roi 
de France ; & de 
CATHERINE DE 
Méporcis; élu roi 
de Pologne, 


ETIENNE BA- 
THORI, prince 
de Tranflvanie , 
fils d'ETIENNE, 
palatin de Tran- 
filyanie , & de 
CATHERINE THÉ- 
zEGDÉE ; eft élu 
roide Pologne par 
les différens Or- 
dres de l'Etat, 


TAPIE 


Avénement au 
thrônes 
Années de. la morts 


Régne en 1573. 
Quitte le royau- 
me en 1574, & 
les Etats décla- 
rent le fiége vya- 
cant en 1575 

Meurt,aflaflina 
à Saint-Cloud en 
France , où il ré- 
gnait , par Jac- 
ques Clément, Ja- 
cobin, en 1589. 


Règne en 15754 
Epoufe Anne, fille 


ide Sigifmond I, 


roi de Pologne, 
en 1576, âgée de 
52 ans. Les Etats, 
en 1581, lui don- 
nérent , en dot, 
lufufruit du du- 
ché de Mazovie ; 
dont fa mere Bon- 
nc avait joui au- 
parayant, 

Meurt à Grod- 
no en 1586, âgé 
de $4 ans, après 
en avoir: régné 
10. . 

Enterré à Cra- 
coyic, 


Enfanse 


Dücs ou Rois. 


CHRONOLOGIQUE. tii 


gL A 


Avénement au 
thrône. 
4 J 
Années de la mort. 


Enfans. 


SIGISMOND 
[i IIT, fils de JEAN , 
| roi de Suéde, & 
de CATHERINE, 
fille de SIGIS- 
mMonp I, roi de 
Pologne, petit-fils 
de GusrAve VA- 
sa; né en 1566, 
éju roi de Pologne 
en 1587 , & roi de 
Suéde en 1594. 


Régne en 1587. 
Epoufe,1°, Anne, 
fille de Charles, 
archiduc d’Autri- 
che, & petite-fille 
de l’empereur 
Ferdinand , er 
1598. On añigne 
en dot, auxreines, 
par laconftitution 
de Pan 1593 cer 
tains biens royaux 
difperfés dans la 
Pologne, la Li- 
thuanie & la Pruf 
fe. 


Prémier lit. 


1°. Annr-Ma- 
RIE; NECCEN 1593; 
morte en 1600. 

2%, CATHERINE, 
née en 1$94;mor- 
te en bas âge. 

3°. LADISLAS 
SIGISMOND ; qui 

; 7 
régna , né en 
1595. 

4?. CATHERINE, 
née en 1g96, mor- 
teen 1597. 

5°. Jean, néen 
1607 ` morg en 
1608. 


2°, Conftance, 
fœur d'Anne, ma- 
riée en 160$ mor- 
teen 1631. 


Meurt d’apoplé- 


xie à l’âge de 66 
ans , 


en 1633. 


Enterré à Cra- 


COVIE, 


après en 
avoir régné 45; 


Deuxiéme lit. 


1°, JEAN CASI- 
MIR ; né EN 1609, 
qui régna. 

2°, JEAN - AL- 
BERT, néen 161z 
évêque de Bres- 
law,enSiléfe, en 
1625 , & de Ploc- 
ko, en Pologne, 
en 1640; mort en 
16554 


d iij 


tiy 


TuA JBL: E 


À 


Ducs ou Rois. 


LADISLAS 
TV , fils de Srcrs- 
MoND III ; par- 
vient à la couron- 
ne à l’âge de tren- 
te-fix anse 


Avénement au 
thrône. 


Régne en 1632. 


Années de la mort. 


Erfanse 


3°. ALEXANDRE 
CHARLES, né en 
1614 ; mort en 
1635: 

4% ANNE - Ca- 
THERINE, mariée 
en 1642, à Phi- 
lippe-Guillaume, 
prince palatin du 
Rhin ; de la bran- 
che de Neubourg, 
morte en 1551. 


19, SIGISMOND 


Epoufe, 1°, Cé- | Casimir, né en 


cile-Renée , fille 
de l’empereur 
Ferdinand II , en 
1637 ; morte en 
1644. 

2°. Louife-Ma- 
rie, fille de Char- 
les, duc de Man- 
toue, de Ferrare 
& de Nevers, née 
en Irr, mariée 
par procuration 
en 1645., couron- 
née en 1646, con- 
duite de Paris en 
Pologne , par Re 
née du Bec, Ma- 


| réçhalle de Gué- | 


1640 , mort en 
1648. 

2°. Une fille, 
née én 1 C43, MOr- 
te quelques jours 
après. 


Fils naturels. 


CONSTANTIN DE 


Vasa, 


CHRONOLOGIQUE. 


Ducs ou Rois. 


Années dela mort. 


JEAN CASI- 
MIR , fecond fils 
de SIGISMOND 
III, néen 1609 , 
parvient à la cou- 
ronne : il fut le 
dernier de la mai- 
fon de JAGELLON ; 
dans la branche 
féminine, 


briant , avec le ți- 
tre gambafla- 
dricee 


recz, petite ville 


Avénement au 


thrône. Enfans. 


Meurt à Me- 


en Lithuanie, Pan 
1648, âgé de 52 
ans, après en avoir 
régné 16. 

Enterré à Cra- 
covie. 


19, Marier- Tué- | | 
RESE 4 née en jii 
1650. , morte en | 
1651e j 

2°. CHARLES- ill 
Louis, né en 
1652 » & mort | 
quelques mois RA 
aprèse i 


Régne en 1648. 

Epoufe Louife- 
Marie , douairiere 
du roi Ladiflas IV, 
en 1649 , mprte 
en 1667. 

Abdique en 
1668. 

Meurt dans fon 
abbaye de S. Mar- 
tin de Nevers pen 
France, le 16 Dé- 
cembre 16723 fon 
cœur fut, porté 
dans léglife abba- 
tiale de SaintGer- 
main-des-Prés, à 
Paris, & {on corps 
fut tranfporté en 


Pologne. 


ivj 


Ducs ou Rois. 


T AGB: UE 


Avénement au 
thrône. 
Années de la mort. 


MICHEL- 
THOMAS 
WIECNOWIEC- 
KI, fils de JÉRÉ- 
MIE WIEÇGNO 
WIEÇKI , palatin 
de Ruffie, & de 
GRISELDE Za- 
MOYSKA , fille du 
grand-chancelier 
ZAMOYSKI; né én 
1638 ; parvient au 
thrône par les fuf- 
frages de tous les 


Ordres de l'Etat. 


FEAN: LSO- 
BIE SKT, grand- 
maréchal de da 
couronne , né à 
Olesko, en 1619, 
fils puiné de Jac- 
QUES, caftellan de 
Cracovie, & de 
THÉOPHILE, fille 
de DANIELOWIEZ, 


palatin de Ruffie;|Châtre, qui avait 
eft élu roi de Po- jété 


Régne en 1669. 
Epoufe , en 
1670, Eléonore , 


Enfans. 


fille de lempe-|' 


reur Ferdinand 
IT, née en 1653 , 
& depuis marie 
en fecondes noces 
à Charles V ; duc 
de Lorraine , en 
1678, morte en 
1697. 

Meurt à Léo- 
pold, le ro No- 
vembre 1673, Âgé 
de 35 ans, après 
en avoir -régné 
cing. 

Enterté à- Cra- 
coyic. 


Régne eñ 1674. 

Epoufe , en 
1667, Marie Ca- 
fimir d’Arquien, 
ifille de Henri de 
ila Grange , capi 
taine des Gardes- 
Suifles du duc 
d'Orléans, & de 
Françoife de - la 


gouvernante 


1°, Jacours- 
Lours , né en 
1667 , tenu fùr les 
fonts par Louis 
XIV , mort en 
1737 s avait épou- 
fé, en réor, Hed- 
ige , fille de 
ippe-Guillau- 


me, éleéteur. pa: 


latin , 
1721e 


morte çn 


CHRONOLOGI( 
Pener au 
Ducs ou Rois. thróne. 


‘Années de la mort. 


E a E E Saa OA M 
logne par les fuf- | de la Reine Loui-| 


frages de la na:|{e; veuve de Jean 
tion, Zamoiski: couron- 
née reine en 1676, 
meurt à Blois en 
1716, 

Meurt dapo 
pléxie le 17 Jui: 
1696 ; à Villa- 
now , près de 
Warfovie , igé de 
67 ans, après en 
avoir régné vingt- 
deux, 

Enterré à Cra- 
covie , où fes ob- 
féques & celles de 
lareine fon épou- 
fe fe firent à la 
fois, en 1734. 


QUE, Ivij 
Enfans, 
29 THÉRÉSE" 


CunrcorDpe, née 
en 1676, mariée 
à Maximilien- 
Emanuel , élec- 
teur de Baviére, 
ci r69$ , morte 

{ ; 
en 1739, à Veni 
fe; le roi lui affi- 
gna une dot de 
cing cent. mille 
écus , & l’évêque 
de Plocko, André 
Zaluski, la con- 
duifit à Bruxel 
les, 

3%  ALEXAN- 
DRE, né en 1677, 
à Dantzick , mort 
à Rome en 1714. 
On lui a fait cette 
épitaphe; 


Vermis ia vit; 
pulvis in morte, 


49, CONSTAN: 
TIN , né en-1680, 
prifonnier à Leip- 
fick, depuis 1704 


706-3 
meurten 17265 i] 


dvi FABLE 


ss 


Avénement au 
thrône. Enfans. 


Années de la mort: 


Ducs ou Rois. 


comtefle de We 
fel , morte en 
1761, 

$°. Un fils & 
neuf filles morts 
jeunes. 


FRÉDÉRIC- 
Aucusre II, qui 
a fuccédé à fon 
perce. 


FRÉDÉRIC- 
AUGUSTE II, 
né Je 12 Mai 
1670 , fecond fils 
de Jean- GEOR- 
GES III , éle&eur 
de Saxe , & de 
Sorne, princeffe 
de Danemarck , 

| éle&@eur de Saxe, 

| après la mort de 
man. GEORGES 
IV , fon frere ai- 
né ; en 1694 5 
prend le comman- 
dement des trou- 

[Il pes  Impériales 
dans la guerre |tante qu'elle pro- 
contre les Turcs, |feffait, 
furlefquelsitrem. | Meurt à War- 
porte une victoire | fovie le premier 
complette en | Février 1733; d'u- 

1696, près de Te- |ne gangréne au 
| mefwar ; eft élu |pied, âgé de 63 

roi de Pologne , jans» 

en 1697, âgé de Enterré à Cra- 


Régne en 1697. 

Epoufe Chrifi- 
Ebéthardihe , fille 
de Chrétien-Er- 
neft, margrave 
de Brandebourg- 
Bareith , & de So- 
phie -Louife de 
Wurtemberg, née 
le 19 Décembre 
16713 mariée le 
10 Janvier 1693 3 
morte le $ Sep- 
tembre 1717; fans 
avoir été couron- 
née, à caufe de 
la religion Protef 


CHRONOLOGIQUE. 


Ducs ou Rois. 


Avénement au 
thrônes 
Années de la mort. 


Enfans. 


vingt - fept ans. 


STANISLAS 
LEZCZINSKI 
palatin de Pofna- 
nie , élu roi de 
Pologne le 12 
Juillet 1704; cou- 
ronné à Warfovie 
1c 4 O&obre 1705, 
avec la reiné fon 
époufe , par Par- 
chevêque de Léo- 
pold. Auguĝe II, 
ayant repris, en 
3710, la couronne 
à laquelle il avait 
renoncé, mourut 
en 1733, & Sta- 
nillas fut de nou- 
veau élu folem- 
nellement roi de 
Pologne 3 mais 
obligé de céderle 
thrône à Augufte 
HI , fils d'Augufte 
H , foutenu par 


covie , le 14 Jan- 
vier 17343 fon 
cœur fut porté à 
Drefde, & fesen- 
trailles aux Capu- 
cins de Warfovie. 


Epoufe en 1698 
Catherine - Bnin 


,| Opalinska, mor- 


te à Lunéville le 
19 Mars 1747. 

Meurt à Luné- 
ville lę 23 Février 
17 66° 


N. fille aînée ; 
morte à Wiflem- 
bourg. 

Marie Lezc- 


|zINSKA , feconde 


fille , reftée uni- 
que, néele :3 Juin 
17035 époufe , le 
s Septembre 1725, 
Lours XV, le 
Bien-Aimé, roide 
France ; meurt, 
en emportant les 
plus vifs & les 
plus jufles regrets 
de la nation, le 
24 Juin 1768 


x 


TEA DE DER 2 


Ducs ou Rois. 


Avéñement au 
thrône. 
Années de la mort. 


Jes forces de PE m- 
pire & de la Ruf- 
fic ; il conferva'le 
titre de roi de Po- 
logne, avec l’ufu- 
fruit des duchés 
de Lorraine & de 
Bar , füivant la 
teneur du traité de 
(Vienne. Ses ver- 
tus lui ont acquis 
4e furnom deBrEn- 
.FAISANT , que fes 
füujets lui ont con- 
facré, & fa mé- 
moire fera tou- 
jours chére à PU- 
nivers. 


FRÉDÉRIC- 
AUGUSTE JI, 
filis dé FRÉDÉRIC- 
AvcusTte IL, élec- 
teur de Saxe en 
1733 élu roi de 
Pologne & grand- 
duc de Lithuanie 
la même année, 


Epoufe en 1719 
Marie - Jofeph , 
fille de l’empereur 
Jofeph, morte le 
17 Novembre 
1757 

Meurt le s Oc- 


tobre 1763» 


* Elle était la hui- 
tuiéme reine de Polo 
gne de la maifon d'Au- 


triche, 


Enfans. 


1°. FRÉDÉRIc- 
CHRÉTIEN - Léo- 
PoLD , né le 5 
Septembre 1722, 
époufe, le 13 Juin 
1747 > Marie-An- 
toinette Walpur- 
ge, fille de l’em- 
pereur Charles 
VIIL 


De ce mariage font 
fortis : 


1%, FRÉDÉRIC 


CHRONOLOGIQUE. ixj 


Avérement au s 
Ducs ou Rois. thrône. Enfans. 
Années de la mort. 


Avcuste, né le 
13 Décembre 
1750. 

2°, CHARLES- 
MAXIMILIEN, né 
le 24 Septembre 
1752e 

3°. Joseru-Ma- 
RIE, né le 24 Jan- 
vier 1754s 

4% ANTOINE, 
né le 27 Décem- 
bre 175$. 

5% MAXIME- 
LIEN ; né le 14 
Avril 1759. 

6°, MARIE-AMÉ- 
LIE, née le 26 
Septembre 17574 
7°. Marte-Tué- 
RÉSE , née le 27 
Février 1761 S 


29,  XAVIER- 
3 


Aucusre, né le 
25: Août 1730, 

3°. CHARLES- 
CHRISTIAN, néle 
13 Juiller 1733 

4°, ALBERT-Ca- 
SIMIR , né le rs 
Juillet 1738. 

5°» CLÉMENT, 


xij 


FANBNLIE 


a ———_—_—_—_——"_—————— "4 


Ducs ou Rois. 


STANISLAS 
IÍ, roi en 1764. 


Avénement au 
thrône. 
M AE AN: AC en EE de la mort. 


Enfanse 


né le 28 FT on DAME 1 V2 née 58 Septent 
Fc 1739- 

. MartE-An: 
NE- res > née 
le 28 Août 17295 
éle&rice de Ba- 
viére. 

°. Marir-Jo- 
ne »-nce lci4 
Novembre 1731; 
dauphine de Fran- 
ce , morte le 


8. MARLE 
CHRISTINE , née 
le 1z Février 
1735 

9°, Marir-Err- 
SABETH, née le 10 
Février 1736. 

10°, MARIE: 
CunNEGONDE, née 
le 10 Noyembre 
17404 


ixitj 
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Des Archevéques de Gnefne, des Evéques dé 
Cracovie, des Minifires d'Etat , Guerriers 
& Savans illufires du Royaume de Pologne. 


Archevëques de 
Gnefne © Evé- | Miniffresd’Etar.| Guerriers. Satans illufires. 
ques deCracovie, 

Celt à Pan- La monarchie A travers les Nous n’irons 


néé 1000 que | Polonaife, ainfi| nuäges qui en-| pas fouiller dans 
les hifloriens|que les autres | vironnent le bër: | les décombres 
font remonter | Etats de l’Euro- | ceau du royau-|de ces fiécles 
la fondation de|pe ; n’eut dans] me de Pologne, | d'ignorancepour 
Parchevêché de | fes commence- | on découvre une | tirer de l'oubli 
Gnefne & de l'é- | mens que des|foule de guer- quelques ouvras 
vêché de Craco» |eccléfiaftiques | riers, dont les ges qui en por- 
vie, quatre ans [pour miniftres. | aétions  héroï- tent le caratere, 


environ après le | Ils étaient alors | ques pafferaient | ou quelques 
martyre de Saïnt | lesfeuls fçavans, | aifément pour] noms indiffé- 
Adalbert. les feuls éclai- | des fables , fij rens. Nous pa- 


rés ; ils fçurent | Pori n’était per-| ferons de fuiteà 

Ærchevéques de | politiquement fe | fuadé que les fié- | l'année 1223, 
Gnefne. rendre néceffai- | cles d’ignofance | qui termina la 

res & fe placer | fe font toujours | vie du pere des 

Radzyn , ou f fur les premié- | diftingués k par | hiftoriens Polo- 
Gaudentius, fre- f res marches des | des prodiges def nais , nommé 
re de St. Adal- | thrônes. Du pied | valeur, L’hiftoire | Vincent Kadlutb: 
bert , mort en j| des autels, qu'ils] nous nomme ko , dont il nous 
1006: n'auraient pas|avec complai=| refte une chro- 
Hyppolite Ur- | dû quitter, ils] fance un Sete- nique. Cet an- 
finus, 1027, kalancérentpien: | gius , palatin de | teur était de Ta 


1xiv 


sArchevêques. de 
Gnefne & Evé- 
ques deCracovie 


ÉLUS 


BAE JE 


Miniftresd’ Etat. 


Guerriers. 


i—i 


Savans illuftres. 


Bofura, Wic- 
niawa, mort én 
1038. 

Etienhe Po- 
bog , 1059, 

Pierre Leziz- 
czyć ; 1092. 

Martin Zaba- 
Wwa, 1118. 

Jacgues de 
Znin, 1147; 

Pierre 11 Stze- 
hiawa , 1152. 

Jean Gryf, 
1:67: 

Bogumil Po: 
Xay , 1173: 

Pierre II, 
1184. 

Zdziaw Koz- 
larog, 1199: 

Henri Kiet- 
licz, prince dé 
Brême, 1219: 

Vincent Na- 
lencz, 1230. 

Fulco. Lis, 
1258. 

Jean 11 Tar- 
Nawa; 1271: 

Philippe Godz- 
dawa, T278. 

Martin H Bo- 
dula , 1279: 

WloflÿborzPo: 
mian, 1263. 

Jacques Il 
Swirko , 1312. 

Boiyflaw Be- 


tôt autorité lé- 
gitime des fou- 
verains , : & fe 
détournantquel= 
quefois , fans 
pudeur, du che 
mindu ciel, ils 
fe laiflérent é= 
blouit par les 
dangereux appas 
des royaumes de 
ce monde, 

Depuis Pan- 
née, 1090 juf- 
qu’en i170 quel- 
ques palatins , & 
particuliérement 
ceux de Craco- 
yie, eurent une 
fez grande part 
aux affaires pus 
bliques. 

Etienne , pa- 
latin de Craco. 
vie, & Gédéon, 
éyéquede la mê- 
me ville, furent 
en 1173, les 
principaux au- 
teurs de la dépo- 
fiction de Miécif- 
las-IIL quis 
comme aîné du 
duc Boltflas IV, 
voul góuver 
ner la petite Po 
logne : fa tyran 
nie arma fes fu- 
jetsicontre lui 


Cracovie , un 
Seliflaus & un 
Scarbimir. 

Les  Palarins 
étaient alors les 
généraux de Par: 
mée, qui n'était 
compofée que de 
troupes irregu= 
liéres, & qui ne 
recevait aucune 
paye. Le butin 
fait fur l'ennemi 
était fon unique 
falaire & la ré 
compenfe de fes 
trayaux. Le no 
ble Polonais 
avait feul le pri- 
vilége de verfer 
fon fang pour la 
patrie ; Je bour- 
geois & le pay- 
fan fuivaicnt 
leurs feigneurs : 
cette illuilre no- 
bleffe, affez fem- 
blable aux an- 
ciens Germains, 
aimait mieux fe 
couvrirdefueur; 
combatre & re- 
cevoir. des blef- 
fures,que de la- 
bourer la terre 
& vivre de fes 
récolres Ellene 
connaiffait d'ho 
norable que le 


maifon de Rolas 
11 fur évêque de 
Cracovie ; & 
moutut moine 
de Citeaux, dans 
le monafitére 
d'Andréow. Son 
ouvrage melt 
qu’un amas con- 
fus de fables & 
de vérités, qu’on 
a peine à démê- 
ler. Difus , juf- 
qu'à la fariéié > 
il court ns 
cefe après Îes 
jeux de mots.: 
fes portraits font 
d'un pinceau 
lourd & trivial, 
& fon- dtyle fe 
reffent de la bar- 
barie de-fon fié- 
cle. Il entreprit 
fa chronique par 
ordre de Cafi- 
mir II, dit le 
Jufte, & il l'a 
pouflée jufquà 
l’année 12043 
mais yraifembla- 
blement en cher- 
chant à débrouil- 
ler le cahos des 
premiers âges , 
n'a-til fait quele 
charger de nou- 
veaux nuages, 8c 
y ajoûrerde plus 


liną 


xc 


CHRONOLOGIQUE, 4 


mm qe 
Zrchevèques de à 

Gnefne © Evé- | Minifresd’Etat. Guerriers, Savans illuftres, 
gurs d’ Cracovie. 


Laas 
Jina, 1314 & Cafimir II, [métier des ar- | infurmontables 
Jean III, Kot- | ion frere, pro- | mes & de gain | difficultés que 
ficz, 1341. fita de la haine | légitime que ce- | fon continuateur 
Jaroflaw Skot- | qu'on lui portait flui qu’elle obte- j| anonyme a en- 
nicki, 1376. pour s'emparer f nait au prix def core obfcurcies, 
Jean IV, Su- | de ce gouverne? | fon fang. fous le regne 
chywilk, 1382. | ment. Goworckius , | d'Uladiflas Ja- 
Bodzenda , Nicolas, pa: {palarin de Sen- | gcllon. 
1389: latin de Craco- | domir , contri-|  Strzempski , 
Jéan Kropi- | vie, conjointe- | bua beaucoup au | furnommé Po- 
dlo, duc d'O- | ment avec Fül- |gaindela fameu-|lonus, Scotus , 
peln, 1394. ko, fut nommé | fe bataille de | Carfulanus,Car- 
Drobogoit No- | tuteur de Leck | Mofgawa en frulanus , Corfus 
wodworski, * |I! , & régent|x195. lanus, Bohemus, 
1402. des provincës. Vincent Sza- | Strepus ou Stre- 
Nicolas Ku-| En 1200, Go- Į motuli fur juge | poti. 
rozwenk, r411. |worckius y pala- | de la grande Po- 1] fut péniten- 
Nicolas’ II , | tin deSendomir, | logne. Des fujets | cier du pape Ni- 
Tronba. 1422. far premier mi- fde mécontente- | colas I, prit 
Albert JJ, fniftre du duc}mens engagé- | I'habit de Saint 
Jaftrzenbice  *, | Lësk. rent le roi Ladif- | Dominique, & 
1436. Grands Chance- | las I, en1331,|fut nommé ar- 
Vincent IT, liers, à lui ôter certe | chevêque de 
Doliwa , 1448: importante char- | Gnefne en 1278. 
Ladiflas Opo- ge. Szamotuli , Il eft aureut 
rowski, 1453: indigné dé ce | d'unechronique, 
Jean V, Spro- uaitement qu'il | qui eft devenue 


Philippe, qui 
vivait en'1r3 i0. 
Otton , 1316. 


wyo 1464. Jean de Surze- [ne croyait pasi| fameufe, parce 
Jean VE ,|lec Suchywilk , lavoir mérité ; | que plufieurs fae 
Grufzezynski ,11320. va offrir fon bras | vans prétendent 
1473: Nicolas Zakli- [aux chevaliers | que c’eft le pre~- 
Jacques TII. ka Zmiedzygur- | de l'Ordre Teu-|.mier ouvrage 


Sieninski, 1480. 
Sbigné Olef- 
nicki ; 1493. 
Frédéric, fre- 
ye du roi Ale- 
xandré, & fils du 
yoi Cafimir 11]; 


za, 1378, 
Jean Radlic- 
ki, doéteur en 
médecine, 1381. 
Zakhka Zmied- 
zygorza , 1389. 
Nicolas Kuro- 


tonique , pour- 
lors en guerre 
contre la Polo- 
gne. Il les fert 
avec zéle ; mais 
faifant un géné- 
reux retour fur 


connu où il fojt 
fait mention de 
la papeffe Jeane 
ne. Quelques 
critiques fe fonc 
perfuadés que 
l'endroit du mas 
© 


j T A BOUTE 


ÆArchevèques de 
Gnefne © Evé- | Miniffresd’Etar, Guerriers, Savans illufires. 
gues deCracovie 


cardinal & évè- pwa, 1400. luismême ; il a- | nufcrit qui con» 
que de Cracovie, Albert, évê- | bandonnece fer- | tient cewe hif- 
1503- que de Cracovie, | vice dèshono- f toire- a été 
André Boryf- | 1493- rant, rentre en | poftérieurement 
zewski, 1510. Jean Szafra-| grace auprès du ajoûté, & que 
Jean VIL ,fniec, 1433. roi , & lui aide | c'eft une de ces 
Laski, 1531, Jean Koniec- | à remporter une | fraudes littérai- 
Matthieu Drze | polo, 1455. viđtoire fignalée | res, ficommus 
wicki, 1535. Jean Grufz-|fur les Cheya-| nes dans lesan- 
André II , ynski, 1467. | liers. cienues annales. 
Krzycki, 1537: Jacques Deu- f| Prandota Gal-|  O:flaws Odro- 
Jean Viil , | binski, 1472. ka de Niedz-| wonz, théolo- 
Latalski , 1540 Üriei Gorka, | wiedz fe fignale| gien , mort en 
Pierre. IV ;f 1474. contre les Bo-| 1242. 
Gamrar, fameux Kreflaw Zku- | bêmes en 1345. Hyacimhe 
par fes dérégle- rozwenk, 1503. | Chrétien d'Of-| Odrowonz,théo- 
mens, par:fon Jean Laski, | trow , caftellan | logien , mort en 
crédit auprès de | 15.10. de Sendomir , | 1257. 
la reine Bonne ,| MatthieuDrze- | commande avec Michalo, ou 


& faconverfion, | wicki, 1513. gloire un corps | Michael , hiftc 
auli évêque de | ChriftopheSzyd- | d'armée dans | rien ; il fleuri 
Cracovie, 1545 | lowiecki, 1532. | l’expédirion du] fait vers la fin 


Nicolas JI., Jean Choiens: | roi Ladiflas Ja- f| dutreiziéme fié- 
Dzierzgowski f| ki, évêque . de | gellon contre Je | cle, 
559: | Cracovie, 1537. | duc d'Oppeln , Thomas Za- 
JeaniX, Prze Paul Wolski, |én 1306. remba , théolo= 
fenbski, :1562. | 1544: Zindran def gien en 1290. 
Jacques, IV ; Thomas So-|Nafchcowyeze , Jean Romka, 
Uchanski, 1581. | bocki , 1547, Miecznik, Kra | chéologien,mort 
Staniflas Karn. Samuel. Ma- | kowski , com- f| en 1801. 
kowski „1603. | ciejowski, évé- | mande l'armée Pérégrinus » 
Jéan X, Tar- | que de Cracovie, | Polonaife. dans | Dominicain, vi- 
naski, 1606. 15 50- la gucrre-contre | vait. en 1322, 
Bernard Ma- Jean Ocicski, f l'Ordre Teuto- | Il refte dedui 
ciejowski , cãr- | 1563. nigue „€n.t410. || quelques. ouvra= 
dinal & évêque Valentin Den-f Nicolas. dellges de rhéolo- 
de Cracovie ; J binski, 1576, Michalow, caf- |' gis. 
1608. Pierre Wols- Meilan. de Craco Jean , autéur 


Alre III ki, 1577 vic., eft fait gé- | d’unc.aflez bons 


CHRONOLOGIQUE. 


Archevéques de 


Ixvij 


Gnefne & Evé- rene | Guerriers. sara illuftress 


aues deCracovie. 


B:ranowski y 
1615. 
Laurent Gen- 
bicki, 1624. 
Henri IE , 
Firley , 1626. 
Jean. XL, 
Wenzyk , 1638. 
Jean XII , 
Lipski , 1641. 
Matthie II, 
Lubienski,1652. 
André: HI, 
Lefzczynski  » 
1658: 
Wenceflas 
Lefzczynski 3 
1666. 
Nicolas IV ; 
Prazmouski ; 


Jean Zamays 
ki, grd géné- 
tal, 1605: 

Le roi Sigif- 
mong III, lui fit 
époufer fa niéce 
Grifelde ; fille 
de Chriftophe , 
prince de Tran- 
filvanie, 

Matthieu 
Pftrokonski ;, 
1609: À 

Laurent Gen- 
bicki a 1673: 

FclixKryski, 
1617, 

Sraniflas Zol- 
kiewski, 1620, 

AndréiLipski y 


1673: t624. 

Cafimir Flo-:|- Venceflas Lefz 
rien ; prince czymski , 1628, 
Czartoriski ; Jacques Zad- 
1674. zik 1635. 
AndréOlfowki, Thomas--Za- 
2677. moyski, 1638. 

Jean XII, Pierre Gen- 


Mydzga, 1686. 
Etienne Wierz- 
bowski, meurt 
avant d’avoirire- 
çu de Rome fes 
bülles de: confir- 
mation, 

Michel: Rad- 
zicjowski , car- 
dinal, 1705. 

Sranilas -II ; 


bicki, 1642: 
Georges. Of- 
folinski y 1650: 
Jéan Lefz 
czynski, 1677: 
Etienne Wydz- 
ga, évêque de 
Varmie, 16784 
Jean 1Wielo- 
polski, 1688. 


néraldesarmées 
Polonaifes , le 
roi fe trouvait 
wop âgé pour 
pouvoir foutenir 
les fatigues de la 
guerre, en 1433.» 
Sandivogius 
d'Oftrorog ; pa- 
latin de Pofna- 
nie, & Jean de 
Tenczin. pala- 
tin de Sendo- 
mir, comman- 
dent l’armée Po- 
lonaile., chargée 
de maintenir le 
prince Cafimir 
fur le trône de 
Bohème > 
1438: 

Jean: :Oleski 
de Sienne com- 
de l'armée 
qu’on envoie en 
Moldavie,contre 
un ufurpateur 
de ce pays, nom- 
méBohdam , en 
1450.» 

Dans la mê- 
me année , Pier- 
re .Odrowons ; 
palatin de Led- 
pold , & Przed- 
borius de Ko- 
niecpole, caftel, 
lan de Sendo- 


Georges Deniimir p Furent:les 


en 


Ti 
ne chronique 
pour lé temps » 
en 1359: 
Nauxer d'O- 
xe y bon jurif- 


confulte ; en 
1340. 

Staniflas de 
Cracovie , vi- 
vait ‘au milieu 


du quatorziéme 
fiécle ,; théolo= 
gien, 

Nicolas de 
Blonie , vivait 
en4415 ; théo- 
logien ; fes ou 
vrages font im- 
primés fous lé 
noni de Nicos 
laus Polonus :il 
y en a quelques- 
uns fous celui dé 
Nicolaus à Plo- 
ves 

Matthieu de 
Cracovie , évès 
que de Worms; 
cardinal du titre 
ds Saint Cyria= 


qùe, mort ‘en 
1410 , théolos 
gien, 

Albert de 
Brudzewo, théos 
logien, 

André . Laf- 
charius , vivait 


en 1414, théog 
eij 


xviij 
Gnefne: 


| Swmbek, 1172. 
| Théodore Po 
toki , 1738. 


Evéques de Cra- 
copie. 


Poppe, 1023. 

Gompo,:1032: 

Bachelin- 
1046. 

Aaron, 1059. 

Lambert Zu- 
ke, 1071: 

St: Staniflas 
Szczcpanowski. 
1079. 

Lambert. Il, 
2101, 

Baudouin. , 
1108. 

Maurus ©, 
1118. 

Gaudentius , 
1142. 

Robert, 1144. 

Matthieu. , 
1166. 

Gerko, 1186. 

Fulko , 1207. 

Vincent Kad- 
lubko , 1218. 

Iwo, 5229. 

Wiflimukof- 
ciélécki, 1242. 
Prandota Bialac- 

| züwā y 1266, 
| Paul, . Prze- 
mankowski : :, 


rchevéques de 


T AUB OL E 


Savans illuftres, 


| 

| = aa 
| A 

| 

| 


| ministre | Guerriers, 


RSR e S a 


hof , 1702. 
Andié Zalus: 
ki, évêque de 
Varmie , 1714% 
Jean Srembek; 
1731. 


généraux qui 
commandérent 
l'arniée : Polo- 
naifé , dans la 
feconde expédi 
tion :contre la 
Moldavie, 
L'hiftoire cite 
avec éloge , en 
1454 , Lucas de 
Gorka , palatin 
de Pofnanie , 
Staniflas ` d'Of- 
trorog, palatin 
de Kalifz , i Ni- 
colas) Sarlicy , 
palatin d’Ino- 


logien; il a 
compofé quel- 
ques ‘ouvrages 
de politique qui 
nous reftenr. 
Jean: Duglofz 
(- ou: Longinus }) 
de Nicdzielsko, 
chanoine de 
Cracovie, pré- 
cepteur des en- 
fans-du roi Ca- 
fimir 111, hit 
torien célébre , 
mort en 1480, 
Nouslui devons 
le développe- 


Chanceliers de 
la Couronne: 


Sbigné, 1320. 
Jean de Czarn. 
kowa, 1368, 
| Simon, 1380. 
Nicolas Mof. 
Korzewa, 1387: 


Nicolas Tron 


ba, 1406. wladiflaw ,. &c ]ment du cahos. 
Pierre Dunin, | Derflaus de | des premiers fié. 
1415. Rythwiani ; caf- | cles de l’hiftoire 


Jean Szafra- |tellan de Rof- de Pologne, & 


niec ; 1423: prza „qui furent | il eft très-cfti- 
Staniflas s [employés dans | mable par. cétre 
L427. la guerre contre |raifon. 


l'Ordre 
nique, 

En:1474 Jean 
de: Rythwiani, 
grand- marechal 
&:caftellan de 
Sendomir , fe 
diftingua dans 
le commandes 
ment de l'armée 
contre:les Hon- 


Ladiflas Zo- 
porewa , 1439. 

Vincent  Kot 
Donbna, 1447, 

Pierre Woda 
Sczezenkocina , 
1454. 

Grégoire Dei- 
tarus ; 1493. 
Venceflas Prze- 
renbski ; 1503: 


Teuto- Jacques ~ de 
Clufz, ou Car. 
thufienfis, ou lé 
Polonais +, ou 
Jufterbak +, ou 
de Guüirrode , 
théologien,mort 
en1472, felon 
quelques-tins. 
Jacques le Po» 
lonais y vivait 


Matthieu Drze- | grois. en oragb,: relis 
wieki, 1510, L'importante figieux ide- Çi- 
En 1504 on f|idignité de-| teaux 


fit une conititu=:|grand - général Martin de Il: 


CHRONOLOGIQUE. Lux 


AREA ane: RER ee RE 


Evêques de Cra-| Minifiresd'Hcar. 


cotie. 
1293. tion qui obligea 
Procope , | les chanceliers à 
1295: remettre les 


Jean IÍ, Muf- 
cata, 1320. 
Nanker s 
1326. 
Jean : HE, 
Grot ; 1347: 
Pierr Fal- 
kowski, 1348% 
Bodzenta Jan- 
kowki, 1366. 
Florien Mo- 
krski, 1378. 
Zawifza Ku- 
rowenk, 1380. 
Jean IV, Rad- 
licki, 139%. Il 
fut doéteur en 
médecines 
Pierre IL , 
Wifz ; 141% 
Albert, 1423: 
Sbigné Olel- 
nicki, 1455. Il 
fut cardinal, & 
acheta en 1443. 
du duc de Tef 
chen en Siléfie 
le duché de Sé- 
vérie qu'il unit 
à l'évêché de 
Cracovie. , De- 
puis ce temps 
les évêques s'in- 
titulenc ducs de 
Sévérie. 
Thomas 


fceaux lorfqu’ils 
feraient nom- 
més à l’archevè 
ché de Gnefne 
& aux évêchés 
de Cracovie , de 
Uladiflaw , de 
Pofnanie , de 
Plocko & de 
Varmie, 

La même 
conftitution por- 
ta création de la 
charge de grand- 
fecrétaire, 
ChriftopheSzyd- 
lowiecki, 1513, 

Jean Ocieski, 
1550: 

Jean Prze- 
renbski ; 1559. 

Philippe Pad- 
niewski , 1561. 

Pierre Myfz- 
kowski, 1566. 

François Kra- 
finski, 2572. 

Pierre Wols- 
ki, 1574 
Jean Zamoyf- 


kowski , 1585. 
Albert Bara- 
nowski ; ‘15904 
Jem  Tar- 


Guerriers. 


de Lithuanie né- 
tait  pofirive- 
ment qu'une 
commiffion don- 
née en temps de 
guerre; Pierre 
Bialy. > qui mout 
rut en 1498 , 
fut le premier 
grand-général à 
vie, Conftantin, 
prince d'Oftrog, 
lui fuccéda dans 
cette charge. 

Michel Glins- 
Ki battit com- 
plétement ` les 
Tartares près de 
Kleczko , en 
1506. 

Nicolas . Ka- 
mienecki , pala- 
tin de Cracovie, 
en 151$: 

Nicolas Fir- 
ley de Donbro- 
wicza , caftellan 


de Cracovie, en 


1526, 

Ces derniers 
généraux furent 
nommés campi 
duftores generd- 
les; & dès-lors 
le . commande- 
ment desarmées 
fut conféré à un 
feul , qui Ve- 
xerça dans tou= 


Savans illuftres. 


kus ; mathéma= 
ticien. 

Jean Kanty, 
théologien;mort 
en 14735 pro- 
feffeur de Puni- 
verfité de Cra- 
covies 

Jean Plaftwig; 
hiftorien, 1464. 

Jeantde Som- 
merfeld , 1484. 

Sräniflas Fran- 
cifcain, 1483. 

Pierre de Za- 
thor , mathéma- 
ticien, vers ce 
temps. 

i'hihippus Ca 
limachus, mort 
en 1496. Ceran- 
teur, quoiquw T= 
talien de naïflan= 
ce, mérite bien 
une place hono- 
rable entre les 
écrivains Polo- 
nais. Iltut pré- 
cepteir des prin= 
ces de Pologne 
& eùt une part 
finguliere à la 
faveur du roi 
Jean Albert. 
Les Polonais ne 
le pleurérentpas. 
On trouve dans 
fes œuvres des 
chofes  intéref= 


e iij 


T ABLE 


mr elite, © 


Evêques de Cra- 


covie. 


Miniftresd'Etar. 


Srrzempinski ,nowski, 1598. 


1460. 
Jean V, Gruf- 
zczynski, 1464. 
Jean VI, Luc- 


ko, 1471. 

Jean VII , 
Rzefowski h 
1488. 


Frédéric ; 
prince & cardi- 
nal , frere du 
roi Jean Albert, 
1503. 

Jean VIII , 
Konarski, 1523. 

Pierre Tomic 
ki, 1535. 

Jean IX , La- 
talski, 1537. 


AT Te TERE. 7 
Choienski > 
1538. 


Pierre IV, 
Garrat, qui fut 
en même temps 
archevêque de 
Gnefne, 1545. 

Samuel Ma- 
cicjowski,r550, 

André Zebr- 
zydowski, 1 560, 

Philippe Pad- 
niewski , 1572. 

François Kra- 
finski, 1597. 

Pierre V, 
Myfzkowski > 


1591. 


Pierre Tylic- 
ki, 1603. 
Matthieu Pftro- 
Kkonski, 1605, 
Staniflas Mins- 
ki, 1607, 

Laurent Gen- 
bicki , 1609; 

Felix Kryski, 
1613. 

Henri Firley , 
1618. 

André 
ki, 1610, 

Venceflas Lefz- 
czénski, 1624. 

Staniflas Lu 
bienski, 1627. 

Jacques Zad- 
zik, 1629. 

Thomas Za- 
moyski, 1635, 

Pierre Gen- 
bicki , 1638. 

Alexandre 
Trzebinski 3 
1644. 

André Lefz- 
czenski, 1651, 
érôme Rad- 
fejowski, dépo- 
fé, 1652: 

Etienne Ko- 
rycinski, 1652. 

André Ttze. 
bicki, 1658. 

Bogulas Lefc 
tzenski , 1660, 


Lips- 


Güerriers. 


tes les guerres , 
au lieu que pré- 
cédemment , à 
chaque nouvelle 
expédition , on 
un nou- 


créait 
veau général. 


Jean Tarnows- 
ki , caftellan de 
Cracovie, 1561. 
Ce général,donr 
la nouvelle conf. 
avait 
con- 


titution 

augmenté 
fidérablementle 
pouvoir , balan- 


ça long -temps 
l'autorité du 


prince & ‘lui 


porta de cruelles 


atteintes, 

Conftantin , 
duc d'Oftrog, 
en 1534. 

Jean & Geor- 
ges ?Radzivii , 
i541. 

Jérôme Chod- 
kicwick, 1562. 


Jean Tar- 
nowski, 1562. 
Nicolas Si 


mawski, 1569 
Ces fix guerriers 
furent grands- 
généraux dé la 

uronne, foit 
en Pologne , 
foit en Lithua- 


Savans illuftres, 


fantes touchant 
l'hiftoire de Po- 
logne. 

Jean de Hob- 
nicza , philofo- 
phe, en: s00. 

Jean Urfinus, 
rhéteur. 

Jean de Glo- 
govie, philofo- 
phe; il fur le 
premier des pro- 
fefleursdeCraco- 
vie , qui fut ex- 
citér l'attention 
des favans ; les 
Allémands vin- 
rent en foule à 
l'académie pour 
l'entendre & éa 
tudier fous lui. 

Jean Haller 
eft le premier 
imprimeur de 
Pologne, Ila été 
inconnu à Mait- 
taire , qui dans 
fes annales n'en 
faitaucunemen- 
tiyn, Il eut pour 
aide  Gafpard 
Hochfeder, 

Michel de 
Breflaw eft le 
premier profef- 
feur de théologie 
à Cracovie; Lo: 
banus Heflus , 
RudolphusAgri- 


CHRO 


Evéques de Cra- 
covit, 

Georges Rad- Jean Lefzc- 
zivil , cardinal , zenski , 1666. 
1600. André Ols- 

Bernard Ma- |zowski, 3676, 
ciejowski, car- | Euenne Wydz- 
dinal & arche- | ga» 1677: 
vêque de Gnef- Jean (Wielo- 
ne, 1608. polski , 1678. 


Pierre VI , 
Tylicki , 1616. 
Martin Szyfzs- 
kuwski,. 1630. 
André IL, 
Lipski, 1631. 
Jean Albert , 
rince royal & 
cardinal , fils de 
Sigifmond TT, 
1634 
Jacques II, 
ik, 1642, 
Pierre VII, 
Genbicki; 1657: 
André II, 
Trzebicki, 1679- 
Jean XII, 


Jean- #Mala- 
chowski , 1680, 
Jean Gninski, 
1685. 
Michel Rad- 
ziciowski, 
Georges Den- 
hof , 1688: 
Charles Tar- 
lo, 1702: 
Jean Szem- 
bek, 1711. 
Jean Bokum, 
1721. 
Jean Lipski , 


qu'en 1736. 


Malakowski , 

1699. chaux. 
Sraniflas I, 

Doubski, 17004 Dobieflaw 


Georges Albert 
Bienhoff , 1702. 
Cafimir Lu- 


Fredro, 1366. 
Jean Szof, 


379. 


benski , 1720. olas Brez- 
Felicien Sta-|zir, 2389. 
niflawski, 1732. Raphaël Tar- 


Jean Lipski , 
3746 


nowski, 1391: 
Déimétrius Go- 
rajas 1399» 


Minifiresd’ Erat. | Guerriers: 


nie. Après la 
mort de Nicolas 
Sienawskt , le 
roi Sigifmond- 
Auoufte laifla 
vaquer le grand- 
néralat de P: 
logne. {l confé 


Ory Georges! 
ra à Georges} 


Jazlowiecki le 
commandement 
d'un corps def- 
tiné à effurer la 
tranquillité des 
frontiéres du 
royaume. Cë 
commandement 


eft l'origine de 


la dig de gé- 
néral des camps: 

Les autres gé 
aux fe trou: 
veront dans la 


né 


depuis 1724 Juf- | colonne des Mi- 


s d'Etat & 
-officiers 


t nift 
grant 


Grands - Maré- | de la couronne. 


E E E E ne 


Savans illufires, 


Re NOTES RER 


cola iunior , & 
Valentinus Ec- 
chius furent fes 
difciples. 
Sraniflas By- 
linski , théolo- 


-Į gien, en 1531.» 


Jean Choizaf- 
ki, évêque de 
Cracovie , théo- 
logien , mort 
cn 1538. 

Eralme Cio- 
lek, évêque de 
Plosko , vivait 
en 1518: Ora- 
teur. 

Jean Flachg= 
binder, de Dant- 
zic , évêque de 
Varmie , IMCTC 
en 1548. H ai- 
mailes fayans & 
fut favant lui- 
même; il com- 
pofa quantité de 


de Pv- 
lope s & qu'on 
fe propofe de 
faire imprimer 
inceflannnent. 
Nicolas Hul- 
fovianus , €R 
1523. Poëre. 
Nicolas- Jaf- 
ker, en 153$e 
eiv 


xt 


Archevéques de Minifires d'Erar 
Léopold. nie © gr. Oficiers| Savans illuftres. 


de la Couronne. 


L’archevéché 
de Léopold a 


Jurifconfulte, 


Suite des grands | Suire des grands Clément Jas 


été fondé en Maréchaux. Maréchauw. nicius , dont les 
1362 ; & en poëfies viennent 
Y375ûl fur tranf- Sbigné Brze- |r615. d'être publiées 
féré à Halicz,[zia, 1425. Nicolas Wolf- | par M, Bochme. 
ville de la Ruflie Jean Glowacz | kiy 1630. Nicolas Kielc- 
rouge , jufqu’en | d’Olefnice » | Lucas Opalinf | zewski ; il vivait 
1416 que le fié- | 1440, ki, 1649. en 1507, Hifto- 
ge fut de nou- Nicolas Brze- Georges Lu-| rien, 
veau fixé à Léo- | zia , 1458, bomirski; il fut André Krzyc- 
pold. Jean Ryth- |en même temps | ki, archevêque 
Chrétien d'’Of- | wiani , 1477. |général de camp | deGnefne, mørt 
trowa , 1364. Raphaël Ja- | de la couronné ; | en ı 537. Poëte: 
Antoine ,|roflawski, 1493, | L'empereur Fer- | fes compätriotes 
1375, Pierre Kmita, |dinand III lui |lui donnent le 
150$. avait conféré la | nom d'OvidePo- 
Archevéques Pierre Myfz- | dignité de prinee | lonais. Ses œu- 
d'Halirz kowski, 2507. | de l'Empire. Ilf vres doivent ê- 


Staniflas d 
Chodeza, 15 


prétendait être! tre aétucllement 


Matthieu , reconnu duc en | imprimées. 


1377. Pierre Kimit Pologne , com- Je Laski , 
Bernard  ,fpalatin de Cra- | mé héritier parj archevêque de 
1391. covie , 1651. ffa mere des ducs] Gnefne , mort 
Jacques , Jean Mielec- d'Oftrog , dé- j.en 1537, eftie 
x41r! ki, 1561, polé en 1663 prmier compi- 
Nicolas Tron- Jean Firley, | Jéan Sobieski, | lateur des loix 
ba, 1411. 1574» qui fut roi ,| Polonaifes. 11 
André Opa- | 1674. fut ami- intime 


Archevégues de 
Léopold. 


linski , 1593. 
Staniflas Pr 
ienski , 1595 


Stanilas Lu- f du célébre Eraf- 
bomirski, 1702. | me. 
Jofeph Lubo- Matthieu La- 
k 703. | nezki, jurifcon- 
Cafimir Biclins-| fulre 


Jean  Rzef- 
zowski, 1435. 


Ki, 


1596 


Jean 11, Odro- Nicolas “ Ze=|ki, 1723. Stanifias de 
wonz ; f4$0. brzydowsk J Jofeph. Mnif-| Lowicz , philo- 

Grégoire dej 1601. zech, 1742, fophe. ; il vivait 
Sanoc, 1479. Sigifmond en 1512. 


Jean III $ÜMyfzkowski , Valentin de 
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er 


Miniftres d’ 
& gr. Offici 


de la couron 


Minifires d'Etat 


& gr. Officiers 


la cour 


īžxiij 


Savans illuftres. 


Dlugoz, 1480, 
Jean IV, Srrze- 
lecki Woncrob- 
ka, 1493. 
André Bory[- 
zewski, 1510, 
Bernard IL, 
Wilczek, 1540. 
Pierre H Star- 
zechowski 


> 


Evlix Ligenza, 
1560. 

Paul Tarlo, 
1565. 


Sraniflas Slo- 
mowski, 1575: 
Jean V, Sie- 
ninski, 1585. 
Jean VÍ, Dé- 
métrius Soli- 
kowski , 1603. 
Jean VII, Za- 
moyski, 1614, 
Jean VIII, 
André Procl- 
micki, 1633. 
Achatius Gro- 
chowski , 1644. 
Nicolas I, 
Krofnowski , 
1654 
Jean Ix; 
Tarnawski 
1609: 
Albert Kory- 
cinski, 1675- 
Conitantin 
Lipski , 1698, 


, 


Maréchaux de La 
Cour. 


Pelka , 1364. 
Jean Moskor- 
zowa, 1395: 
Laurent Kali- 
NOWY » 1405. 
Nicolas Za, 
krzowa, 1444. 
Jean Biefiad , 
1455: i 
Pierre Dumin 
Brawkowic,1460 
Michel Laloc- 
ki, 1466. 
Pierre Kuroz- 
wenk, 1475: 
Staniflas Brze- 
zia, 1485. 
Raphaël Lefz 
czynski, rçot 
Jean Jarocki, 
1506. 
Pierre Kmita, 
1530. 
Jean Tenc- 
zynski, 1553. 
Staniflas Ma- 
ciejowski, 1563. 
Staniflas Wols- 
ki, 1566. 
Sraniflas Bar- 
Zi, 1570. 
André Opa- 
linki , 1575. 
André Zbo- 
rowski, 1589. 


Suite des Maré- 
chaux de la 
Cour. 


Staniflas Przy- 
ienski, 1593» 
Procope Sie- 
niawki, 1603. 
Nicolas Wols- 
ki, 1615. 
André Przy- 
ienski , 1618, 
Lucas Opalins- 
ki, 1630. 
Staniflas Przy- 
ienski , 1642 
Adam Kara- 
nowski , 1649. 
André Lubo- 
mirski , 1649. 
Lucas Opa- 
linski, 1662. 
Jean-Clément 
Branicki, 1673, 
Nicolas - Sie- 
niawski , 1680, 
Jérôme Lubo- 
mirski , 1692. 
Jefeph Lubo- 
mirski, 1702, 
Cafimir Bie- 
linski, 1722, 
Staniflas Po 
niatowski, de- 
venu palatin de 
Mazovie »; en 


1731 


Lublin , célébre 
médecin. 

Georges Myfz- 
kowski,dePrzec- 
zifzow , théolo= 
gien, 

Matthieu de 
Miéchow , doc- 
teur en médeci- 
ne ,. mort en 
1523 médecin 
du roi Sigil- 
mond I; hiflu- 
rien. 

Pierre Tomic- 
ki, évêque de 
Cräcovie, mort 
en 1535, juril= 
confulte & phi- 
lologue. C’eft à 
fes efforts que 
les langues hé- 
braïque & Grec- 
que doivent lef 
time où elles 
font dans l'uni- 
verfité de Cra- 
covie , & la pre- 
teétion que ce 
grand Prélat ac= 
corda à Georges 
Libanus ne con- 
tribua pas peu à 
infpirer aux Po- 
lonais le goût 
des fciences & 
de Ja belle litté- 
rature. 

Jean Turzo , 


Jxxiv 


Léopold, 


ConflantinlE, 
Zielinski, 1709. 
| Nicolas IL, 
Peplawski > 
I! 1711. 
Jean X, Skar- 
bek, 1733» 


Grands ` Tréfo- 


riers, 


Démétrius 
Bozÿdar , 1399 
Hincza Prze 
manko 
| ThomasCzarn- 
| ki, 3426: 
| André Lubie- 
nid» 1436: 
André Brse- 
zia , 1440: 
Jacques Bu- 
| bienia , 1448. 
T Hincza Ro- 
4 gowa, 1459: 
Jacques Szcze- 
kocina , 1467. 
Raphaël Ja- 
roflawski, 1469. 
Thomas 
Trompezynsxi, 
1471. 
Paul Jafiens- 
Ki, 1478. 
Staniflas 
lowia, 14€ 
Pierre Kuroz- 
wenk , t485. 
Jacques Szyd- 


& gr. Officiers 
de la couronne, 


TABOE 


| Archevèques de | Miniftres d'Etat 


Miniftre 
& gr. 
dela Couronne. 


EE 


Savans illufires, 


Suite des Grands 
Tréforiers. 


lowiecxi , 1510. 
André Kof- 
cielecki, 351$: 
Nicolas S7yd- 
lowiecki, 1532. 
Sbigné Tar- 
NOWSKI s 1549: 
Spytex de 
Kliczyna, 
Jordan , 1556. 
Staniflas Tar- 
DOWSKI, 1563. 
Valentin Den- 
binski, 1563. 
Sraniflas So 
bek , 1569. 
Jérôme Bu 
renski, 1578. 
Jacques- Ro 
KOflowkxi, 1580 
Jean Buifki, 
1589. 
Jean Firley , 
1607. 
Ba Stanis 
Jlawfki , 1610. 
Sraniflas Varf- 
ZyCKİ » 1624: 
Hermolaïüs Li- 
enza ; 1632. 
Jean Danice- 
lowicz, 1650, 
Poguflas Lefzc- 
zyniki , 1658. 
Jean Cafimir 


Suite des Grands 
Tréforiers. 


Krafinfrki, 1668. 
Jean - André 
Morftin , 1684. 
Martin Za- 
moyfki , 1689. 
Jérôme Lubo- 
miríki , 1702, 
Raphaël Le(zc- 
zynsKi, pere du 
roi Stamflas , 
1703 . 
Jean Preben- 
dowixi, ‘1729. 
François- Ma 
ximilien Ofo- 
liniki, 1736. 


Grands Chance- 
liers de Lin 


thuanie. 


On trouve fous 
l'année 1409 , 
que Nicolas Rad- 
zivil fur grand- 
chancelier de 
Lithuanie : c'eft 
la premiere men. 
tion d’une char- 
ge d'Efar en Li- 
thuanie. 

Nicolas Rad 
zivil , palatin de 
Wilna, 1508 

Nicolas Rad: 


évêque de Bref- 
law , mort en 
1520 ; il proté- 
gea Jes favans. 

Nicolas Za- 
motuli , vivait 
en 1522. Mathé- 
maticien, 

Barthelemi 
Pangrodz , en 
1547 , théolo- 
gien. 

Jacques Pray- 
lusxi, vivait en 
1533 > jurifcon- 
fulte, On con- 
naft de lui une 
colleëtlon de íta- 
tuts 

Bernard Wa- 
powfki , chanoi= 
ne de Cracovie, 
mort en 1535e 
Hiítorjen. 

Staniflas Zas 
borowsxi , jurif- 
confulre & poli= 
tique ; il vivait 
en 1507% 

Lazare An- 
drylowic fonda 
en 1553 la fa- 
meule imprime- 
rie connue fous 
le nom d’impri- 
meris de Laza- 
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Sùite des grands 
Chanceliers de 
Lithuanie, 


zivil, 1522, 
Albert Gaf- 
told. 
Jean Chlebo- 
wiez , 15514 
Nicolas Rad- 
zivil, 1567. 
Nicolas Rad- 
zivil, 1579. 
Euftache Wol- 
lowicz, 1584. 
Chriilophe 
Radzivil, 1588, 
Léon Sapiéha, 
1613. 
Sraniflas Rad- 
zivil , 1656. 
Chriftophe 
Paç, 1684. 
Martien Oginf- 
Ki; 1690. 
Dominique 
Radzivil ; 1699 
Charles Rad- 
zivil, 1720. 
Michel Prince 
Wifniowiefxi 
3736. 


5 
Chanceliers de 
Lithuanie. 


Euftache Wol 
lowicz , 1579. 


Suite des Chan- 
celiers de Li- 
thuanie, 


Léon Sapić- 
ha , 1589. 
Gabriel Woy- 
na, 1615: 
Jérôme Wol 
lowicz , J620; 
Albert Radzi- 
vil, 1623: 
Paul Sapićha , 
1635: 
Etienne Paç , 
1640, 
Martien Tryz- 
na , 1643. 
Léon Sapié- 
ha, 1659. 
Alexandre Na- 
rufzewicz, 1669y 
Michel Rad- 
zivil, 1680. 
Dominique 
Radzivil, 1699. 
Charles Rad- 
zivil , 1699. 
Staniflas 
Sczczuka, 1710: 
Cafimir prin- 
ceCzartorynski, 
1732. 


Grands 
riers de Lithua~ 


Tréfo- 
nie, 


Jean - Nicolas 


Narufzewica , 


1573" 
Laurent Woy- 


na, 1580. 


Jean Chlebo- 


Wicz, 1563. 


Théodore 


Tyfzxiewicz ; 


1587. 
Démétrius 
Ghalecki, 1598. 
André Za- 
wifza, 1603. 
Jérôme Wo- 
lowicz , 1618: 
Chriftophe 
Narufzewicz 
1631. 
Etienne Paç , 
1635. 
Nicolas Tryz- 
na ; 1639. 
Paul Wolo- 
wic , 1641. 
Nicolas Kifz- 
Ka , 1643. 
Gédeon Tryz- 
na, 1648. 
Vincent Gon- 
fieWwsxi , 1662, 
Chriftophe 
Zawilza ; 1667. 
Jérôme Krzylz- 


, 


de Kaminiec 5 
théologien, 


Pierre Cafos 


vius; il eft con- 


nu pour avoir 
été . chancelier 


de la république 


de Zabine ; cette 


république était 
une forte de fo- 


ciété fpirituelle- 


ment folle , fon- 
dée en 1546 par 
un nommé 
Pfzonra, & dont 
on a imité l'ex- 
travagance en 
France dans l'é- 
tabliffemént du 
régiment de la” 
Calotte par Ay- 
mon. Les bon- 
nes chofes & les 
folies ne fonc 
guères que des 
imitations. 

Staniflas Gro- 
decius , vivait 
en 1561 , théo- 
logien, 

Staniflas 

Grepsxi, doc- 
teur de Craco- 
vie , mort en 
572 , philolo- 
gue 

Clément Ja- 
nicki, vivait en 
1560, hiftoriens 
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Miniftres d'Ecac 
& gr. Officiers 
de la Couronne. 


Suite des grands 
réforiers de 
Lithuanie. 


pin » 1676. 

Benoît Sapié- 
ha , 1702. 

Louis Pociey, 
1709. 

Michel Cafi- 
nir Kociel , 
1722. 

Staniflas Po- 
niatowski, pala 
latin deMazovie, 
en 1731, 


Grands. Géné. 
raux'de la Cou- 
ronne, 


Nicolas Ka- 
mienecki, pa 
latin de Craco- 
vie, IS15, 

Nicolas Fir- 
kys de Dom- 
browicza , çaf- 
tellan de Craco- 
vie, 1526. 

Jean Tarnowf- 
Ki, caltellan de 
Cracovie, 1561 


Nicolas Sté? 
ni i, 1569. 
olas: Mié- 


lecxi , fe demet 
en 15904 


T'AAMBENENE 


Minifires d'Etat | Minifires d'Etat 


© gr. Officiers 


de la Couronne. 


& gü, Officiers 
de ld” Courcnne 


manuun) 


Savans illuftres. 


Suite des or.Gé- 
nér. de la Couro. 


Jean Zamovy(- 
Ki , déclaré 
grand » général 
avec Ja même 
autorité queJean 
Tarnowsxi : 
1605, 

Jean Zamoyf, 
Ki, aufi grand- 
chancelier ; 
1608. 

Staniflas Zol- 
KiewfRi , aufi 
grand, Chance- 
lier, 

Staniflas Ko- 
niecpolski , 
1646. 

Nicolas Po- 
tocKki, 1651. 

Staniflas Po- 
tocki, 1667. 

Jean Sobies- 
Xi, aufi grand 
maréchal, 1674. 

Démétrius , 
prince Wuifnio- 
wiefki, 1682. 
Sraniflas Jablo- 
nowfki , 1702, 

Felix Poroc- 
Ki, 1702. 

Jérôme Lubo- 
mirfki , 1706, 


Adam Sié- 


Suite des Gr, G- | & 


de la Couronne. 
niawiki , 1726, 
Staniflas Rze- 
wufki, 1728, 
Gr. Généraux de 
Lithuanie. 
Conftantin > 
duc d'Oftrog , 
1532. 
Georges Rad 
zivil,,1541. 
Jean Radzi- 
vil, 3542. 
Jérôme Chod. 
KICWICZ, 1562. 
Grégoire Chod- 
Kiewicz , 1569. 
Nicolas Rad- 
zivil, 1588. 
Chriftophe 
Radzivil, 1603, 
Jean - Chod- 
Kiewicz, 1621. 
Leon Sapié- 
ha, 1633. 
Chriftophe 
Radzivil, 1640. 
Jean Kifzka , 


1653. 
Jean Radzi- 
vil, 1455. 


Paul Sapiéha, 
1667. 

Michel Pac, 
1682. 

Cafimir Sa 
piéha, 1703, 


poëte. On 
vient d’impri- 
mer fes poëlies, 

Valentin Kut- 
borfcius,, en 
1573 , théolo- 
gien, 

Martin Kwiat- 
KOWS , vivait en 
1560, hifto- 
rien. 

Jean Lafexi, 
hiftorien. 

n Latos, 
vivait en 1566 , 
mathématicien, 

Jean de Léo- 
pold eft auteur 
de la premier 
verfion de ta bi~ 
ble Catholique , 
imprimée en 
1561, 1574 & 
1577. 

François Lif- 
manin était na- 
tif de Corfou ; 
il fut confeffeur 
de la réine Bon- 
ne, & s'infinua 
fort avant dans 
les bonnes gra- 
ces du roi Sigif- 
mond -A uguite : 
ce prince lechar- 


gea de s’abou- 


cher avec les 
nouveaux réfor- 
matqurs,, dans 


Mini 
& : 
dl 
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Miniftres d'Etat 
& gr. Officiers 
de la Couronne 


Miniftres d Erat} Miniftres Erat 


& gr. Officiers 
de la Couronne: 


& gr. Officiers 
de la Couronne, 


Suite des grands 
généraux de Li- 
chuanie. 


Michel, prin- 
ce Wilniowies- 
Ki: 1707, 

Georges O- 
ginski , 1709. 

Louis Pocicy, 
1730. 


Généraux -de 
samp de la Cou- 
ronne. 


Après lamort 
du granil-gé 
ral Siéni 
Je roi Sigifmond 
Augufte, fuppris 
ma cette charge, 
& nomma géné- 
ral - de - camp 
Georges Jazlo- 
wiecKi, 157 

Nicolas 
niawski, 1582, 

Le roi Etienne 
Bathori ne rem- 
plaça point ce 
dernier, 

Staniflas Kol- 
KieWSKi, 1608, 

Staniflas: Ko: 
niecpolsxi X 
1624» 

Martin Kaza- 


Suite des Géné- 
c-de-camp 
de la Couronne. 


nowskis 1636: 
Nicolas Po- 
tocKis 16464 
Marin Kali- 
nowski, 1652: 
Staniflas Po- 
tocKi, 1654; 
Staniflas Lanc- 
KOrONSKi; 1657» 
Georges Lu- 
bomirski, 1663. 
Etienne Czar- 
necki, r665. 
Jean Sabies- 
Kİ, 1667, 
Démétrius ;, 
prince Wifnio- 
wieski, 1676, 
Staniflas Ja- 
blonowski A 
1682. 
Nicolas Sié- 
niawsxi, 1684, 
Felix Poroc- 
Kis 1702, 
Jérôme Lubo- 
mirskis 1702. 
Adam Sié- 
niawsKi ; 1706, 
Staniflas 
Rzewski, 17264 
Staniflas Cho- 
mentowski > 


1728, 


Généraux - de- 
camp de Lichua= 
nie. 


Chriftophe 
Radzivil, 1588, 
Jean Chod- 
Kiewicz 1603. 
Chriftophe 
Radzivil, 1633. 
Jean Kifzka , 


1640; 
Jean. Radzi- 
vil, 1654, 


Vincent Gon- 
fiewsxi, 1662, 

Michel Paç, 
1667, 

Ladifas Wo- 
lowicz , 1669, 

Michel Rad- 
zivil,. 1680. 

Cafimir Sa- 
piéha , 1682, 

Jean Oginsxi, 


1684. 


Boguflas Stufz- 
Ka , 1701. 

Michel prince 
Wifniowieski , 
1703. 

Georges O- 
ginfki, 1708, 

Sraniflas Den- 
hof, 1728, 
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og 


le defféin où il 
était de réfor- 
mer la Pologne, 
Lifmanin partit, 
fe maria à Ge- 
nève & s'y fixa. 
Sigiímond fut 
fenfible à la per- 
tede ce défer- 
teur de la foi 
Catholique; mais 
ilabandonna fon 
projet de réfor= 
mation. , Quel- 
que temps après 
Lifmanin retour. 
na en!Pologne , 
de l’aveu du roi, 
& il y «mourut 
en1$63. 

Simon Maric- 
Ki, vivait en 
1551, philolo« 
gue. 

André Mos 
drewski, vivait 
èn 155©, poli- 
tique. 


théologien. 
Nicolas Rev, 
Proteftant;pcëte 
Staniflas Ni- 
ger » médecin 
célébre , -1563s 
Albertus Cams 
pianus, 1558, 
théologien, 
Staniflaş. Or- 


Moräwski » 


JIxxviij 


de, la Couronne. 


Grands Maré- 
chaux de Li- 
thuanie, 


Alexandre 
Radzivil, 1654. 
Chriftophc 

iza, 1669» 

andre Po+ 
lubenfki , 1679. 

A StaniflasRad- 
zivil , 1650: 
Jean , prince 
| Dulfki, 16ys. 
Alexandre Sa- 
piéha fe démer 
en 1703. 
Martien Wolo- 

| wicz , 1704. 

ii Alexandre: Sa- 
piéha reprend 
certe charge en 
1713, & l'exer- 
ce jufqu’en 

| 1734. 


Maréchaux - de 
Lithuanie: 


Hornoflay, & 
grand-trélorier, 
1547: 

Euftache Wol- 
lowicz *, 15704 


*j]furdécidé 


TrADBEULUE 


de fa Couronne. 


Suire des Maré- 


réchaux de Li- 
thuanie. 


Nicolas Rad- 
zivil, 1579. 
Chriftophe 
Radzivit , aufi 
chancelier R 
1588. 
Staniflas Rad- 
zivil, 1593. 
Cnrittophe 
Dorohoftaysxi , 
1659: 
Jean  Sapié- 
ha, 16:19. 
Chriftophe 
Wiefolowsxi ;, 
1635. 
Alexandr 
Radzivil ; 1638. 
Léon Sapié 


à la diette de 
l'année 1565, à 
la demande des 
nonces , quelles 
ilignités de 
grand-maréchal, 
de maréchal de 
la ‘cour & de 
grandetréforier, 
ne feraient plus 
conférées à des 
fénateurs, 


| Miniftres d'Etat | Miniftres d'Etat] Miniftres d’ Etat 
| & gr. Officiers\ © gr. Officiers | © gr, Officiers | Savans illuftres. 


de la Couronne. 


Suite des Maré- 
chaux, de Li- 
thuanie, 


ha; 1643. 
Nicolas Sa- 
piéha. 
Jean  TyZ- 
KIEWICZ 3 1649. 
Chriftophe 
wilza, 1654. 
Théodore Loc- 
Ki, 7676. 
Jofeph Stufz- 
Ka, 1684. 
Jean, prince 
Dulski , 1691. 
Alexandre 
piéha , 1697, 
Jean, prince 
Wifniowicski , 
1701. 
Cafimir , prin- 
ce Sangufzko ; 
1706. 
Jofeph Mnif- 
zech , 1713. 
Paul, prince 
Sangufzxko ; 


1734 


zechowski, ou 
Oxfka , hifto- 
rien; oi Pap- 
pelle le Démol- 
thène de Polo- 
gne : il étudia 
fous Luther à 
Wittemberg , & 
quoique prêtre 
& chanoine de 
Prémifie, il fe 
maria , quitta 
l'état eccléfjafti- 
que , & commu- 
nia comme fim- 
ple laicnon apa 


pellait Malleus 


hæreticorum. 
Barchelemi 
Paprocki, gé- 
néalogifte: c'eft 
le premier au- 
teur Polonais qui 
fe foit appliqué 
à cette (cience. 
Vigilantin de 
Sambor, poëte. 
Gafpard Sa- 
wicki, Jéfuite , 
vivait en T$61:: 
il fe cachair fous 
le nom-de C 
pard Cichovius: 
on de croit au- 
teur d’un livre 
aflez farce, inti- 
tulé : Alloquia 
Ofiecenfia. 
Frédéric Stas 


CHRONOLOGIQUE. Ixxix 


© —————————————— 


Savans illufires. | Savans illuflres | Savans illufires, | Savars üluffrese 


hylus, morren fc 
pay , 


1564 ; théolo- 
gien. 

Paul Stem- 
powski > fecré: 
taire du roi, 
mort en 1584 
politique. 

JofephStrulh, 
mort en 1568 ; 
médecin. 

Venceflas Sza- 
moruli, maître 
de la chapelle 
durei, morten 
1572, grand mi 
ficien & jurii 
confulte. 

Jean Trzecief 
Ki, difciple d’E- 
rafme. On pré- 
tend que lé pre- 
mieril commen: 
ça à répandre 
dans Cracovie 
les erreurs de la 
réformation. Au 
refte on, parle 
avec éloge de 
fes vaftes con- 
naiflances. 

Jean „Tars 
noywfki, grand 
général. de la 
couronne, hif- 
torien. 

André ‘Trze- 
eicfki , vivait 
gn 1556, poëte 


ébre, 
Bernard Woie- 
wodxa , impri- 
meuràCracovit; 
ilvivait ena 564; 
ce fut lui qui ir 
prima laBible en 
Polonais àBezelc 
en Lithuanie, 
aux dépens jde 
Nicolas Radzi- 
vil, alors grand: 
réchal, &.le 
ieisneux. le; plus 
inftruit de la.Po- 
iagne; cette tra 
duétion avau été 
faite à Pinczo: 
vie, ville où Ni; 
colas Olefi 
avait établi, le 
fiége de la'reli- 
gion réformée, 
pour. le royau, 
me , ilavaitfçu 
y attirer nombre 
de favans, qui 
ca peu dé remps. 
rendirent cet en- 
droit fi foriffant 
qu'on appella 
bien-tôt Pinczo- 
vie, l'Athènes 
de la Pologne. 
Il eft à propos 
de remarquer 


que plufieurs ré- 


formateurs, tels 
que Gelner, Bul- 


lbraux: [1 y a 


linger & Calvin 
écrivirent au roi 
Sigifmond - Au- 
gufte touchant 


les difputes qui 


agitaicntalors lé 
mohdeChrétien, 
Luther lui dédia 
la Bible qu'il fit 
imprimer; &Cal- 
vin ,; {on com: 
mentaire (ur 


né. 
és 
pire. de Saint 
Paul aux -E 


it 
un exemplaire 
de cere -Bible 
dans, la biblio- 
théque du collé- 
ge des Jéfuites 
de Wila, qui 


fur perdu ave 
quantité d’autres 
livres,  lorfque 
cette, bibliorhe- 
que fut tranfpor- 
tée à Koniglberg 
pendantela guer 
re de Jean Ca- 
fimir contre les 
Suédois & iles 
Rules. 
Sigifmoend. 
Augufte , qui en- 
tretenait UNE cor- 
re/pondance. lit- 
téraire avec les 
réformareurs. , 
ne croyait point 


que  lautorité 
fouveraine sé- 
iendît jufquesfur 
les confciencess 
Sous fon regne 
les Juifs obtin- 
rent de. grands 
priviléges en Po- 
logne,,: libres 
d'édifier des fy- 
nagogües, ils eu- 
rent encore leur 
juftice:, particu- 
liereioù ils déci- 
daient des caue 
fes de leur- na- 
tion. Le Juif Si- 
mon de Gintze 
bourg , grand 
géomerre & la- 
[bile architeđte , 
dont'ilnous ref= 
te quelques ðu- 
vrages, fut en 
inême , temps 
recteur de l'éco= 
le. & préfident 
de la juftice de 
Pofen, Les Juifs 
vivaient tran- 
quillement .en 
Pologne iils 
étaient heureux 
dans l’Uxraine ; 
le cardinal Com- 
mendon , ler 
qu'il: paffa. en 
1$64:par ce payss 
fut bin éronpé 
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de voir des Juifs 
cultiver & affer- 
mer des terres, 
enfeigner l’aftro- 
nomie , exercer 
Ja médecine & 
pofléder des em- 
plois diftingués. 
Ce fut peut-être 
Je feul coin de 
la terre où certe 
nation proferite 
fe fauva du mé- 
pris dont elle eit 
couverte dans le 
refte du monde, 

Leonard Go- 
recki , ‘hiflo- 
rien. 

Jean Herburt, 
Caftellan de $a- 
nüuk , jurifcon- 
fuite. 

Matthieu Stry- 
kowfki , hifto 
rien & poëte. 

Chr. Warsza- 
wicius, politi 
que. 

Pierre Wols- 
Ki, évêque dé 
Plocko , ora- 
teur. 

Martin Bro- 
niewski , géo- 
graphe, 

Jacques Brzez- 
NICKI vivait en 
1585, hiftorien, 


Adam Bur- 
fius vivait en 
1580, rhéreur. 

Marun Cro- 
mer ; évêque de 
Varmie, mort 
en 1589 ; on lë 
nomme le Li- 
vius Polona 

Jacques Gorf- 
Ki, mort en 
1585, orateur. 

Felix Herbor- 
tus, orateur. 

Staniflas Ho- 
fius , cardinal 
& évêque de 
Varmie , mort 
en 1579 , théo- 
logien ; il était 
grand —péniten- 
citr de Péglife 
& préfident du 
concile de Tren- 
te : fes ouvrages 
latins ont été 
traduits enFran- 
çais, Anglais, 
Allemand & Po- 
lonais, 

Jean Kocha- 
nowsKki , mort 
en 1584 : on 
Pappelle le Vir- 
gile Polonais. 

Pierre Kocha» 
nowsKi, poëte. 

Jean de Léo- 
pold,théologien. 
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Lucas de Léu- 
pold vivait en 
1580 , théolo- 
gien, 

Jean Monc- 
zyn{rki eft au- 
teur d'un dic- 
tionnaire Polo- 
nais & Latin. 

Pierre Mylz- 
KOWÎKI , évê- 
que de Craco- 
vie ; ‘il cultiva 
les fciences & 
protégea les fa- 
vans, 

Märtin Ner- 
vicius , morten 
1582, théolo- 
gien. 

André Patri- 
cius Nidefciùs , 
fut le premier 
évêque de Ven- 
den > après le 
recouvrement 
de la Livonie, 
mort en 1583., 
théologien & o- 
rateur, 

Albertus No- 
vicampianus > 
médecin. 

Seb. Petricius 
vivait en 1583, 
médecin. 

Matthieu Pif- 
corecius ; Ora- 
teur, 


Staniflas Sar= 
nicius’, hifto- 
riens 

Martin Smi- 
glécki , vivait 
en 1581, fad 
meux controver 
fite. 

Faufte Socin 
vint en Pologne 
en 1579 3 1l y 
publia fon- fa- 
livre de 
Magifiratu’, qui 
lui fit des af- 
faires & l'obli- 
geade fe recirer: 
il revint en 
1604 ; & mou- 
rut à quelques 
lieues de Craco- 
vic, chez un 
gentil = homme 
nommé Adam 
Blonski, qui le 
protégeait. 

Ses difciples 
demeurérenr en 
Pologne juiqu'en 
1660 ; que le 
roi Jean Cafi- 
mir les chaf 

Paul ` Stem- 
powsxKxi , mort 
en 1584, théo- 
logien, 
Sébaftien Acer- 
nus , ou-Kłono- 
Wicz y mort en 
1608 2 


meux 
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1608 ; il pafe 
pour l’Ovide Po: 
lonais. 

Pierre Arto- 
mius , fameux 
miniftre Pro- 
teftant, mort en 
1609 


déric Bart- 
fchius, mort en 
1609 , théolo- 
gien. 

Matthieu Bem- 
bus , theolo- 


gien. 

Simon Bir- 
kowski, mort 
en 1602, phi- 
lologue. 

Martin Biels- 
ki, hiftorien, 
Joachim Bielf- 
ki, hiftorien, 

Joachin Bran 
tus, philologue, 

Adam- Bur- 
fius, profeffeur 
à Zamolc, 

David Chil- 
chenius , mort 
en 1608, poli- 
tique. 

Martin Chmié- 
lecki, morten 
1632, 

Chriftophe 
Chlamfcius  , 
mort en 1628, 
théologien, 


Joachim Clo- 
butius , mort en 
1609, orateur, 

Martin Cze 
chowski,_ mort 
én 1608. 

Samuel Dam- 
bowski , mort 
en 1625, fa- 
meux miniftre 
Proreftanr. 

Thomas Dref- 
ner ; jurifcon- 
fuite. 

Jean Fox , 
mort en 1636, 
jurifconfulte. 
Erafmus Glicz- 
ner , miniftre 
Proteftant, mort 
en 1603, hif- 
torien, 


Lucas Gor- 
nicki , philo- 
logue. i 


Laurent Gof- 
licki, évêque 
de Pofnanie , 
moit en 1607 ; 
politique. 

Staniflas Gro- 

howsh , more 
en 1611 , poëte, 

S- nifls Grod- 
zicki , 
1613 
gien. 


1héolo= 


Alexandre 
Guagninus , Ira- 


lien, 
en 16143 il s’eft 
attribué la chro- 
nique de Stry- 
kowski. 


ki ; «mort en 
1616 , 
gien. 


denftein , caf- 
tellan de Dant- 
zick, vivait en 
1602 
rien, 


berger, miniftre 


man, 


mort en 


naturalifé 


Simon Gurs- 
théolo- 


Reinhold Hei- 


;- hifto- 
Valerius Her- 


Proteftant, mort 
en 1627. 

Daniel Her- 
mort en 
1601 , hifto- 
rien, 

Jacques Ja- 
nidlovius, mort 
en 1620 , pro- 
feffeur à Cra- 
covie, 

Jean Janufzo- 
vius, morten 
1613 , ~impri~ 
meur ; {es talens 
le firent enno- 
blir: il était bon 
hiftorien pour 
le temps & cé- 
lébre jurifcon- 
fulte, 

Jean Krafins- 


fable defc 
de la Pologne, 


TES 


ki, murt en 


1612 ; hito- 
rien , auteur 
d'une affez paf- 


tion 


Staniflas Karn- 


kowski , arche- 
vêque de Gnef- 
ne s 
1603 ; 
rien, 


mort en 
hifto- 


Sraniflas Krys- 


tanovicius, mort 
en 1617, hifto- 
rien, 


Martin Laski, 
Jéfuite , mort 
en 1615: 

Martin Lens- 
ki, imprimeur 
à Zamofc, mort 
en 1597 ; il pof- 
fédait parfaite- 
menr la langue 
Grecque, 

Pierre Lilia , 
mort en 1606, 
profefleur à Pols 
nanie. 

André Lips- 
ki , grand-chane 
celier , mort en 
1624 , hiftorien 
& jurifconiulre. 

Severin Lu- 
bomilius , mort 
en 1612, 

Bernard Ma- 


£f 


|, | Savans illuftres. 


p 


Savans illuffres, 


AB -E 


Savans illuftres. 


a 


Savans illuffres. 


cicjowski, évé- 


que de Craco- 
vie, mort en 
1617. 


Jean Makowf- 

ki, théologien, 

Jérôme Ma- 

lecki, mort en 

2617 , fameux 
Proteltant. 

Nicolas Mos- 

cienfis , Domi- 

nicain, théolo- 

gien, 

Jérôme Mof- 

| <cétovius , mort 

en 1625 , fa- 

meux Socinien. 

Simon Nico- 

| yius, Jéfuite , 

mort en 1540. 

Lucas Opa- 


lioski , 


grand- 


ma 
en 1649, 
lofophe. 

Paul Palc- 
ZOW , politique: 
Barthélemi 
Paprocki de 
Glogol , généa- 
logiite, 

Jean  Petri- 
cius, hiftorien. 

Sébaftien Pe- 


échal, mort 


phi- 


| tricius , mort 
| en 1620, hifto- 
rien. 


Jérôme Po 


vodovius, mort 
en 1613 ; théo- 
logien. 

Juítus Rabus, 
mort en 1612, 
théologien, 

Nicolas Ra- 
kowski., mort 
en 1618, théo- 
logien, 

Chriftophe , 
duc de Radzivil, 
philologue, 


Pierre . SKar- 
a Pawe 
ga Pawens r 
mort en 16:2, 


prédicateur , le 
Bourdaloue Po- 
lonais. 

Chriftophe 
Przyiemski, po- 
litique. 

Staniflas Res- 
ki , mort en 
1600 ; théolo- 
gien. 

Adam Romer, 

mort cn 1616 ; 
orateur, 
André Rudo- 
mini , meurt 
mifionnaire , à 
la Chine , en 
1633 > traduc- 
teur. 

Simon Simo- 
nides, fecrétai- 


re dt 
re du 


ki, poëte. 

François Si- 
rauski. vivait en 
1626 , poëte. 

Jacques Skro- 
bifewski, mort 
en 1628, hifto- 
rien. 

Martin -Smi- 
glecins , mort 
en 1618 , Jé- 
fuite, 

Démétrius 
Sulikowski , ar- 


chevêque de | 


Léopold , hifto- 
rien & poëte. 

Michel Taf- 
nodius , théo- 
logien Protef- 
tant , mort en 
2620, 

Michel Tre- 
ter , hiftorien. 

Valentin Vi- 
davius , théolo- 
gien, mort en 
1601, 

Jean Urfin , 
médecin , mort 
en 1613. 

Staniflas Varf- 
zeWicius, mort 
en 1591, phi- 
lologue & tra- 
duéteur d'une 
verfion de PH 
liodore. 

Jacques 


jek , Jéfuite, 
auteur d’une ver- 
fion de la Bible. 

Simon Vy- 
focki, Jéfuire, 
mort en 1622, 

François 
Zaienski, mort 
en 1631 , ju- 
rifconfulte. 
Jean Sarius Za- 
moyski , grand- 
chancelier & 
grand-général 5 
mort en 1605» 
hiftorien & phi- 
Jologue célébre, 
On le croit au= 
teur du traité, 
de Senatu Ro- 
Mano.» 

Théodore Za- 
wacki , morten 
1609 , hitto- 
ven. 

Laurent Bar- 
tilius, mort en 
1635 , théolo- 
gien. 


Fabien Biera 
kouski , mort 
en 1645, phi- 
iologu 


Abraham Bzo- 
vius , mort en 
1637 » hifto- 
rien , contint 
teur des ant 
le Baronius. 


Jean Lip 
archevêque de 
Gnefne-, mort 
en 1639 , phi- 


lologue & poë 
te, 

Chriflophe Lu- 
bieniecki , mort 
en 1648 , théo- 


logie 


Raimond Ma 
drowic , mort 
en 1641, Do- 


minicain, 


1643 , théolo- | Bible dans la 
gien. langue Lithua- 
Rutgerzur | nienne: 

Horft, mort en Etienne Da- 
1632, Livonien | malewicz , hif- 

favant. torien. 


Rywocki 


mt 


mort èn 1645 , |bicki, mort en 


orateur. 1660, théolo- 
Matth, Caf- | gien, 
arbievius 5 Martin Hinc- 


mott en 1640 » |Za mort en 


; 
philologue & 1667 , théolo- 
poëte, PHora- f gien: 


,| Gafpard Druz- 


CHRONOLOGIQU E. 
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Savars ill S Savans illufires. $ Savans il 
Jean Cho-{ Jean Makowf- |ce Polonais. On Jean Jaäkno- 
mentowski ,1ki, mort enldoic avoir fait | wicz, mort eń 
mort en 1641 ,} 1644 , théolo-|paraîtreuneédi-| 1668 , chéolo= 
philologue, gien, tion de fes œu- | gien. 

Camille Ja- Jean Markie- | vres. Staniflas Ko- 
finski , morten icz} mort en Jean Sobies- | finski, morten 
2644 , Domi- |1647 , théolo-|ki, pere du roi! 1657 , théolo- 

icain, gien, Jean III, mort f gien. 

Pierre Ka- Nicolas Mof- |en 1646 , hifto- Albert Kwia> 
minski , mort|cicki, mort en | rien, kowski , théo- 
en 1642, Do. f 1640. Laurent Suf- 
minicain. Nicolas Oberf- 4, “mort en el Na 

Georges | ki, évêque fuf- o , Jéluite, cha» 
Knapski , mort} fragant de Cra- Frédéric du Saint 
en 1628 , covie , mort en embek , mort | Sépuichre, mort 
teur d'un dic-| 1646. en 1644, Jé-|enr6s7, hifto> 
tionnaire Polo- Jacques Ol- | fuite, rien. 
nais-Larin-Grec, wski, Jélui- Simon Ug- Simon Okolss 
qui eft le Fure-f te ; mort enfniewski , mort | ki, Dominicain} 
tiere de Polo-| 1634. en 1647, théo-| mort en 1654; 
gne. Simon Okols- | logien, logiite &c 

Samuel Kuf-f ki, généalogif- | Samuel Ro- ien célé- 
zewicz ą mort}te & hiflorien. las Chylinski, 
en 164$ ; hif- Staniflas Phœ. [mort en 1668, Martin Olf- 
torien, nick,” mòrt enlil a traduit la |zewski, mort en 


1667 ; théolo- 
gien, ; 
Bartholomée 


Paprocki, mort 
en 1650 ; théo- 
logiche 

Lucas Paproc 


ki , mort en 
1657 , hifto- 
rien, 


Paul Piafeckis 
évêque de Pré- 
miflie, mort en 
1649, hiftorie 

dE 


fil 


Savans ill; 


& jui 


ifconfulte: 
Hya- 
cinthe Prufzez , 
vivait en 1650 ; 
hiftorien, 
Laurent- Jean 
Rudawski , * vi- 
vait en 1660 ; 
cet auteur a été 
longtemps  in- 
connu & ‘fon 
hiftoire de Po- 
Jogne qui vient 
de paraître eft 
düûe à Ja géné- 
xofité de Mon- 
feigneur Zalug- 
ki, évèque de 
Kiovie, qui en 
poflédair le ma 
nufcrit original 
dans fa inom- 
breufe bibliothé- 


Pierre 


que. 

Thomas . Ry- 
wocki , mort 
en 1666 , théo- 
logien, 


Simon Staro- 
volski , mort en 
1658 hito- 
rien , - jurifcon- 
fylte & polygra- 
pl 


nifla 
gielski , 
en .1663 , 
torien. 


Jean Stoiens- 


vivait 
hif- 


"ess | Sayans illufires. | Savans illuftres. 


Savans illuffres. 


ki ou Starorius , 
mort en 1654 ; 
Socinien, 

André Wen- 
gierski ; mort 
en «1649, hif- 
torien’; il seft 
caché- fous la 
nagrainme d'A- 
drien Regen 
volfcius. 

André Wiflo- 
watius , Soci- 
nien , petit-fils, 
par fa mere, de 


Faute , Soci- 
aien, mort en 
1668, 

Sévcrin Wo- 


kiciewicz, mort 
en 1658 , Jéfui- 
te. 
Nicolas 
rowski , mort 
cn 1665 , célé- 
bre mathémati- 
cien. 


Ci- 
chovius , mort 
en 1666, théo. 


logien. 

Daniel Paw- 
lowski, morten 
1673 , théolo- 
gien. 

Paul 
ki, 
1670: ; 
rien , 


Potoc 
vivait cn 
hifto 
caftellan 


de  Kaiminiec 
pere du fameux 
prinat «de “c 
nom ; monlei- 
gneur Zaluski, 
évêque de Kio 


vie, a publié 
tous fes ouvra- 
ves dans un vo- 


lume in-folio 
Samuél Przip 
kowski , mort 
en 1670, poli- 
tique, 
Chriftophe 
Zawifza, mort 
en 1666 , poë- 
te. 
Lucas Zalus- 


ki , mort en 

1673 ; théolo- 

giens 
Staniflas 


luski , fameux 
prédicateur, 
Nicolas Ar- 
noldus , mort 
en 1680 , théo- 
logien 


tant, 


Protef- 


towicz , mort 
e 


en 16785 théo- 


Curlande en P 
il a écrit 
le ‘droit 


logne ; 


[ 
t 


ublic {rien : on a de 


de Polcgne, 
Jérôme Clo- 
S » mort 
en 1670 
logien. 
Chriftophe 
Hartknoch,mott 
en 1637, Il a 
ofé , le premier, 
percer lês ré- 
fbres qu 
1e 


théo- 


1i çOu- 


t 

miers fiécles de 
l'hiftoire de Po- 
logne , & à ou- 
vert une carrie- 
re que M. Len- 
gnich a- parcou- 
rue avec gloir 

Jean Hewel 
ke ,; confeiller 
de la vil de 
Dantzick , mort 
en 1687, aftro- 


nome célébre. 
Joachim Paf- 
torius de Hir- 


tenberg ; mort 
en 168r , dòc- 
teur en méde- 
cine : fon jour- 
nal ; du 


Oliva 


f 


Satans illuftres, 


lui Phiftoire du 
regne de Jean 
en trois 
volumes, qu’il 
appelle, les crois 
Climaëléres ; le 
quatriéme volu 
me fera inféré 
dans la biblio- 
théque des hif- 
coriens Polo- 
na Sim- 
prime actuelle- 
ment, 

Albert Wi- 
juk Kojalov 
ki ; mort en 
1677 >» hifto- 
rien, 

Cafmir #Wi- 
juk Kojalows: 
ki, mort en 
1674. 

Jean Kwiat- 
kiewicz a conti- 


S, qui 


nué, en Polo- 
nais, les anna- 
les éfiafti- 


ques de Baro- 
nius. 
Alexandre L 


remowic , 


cn 1675, 
fùite. 


Jé- 


iflas Lu 
bieniecki , né 
en 1623, mort 
oifonné ,à 


Hambourg en 


emp 


l cent Usftrzycki, 


Savans illuffres. | Savans illuftres. | Savans illufiresà 


fete 
des Sociniens 
n’a point eu de 
plus célébre 
miniftre, 
Michel Mazo- 
Wiecki ‘vivait 
en 1674 ; théo- 


167$, La 


Nicolas Zaïaf- 
zowski ,- orand 
jurifconfulre. 

Benoît Za- 
wadzki 
lyrique, 


5 poëte 


logien. Cafimir Za- 
André Milod- | wadzki , mort 
ianowski, mort |en 1692 > hifto- 
en 1686. rien, 
Thomas André Zie- 
Milodzianowski, | niewicz , . vivait 


i en 107% 5. Jé- 
prédicateur, tuite, 

André Ols- Rébecca, fille 
zowski ,. primat | du rabbin Miers 
du royaume Tikrinier ; c’eft, 
mort en 1672 , e crois, la pre- 
politique & miére Juive de- 
venue auteur, 

Géorges Cafi- 
mir Ancüta , 


nort en 1730, 


a fondé 


la bi- 
bliothéque pu- 


blique de Gr: 
covie, & ©’eft à | jurifconfulte, 
Pexemplé de fon 


atthieu Va- 
illuftre ayeulque | lentin Arcem 
monfeigneur Za- 


berski' ,* mort 


ora- 


l 1e fen 
de Kiovie,vient 

de fonder celle 
l arfoy j 


1717, 

teur. 
Tobie Arent, 

Nort en 1724, 


Paul Sz théologien. 
bic ,-v en Jean Alanus 
16945 j on- 
fult 


André - Vin- 


afimir Biere 
> morten 
1725 3  hifto- 
rien. 

Bernard Bog- 
danowiecz, mort 
en 1798, théo 


logien, j 
Conftantin 
Cafimir Brzos- 


towski, éyêque 
de Wilna, mort 
EN 1722, orar 
teur. 

André Bu- 
chowski, mort 


en 1709 , ma 
thématicien, 
Benoît Bu- 


chowski, more 
€n 1720 , poëte 
Lati 

Denis Chels= 
towski mort 
en 1719 , hiko 
rien, 


aniflas A~ 
dalbert Chrufs 
cinski , vivait 


en :717h poëte 
& hiftorien, 

Jan Cyprias 
nus, Mort eh 
1713 miniftre 
teftanc , qui 
seft fait beau- 
coup de réputa= 
uon, 


Laurent Cze- 


f 


s ill 


| 


tres: | Savans ill 


Savans illuftres, 


panski , mort 
en 1704 , théo- 
logien, 

Jean Drews , 
mort en 1710, 
hiftorien. 

Jean Ekart > 
mort en 1702, 
juiilconfulre. 


mort en 
hiftorien. 
Marrin-Tgnace 
Frankowicz , 
mort en 1720 ; 
hiftorien. 
André-Maxi- 
milien Frédro , 
caftellan de Léo- 
pold , enfui 
palatin de Po 
dolie, morten 
1699  hifto- 
rien, 
Domin 
Frydrychow iCZ 
mort en 1716, 
théologien & 
hiftérien, 


<i ; mort en 
1728 , théolo- 


gien & cano- 


ilin - Mi- 


philologi 


chel Gorzynski, 
mort en 1716, 
hiftorien. 


çois Gof- 


Poëte. 
Jean Gry- 
phius , mort en 


1706, pi 


Gcotroy Han- 


nenberg , Jéfui- 
te , mort en 


1728,, théolo- 
gien; il a pu: 
blié quelques ov- 
vrages polémi 
ques contre je 
célébre M. Lof- 
cher, miniftre 
à Drefde. 

Etienne 1 
woski ,\ métro- 
politain de Ruf- 
fie , mort en 
1722. 

Albert-Jofeph 
Jodiowski, mort 
en 1722, jurif 
confulté, 

Jean-Damaf- 
cenus Kalins- 
ki, mort €r 
1730, poète La- 
tin, 

Auguftin Ko- 
lud 
vers l'an 1720, 
jurifconfuite & 


xi ÿ mort 


| 
| 
| 


hiftorien. 
Malachie 

Kramski, mort 

en 1730 , théo- 


logiet 


toine-Ån~ 
dré Krzefimows- 


ki , mort en 
1706 , théolo- 
gien, 

Jean Cafimir 
Kuf 


ewicz, Mort 
en 1719 , théo 
logien, 

Felix Simplex 
Lacki, mort en 
17co ; théolo- 
gien, 

Samuel - Fré- 
déric  Laurér- 
bach , miniftre 
Proteftant, 

Chriftophore 
Loficwski, mort 
en 1711; ora- 
teur. 

Jean - Damal- 
cenus L 


ki , mo 


enic- 
t en 
1716 , théolo- 


maréchal 


couronne , mort 


en 1702), 


ki , mort en 
1706 ; Gräm= 
mairien, 
Matthie Mi- 
lunski , mort 
en 1720, cåno- 
nifte. 


gifmond Niwic: 
ki, mort en 
1700 , théolo- 
gien 

Sébaflien Pif- 
> mort 
en 1702, hift- 
rien & jurifcon, 
fulte 

Antoine Pos 
ninski, célébre 
par fes poëfies 
latines 4 il fut 
palatin de Pof- 
nanie. 

Eiienne Po- 
ninski , Jéfuite s 
mort en 17323 
théologien, 

Venceflas Po: 
tocki, mort en 
1716  poëté 
célébre. 

Martin 


k ! 
KOYSKI 


chowski, mort 
en 1701 ; MA 


thématicien. 


Lucas-Stat 
Slovicki , 


mort en 17 


orateur & poëte 
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A cm 


Latin. 

Martin-Cafi- 
mir Slowikows- 
ki , mort en 
1765, jurifcon- 
fuite. 

Thomas 
Szulc, morten 
1714 > théolo- 
gien. i 

Antoine Szyr- 
ma, mort en 
1730, orateur, 

Ignace Szyfz- 
kowski , mort 
en 1720, poëte 
très-célébre, 

Jacques Thom- 
fon , mort en 
1732, théolo- 


Savans illuffres. 


Savans illuftress 


gien Proteftant, 

Jofeph Trze- 
bienski , mort 
en 17323 poë- 
te. 

Uladifias Tur- 
lay , mort en 
1712 bhifto- 
rien. 

André - Vin- 
cent Uftrzycki, 
excellent poëte 
Latin & Pole- 
nais mort en 
1710. 

Staniflas Wit- 
wiki, évêque de 
Pofnanie , mort 
en 1697, hif- 
torien, 


André - Chry- 
foftôme Zalus- 
ki, évêque de 
Varinie & grand- 
chancelier de ja 
couronne, mort 
en 1711 ; fut 
grand homme 
d'Etat , grand 
orateur & bon 
théologien ; les 
lettres qu’il nous 
a laiflées font 
de précieux mo- 
numens pour 
lhiitoire L mo- 
derne de Polo- 
gne. 

Jofeph-André 
Zaluski , grand- 


Fin de la Table Chronologique, 


référendaire de 
la cpur , évês 
que de Kiovie, 
bon théologien, 
grand orateur '& 
favant hiftorien, 
a fondé la bi- 
bliothéque pu- 
blique de War{o= 
vie, 

Benoit Za- 
wadzki , mort 
en 1706 , ora- 


teur & we Las 
tin. 

Etienne. Zu- 
chowski, mort 


ên 1726 , théos 
logien, 


\ | 
"Ixxyxviij T-A B L E; &c! 
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| 
i 


À 


LES AE AS FES 


DE LA POLOGNE, 


CONTENANT tout ce qui Sefi paffe d'intéreffans 
dans ce Royaume depuis la fondation de là 
Monarchie jufgwà préfent, 


À manie de tous les peuples à toujours été 
de fe chercher d’illuftres ancêtres dans l’anti 
f quité la plus réculée. Si l’on a la complai- 
jfance de s’en rapporter aux hiftoriens Polo- 
nais , leur nation tire {on origine des premiers 
defcendans de Noé, Quoi qu’il en foit de ces ténébreufes 
conjedtures , il eft certain que les Polonais defcendent 
des Sarmates où Säurômates, que lés anciens diftin- 
guaient en Âfiatiques & en Européens, & qué ces der- 
niers habitaient les bords du Tanais, des Palus-Méoti- 
des & du Bofphore Cimmérien, au-delà duquel les ati- 
tres s’étaient établis. Ptôlomée dit que lës plus diflin- 
gués d’entre les Sarmätes étaient les Vénédes qui cou- 
Yraient les terres de la païtié orientale de la mer Balri- 
que. Tacite fait aufi mention de ce peuple : il prétend 
que leurs mœurs étaient fort différentes de celles des 
Germains, en ce qu'ils ne vivaient que dé vols & de 
rapinés: fnais comme ils combattaient à pied, fe fera 
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vaient de boucliers.à la pnorre > & fe retiraient dang 
des efpèces de maifons , il mofe les appeller du nom de 
Sarmates, nation qui fe battait à cheval, & n'avait pour 
demeure que fes charriots : il ajoûte que les Vénédes& 
les Phinnes ou Fennes , (‘car il diftingue ces deux peu- 
pies, qu’il place à Lorient de la Baltique) vivaient dans 
une affreufe difette des chofes les plus néceffaires à la 
vie, qu'ils n'avaient ni armes, ni chevaux, ne fe nour- 
riflaient que d'herbes & de quelques bêtes fauves qui 
tombaient à la chaffe fous leurs fléches , dont la pointe 
était d'os au lieu de fer. « Ces hommes barbares, dit- 
» il, libres de crainte & d’efpérance | aiment mieux 
» vivre de la forte, que de labourer des champs, que 
s de prendre foin dun ménage, que de s'occuper de 
ə» leur fortune & dè celle de leurs parens & de leurs 
» voifins. Ils ne craignent point les autres hommes, 
» ils ne craignent pas même les Dieux, & ce qui eft 
» bien difficile à des créatures comme: nous , ils n’ont 
> pas befoin de faire des vœux, parce qu’ils mont cou- 
» tume de defirer que ce qu’ils peuvent fe procurer ceux- 
3 MÊMES cce 

Tels furent les ancêtres des Polonais y, qui, s'étant 
tépandus dans la Sarmatie , changérent leur nom en 
celui de Slaves ou Sclaves, à caufé d’une ville qu'ils 
bâtirent près d'un lac appellé Slave. Lors de l’irruption 
des Goths: & des Vandales, dans les Gaules, en Ef- 
pagne, en Italie, & même dans l’Afrique , les Slaves 
fe jettérent dans les pais que ces peuples venaient d’a- 
bandonner: de brigands qu’ils étaient „ils devinrent con- 
quérans. Dagobert I les vainquit fouvent & ne les fub- 
jugua pas. Charlemagne & fes fuccelleurs leur firent 
la guerre. Une partie de barbares .s’arréta dans 
cette portion de la Pannonie, qui eft entre la Save & la 
Drave, & lui donna fon nom : celle qui pénétra dans la 
forêt Hercinie , s'appella Bohémane , & la derniere qui 
occupa les côtes méridionales la mer Baltique, fe 
nomma Polonaife, Les auteurs anciens mont pas manqué 
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de rechercher fcrupuleufement la véritable étymologie 
de ce nom : la plus commune opinion eft que Pole, fi~ 
gnifiant en Efclavon une plaine , on en a fait le nom 
du pais qui eft effectivement prefque partout une plaine 
unie, entrecoupée d'étancs & de marais, & où l’on ne 
trouve que quelque es médiocres collines, 
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A TRAVERS les ténébres qui obfcurciffent Ja véritable 
origine dela nation Polonaife , on diftingue Leck, qui 
eft regardé comme le premier chef ou duc de ce 
Peuple célébre, Leck, difent quelques Auteurs , était 
frere de Czech, premier Duc de Bohème. Il tenta de 
civilifer les Sarmates , & de fixer dans un lieu cette 
nation, jufqu'alors errante. Pour cet effet, il voulut fe 
bâtir un château, ou plutôt uh abri compofé d'arbres 
pofés fans art, les uns fur les’autres. Comme on appla- 
niflait le terrein pour conftruire ce nouveau bâtiment , 
Jes ouvriers trouverent un nid d’aigle , qui, en langue 
Polonaife , nommé Gniazdo, fit doneh le nom de 
Gnefne à cet amas de cabanes qui s'éleva- -bientôt 
après autour du château. Tels font les faibles commen» 
znelne , & ceft pour conferver la mémoire 
événement que Paigle a paflé dans les enfeignes 
Polonaifes, 
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Es defcendans de Leck I régnérent environ un fié- 
cle für les Polonais : enfuite , la nation s’ennuyant d'o- i 
béir à un feul chef, fe mit fous la conduite de douze d 
Palatins, ou Woiewodes ( & ) ; mais bientôt laftée de ce d 
Gouvernement , qui avait fubftitué douze tyrans à un 5 
feul chef , elle proclama duc Cracus, un des Woiewodes d 
dépofés. On le re arde comme le fondateur de la ville | 

| de Cracovie , & l’on montre encore le lieu où il fut 
enterré, qui eft une élévation de terre , au-delà de la \ 
Viftule. 

On dit de Cracus qu’il fit bâtir un château fur la cime 
d’un rocher, nommé Vanel : que le creux de ce rocher 
était habité par un énorme dragon qui dévorait les trou- 

eaux & les hommes: que les habitans , pour fe fauver 
de fes ravages , avaient coutume de traîner devant [à 
caverne des bœufs & des chevaux, & que le nouveau | 
duc fitremplir une peau de veau de foufre, de fal- ] 
pétre & de poix, qui ayant été dévorée par ce cruel 
monftre , l’obligea de fe précipiter dans la Viftule pour t 
chercher un foulagement au feu qui lui dévoroit les l 
entrailles. Telles font les fables dont les premiers hif- 
toriens ont prétendu orner lorigine des nations & des 
villes. 
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{a} C'étaient proprement des généraux d'armée : leur nom le 
marque affez ; woina, en langue Efclavonne, fignifie guerre; & 
wodg , un chef, ou un conduéleur, | 
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L Ecx Il, fils de Cracus, ne parvint à la fouveraineté 
que par la mort de fon frere aîné, qu’il affaffina dans 
le fond d’une forêt ; mais fon crime ayant bientôt été 
découvert ; les Polonais le dépoférent & le bannirent 
du Royaume. Cette aventure a beaucoup de reffemblan- 
ce avec le meurtre de Rémus , qui périt fous les coups 
de Romulus, fon frere, & qui fouilla la gloire dés pre: 
miers Romains, 
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L A vénération que les Polonais confervaient pour 
Cracus , leur ancien duc; les engagea à placer fùr le 
thrône fà fille Vanda. Cette princeile, f l’on en crott 
les auteurs Polonais, était d’une grande beauté, d’une 
vertu irreprochable , & d’un courage au-deflus de toute 
expréflion , mais fiére , ambitieufe & incapable de céder 
À la prudence ou à la politique , pour peu que fon auto- 
rité parût compromife. Un prince Allemand , nommé 
Ritiger, était devenu éperduement amoureux de Vanda , 
qui ne reçut qu'avec mépris l'offre qu’il lui fit de fon 
cœur & de fa main. Ritiger au défefpoir déclare la guerre 
à la Pologne ; il affemble une armée , & la conduit fur la 
A üj 
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frontieresobfervant fur-tout de ménager les terres de fes 
| nouveaux ennemis. Il veut par fa conduite fe montrer 
en amant outragé, & qui n'a pas mérité de l’êtte. Vanda. 
s'avance à la tête de fes trou ipes. Les deux armées font 
eñ préfence : les foldats déja s’ébranlent\; & vont porter 
des coups mortels. Ritiger arrête leurs bras. Il tente un 
nouvel effort : il députe à Vanda , & lui renouvelle fes 
propofitions, L’orgueilleufe princefle jure, publique- 
ment qu'elle ne fera jamais afez lâche pour partager 
fon thtôve aveclun mi Cette réponfé rendue à 
Ritiger, en préfence des fiens, fouléve contre lui les 
oficiers & les foldats :« Si nous perdons la bataille , 
difént ils, notre général taa Phònneùr & l’objer 
» de fon AHHbun t ; fi nous remportons la vittoiré , Vända 
5 ne lui paraonnera jamais fa défaite ; pourquoi faut- 
» il que deux nations amies s’éporgent pour ce léger in- 
ə» térêt » ? Ils refufent unanimement de combattre. Riti- 
ger furieux , fe tue dans un mouvement de rage ; & 
anda, de retour en Pologne, fe précipite , dit-on A 
dans la Viftule , de crainte que fa beauté n ’éxcite encore 
quelque prince tém re à venir troubler la paix de fes 
füjets pour obtenir {a main. 
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Après la mort de Vanda , comme il ne reftait aucun 
rejetton du fang de Cracus,. Ja nation Polonaife fe mit 
fous la con dite de douze chefs ou Palatins, qui, bien- 
tôt devinrent douze tyrans , occupés cruellement à 
de l’a i leur était confiée „. fous-prétexte 
intenir. Les troubles qui furvinrent, firent croire 
is que l’inftant fe trouvait favorable pour 
Pologne,.lls entrent dans le.;royaume y 1& 
gnes de ces tems barbares. 

lent à la hâte. Ils ne vont 
bloui de la réuflite de fes 
nt tendre Je col à des 


utor 
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Bourreaux, & fubir le joug de lefclavage. Un (ul 
homme fans nom, fans crédit , nommé Przémyflas, ofe 
tenter de fauver patrie. Pendant l'obfCurité dela nuit 

il fait placer fur une hauteur, vis-à-vis du camp prés 
grois , des branches d'arbres ( b) qui rangées par files, 
repréfenterit des foldats armés de lances & de boucliers. 
A la pointe du jour, lennemi apperçoit ce nouveau 
fpeétacle : il envoye un détachement pour s’aflurer deda 
force de ce prétendu. corps dertroupes; mais à mefuse 

que les foldats avancent, le camp fi&if Se ee & 
femble fe retirer dans la forêt qu’il a: à dos, Les Hon- 
grois prennent ce changementide fcène pour uné fuite. 
Ils fe précipitentren ‘défordre: dans le bois. C’eft où les 
attendait Przémyflas; il y avait fait‘ cacher tous les Po- 
lonais. Ils tombent: avec fureur für ennemi, & aucun 
n'échappe à leurs coups. Le brave Polonais fait aufli-tôt 
prendre à fes foldats les habits & les armes des Hon- 
grois ; il defcend avec eux dansla plaine. Entrés ‘par 
divers chemins dans le camp des ennemis, ils en font 
un maflacre affreux; le refte fuit & va porter la ter- 
reur jufqu’aux extrémités de la Hongrie. 


(b) On trouve dans plufieurs hiftoriens que Przémyflas fit frotter 
de fiel & de litarge:ces branches d'arbres, afin qu’expofées aux p. 
miers rayons du foleil, elles paruffent plus éclatantes aux, ye 
Hongrois; mais ce rapport doit être une fable mal conçu 
certain que dans ces temps éloignés, les Polonais ne connaiffaict 
point lufage de Por & de Pargent. 


L E SEA ST -E26 


e 
PRZÉMYSLAS ov LESZKO I, 


er Ne 


DUC DE POLOGNE. 


Že 760 LES 


Przéuysras avait fauvé FEtat , il en reçut la récom: 
penfe : le peuple jugea que celui qui avait eù aflez de 
courage pour être {on libérateur , lorfque tout femblait 
défefpéré , aurait aflez de force , de prudence & de 
juftice pour le gouverner dans un tems plus heureux , 
& il fut unanimement proclamé duc de Pologne. Ce 
prince répondit à l’attente de fes fujets, ils furent heu- 
reux fous fon regne. 
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L: mort de Przémyflas replongea le royaume dans 
Yanarchie ; les Palatins prétendaient reprendre les 
rênes du gouvernement ; mais chacun d’eux bripuait 
en particulier le fouverain pouvoir , & la nation n’ofait 
prononcer entre ces douze candidats. Dans cette extré- 
mité, le peuple s’aflemble & remet au fort le foin de 
lui nommer un maître. On ordonne une courfe (ç) de 


(c) L’antiquité nous offre des exemples fameux de ces fortes de 
courfes: les faftes de la Gréce en font remplis. L’Elide fur ainf dif- 
putée par les enfans d’Endymion qui s’était emparé de ce Royaume: 
Ænomaus , vaincu à la courfe par Pélops, perdit la belle Hippodamie 
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chevaux dans une plaine fur les bords du Pradnik, & 
Von convient que celui qui arrivera le premier au but 
propofé, acquerra le droit de monter fur le thrône. 

Entre les concurrens qui fe préfentérent pour difpu- 
ter le prix, un nommé Lefzek joignit l’artifice à l'audace. 
Il feme de clous pointus , recouverts de fable, la lice 
où les prétendans doivent courir, & fe ménage une 
route sûre, qui neft connue que de lui: fon cheval, 
contre l'ufages eft ferré; & pour prévenir tout accident , 
fes fers font épais & entiers ; mais fa fraude ne peut 
être cachée: deux jeunes gens léventent ; lun trop 
timide mofe la révéler, Pautre plus hardi conçoit le 
deffein d’en profiter, 

On part; Lefzek laïfle loin derriere lui tous fs 
rivaux ; le feul jeune homme, quelquefois le devance , 
fouvent court avec lui d’une rapidité é ale, mais pref- 
que toujours le fuit de près, Lefzck, Haine , redouble 
fes efforts ; il va toucher la borne qui lui adjuge la cou- 
ronne , lorfque le jeune homme déclare à haute voix la 
trabilon de {on concurrent. Le peuple veut s’aflurer de 
la vérité de cette imputation odieufe : il la reconnaît , à 
jette fur le coupable, le met en piéces, & fans délibé- 
rer , appelle l’accufateur au gouvernement de l'Etat : 
il prit le nom de Lefzko II, 


mn 


& le royaume de Pife; & le roi Antée , fouverain d’Irafe en Lybie, 
offrit fes Etats & fa fille Barcé à celni des amans de cette princeiTe qut 
remporteroit le prix à la courfe. Ces traits fameux pouvaient être 
connus des Polonais ; qui regardaient comme le premier mérite dans 
un prince l’agilité & la force du corps. Ils avaient d’ailleurs hérité 
de leurs ancêtres les Sarinates > Une adreffe finguliere à bien manier 
un! cheval, & l’on fait que dans cet art les Sarmates ont été les 
maîtres des autres peuples, Cet rcice, encore dans fon enfance 
pendant la guerre de Troie, pafla‘enfuire chez les -nations fepten= 


trionales, 
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Quoique Lefzko II fút privé des avantages que donne 
communément une naiffance diflinguée, al apporta fur 
le thrône des vertus & des talens,, -une fimplicité réf- 
peétable, & le fouvenir continuel. de la baflefle de fon 
premier état. On prétend que ce prince conferva tou- 
Jours fes anciens habits, & fe les faifait fouvent: pré- 
fenter, afin de fe rappeller fans cefle que, né au 
milieu de la plus vile portion du peuple, tous fes fu- 
jets étaient fsifreres, &:qu’il devait travailler à les 
rendre heureux. La nation Polonaife aima Lesko II, les 
ennemis de l'Etat le redoutérent, & fes voifins ne pu~ 
rent lui refufer leur eftime. 


pr 
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céda fans trouble. Qn fait peu d 


s vertus de fon pere, & lui fuc= 
e chofes de ce Prince 5 

on appercoit feulement dans lhiftoire qu'il fe joignit 
long-tems aux er Charlemagne ; mais que ne 
ouvant réfifter à la puiflance de ce conquérant , il lui 
demanda. fon an lonna des fecours dans les 
guerres que la rit pour foumettre quel- 
On reproche à Leszko ME 
å nombre de concubines , il 
terres, qu'ils tinrent en 
, qui monta fur le thróne 


ues:peupl 
ques peuple 
fon incontinence 
eut vinpt fils, à 
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après lui. 


"defquéls il s'était vù pendant quelques an 
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L ES annales Polonaifes.font un affreux portrait de 
Popiel I :elles le peignent comme un prince plongé 
dans la plus vile débauche, fombre , défiant, ombrageux , 
déteftant les hommes , & ayant horreur de lui - même. 
C’eft Popiel qui tranfporta le fiége de La monarchie de 
Cracovie à Gnefne, & qui bientôt le transféra au milieu 
du lac de Guplo, par une inconftance qui prenait fa 
fource dans une invincible cifivété , dans la fatiété de 
tous les plaifirs, & dans la haine qu'il fayait que les 
peuples avaient pour lui. 


y Emme K ang 


Ý 
<> 


EI LS AO ENS nr à AN ES 


DUC: DE POLOGNE. 
Z6 830 -2< 


Porm: I avait été un fouverain faible; fon fils Popiel 
II fut un monftre de cruauté. Ses oncles, fous là tutelle 
A Jui pa- 
rurént autant de concurrens prêts à le détrhóner : {on 
époufe „aufi méchante que lui, mais plus ambiticufe 
ofa lui propofer d'affermir 
crime inoui. Popiel IT ne 
pernicieux : il feint une m: 
fes oncles, & fous pré 
adieux, il les invite à 
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née. Ce poifon fit fur le champ fon effet, les Princes 
moururent dans la même journée; mais, peu de tems 
après, Popiel, fa femme & fes enfans périrent de la 
façon la plus extraordinaire ('d )e 
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L A mort de Popiel II laiffa la Pologne dans le trouble 
& la confufion. Son pere y avait femé tous les vices, ils 

ermérent fous le regne du fls, & fa mort en offrit 
due & déteftable moiflon. Dun cóté, les divi- 
fions inteftines invitaient les voifins jaloux à venir dévaf- 
ter le royaume, ils s’y préparaient déjà : de Pautre, 
l'ambition de gouverner formait mille brigues , & mena- 
çait l'Etat d’une guerre civile , plus redoutable cent fois 
que les guerres étrangères, Les meurtres, les trahifons ; 


(d) Devrait-on maintenant être dans le cas de réfuter les fables 
des anciens hüiftoriens ? 11 le faut cépendant , puifque les auteurs 
modernes ne ceffent fervilement de les copier: les uns & les autres 
prétendent que Popiel IL ayant refufé la fépulrure aux corps d'e 
fes oncles, il s'y engendra une prodigieufe quantité de rats qui 
pourfuivirent Popiel & fa famille, & les rongérent jufqu'aux os, 
malgré tout ce qu'ils purent faire pour fe garantir de ce fléau. On 
raconte pareille chofe: d’Hation XXXII, archevêque de Mayence , 
qui fut auffi mangé par des rats, en punition de ce qu'il avait in- 
humainement fait brûler quantité de pauvres dans une grange: on 
ofe même montrer une ifle du Rhin, près de Bingen , où cette 
expédition s’eft faite, On en dit autant de Wilalerolf, évêque de 
Strafbourg , pour avoir ufurpé le bien d’un monaftère de-religieutes. 
Tous ces traits fabuleux devraient bien être profcrits. 
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Ja débauche effrénée ajoûtaient encore aux calamités 
publiques. Le peuple prit alors les armes , il refufa de 
fe foumettre à Pautorité des Palatins, qui prétendaient 
fe partager le gouvernement, & déclara qu’il n'obéirait 
qu’à un feul chef, élu par des fuffrages unanimes. Dans 
ce’tems la nation était aflemblée à Krufwick : un nom- 
mé Piaft( e); habitant de cette ville, s’appercevant que 
la difette commençait à s’y faire fentir, ouvrit fes maga- 
zins, & nourrit pendant quelques jours cette multitude 
que Pambition, la politique ou la curiofité y avaient 
attirée, Cette apparence d'humanité & de défintérefle- 
ment fixa tous les yeux für Piaft; les concurrens au 
thrône ne pouvant réunir les fuffrages , tous eh parti- 
culier aimérent mieux couronner un habitant inférieur à 
eux , que de fe voit contraints d'obéir à leur égal. Piaft 
fut proclamé, le peuple applaudit à ce choix, & fe 
flatta qu'un compatriote , qui les avait généreufement 
nourris dans la difette , les gouverncrait dans l’abon- 
dance pendant fon regne, Ilne fe trompa pas, Piaft 
fut un grand & fage prince ; il rétablit la tranquillité 
dans l’État , réprima les vexations , fit aimer la juf- 
tice, & par une douceur mêlée de fermeté , fut aflu- 
jettir tous les Ordres du royaume à une fubordination 
utile & raifonnable. Nous ne rapporterons pas tou- 
tes les fables dont les auteurs Polonais ornent cet évé- 
nement (f). 


Ce) C'eft depuis ce prince qu'on nomme Piaftes tous les na- 
tionaux qui afpirent à la Couronne, Sa race n’a fini qu'en 167$, 
par la mort de Georges Wilhem , duc de Lignitz & de Brieg. 


( f) Is fuppofent deux anges ou deux faints qui viennent de- 
mander l’hofpiralité dans la m ifon de Piaft, après avoir été re- 
fufés chez tous les feigneurs : ils difent qu'en reconnoiffance de la 
bonne réception de cet habitant de Krufwick , ils lui promirent 
Ja couronne; ils ajoutent que pendant la difette des vivres & de 
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P rAST mourut regretté, avec la réputation Qun prañd 9 
rince, d’un bon politique, & d’un monarque citoyens de 
Jl laiffa fur le thrône fon fils Ziémovit , dont les vertus ei 
& le courage tempérérent un peu la ‘douleur de la perte in 
que la nation venait d’efluyer. Avant ce duc , les Polo= po 
hais ne cohnaiffaient aucunes loix, aucune fübordina- les 


tion dans la guerre : ils s’aflemblaient tumultuairement ; | 
ils marchaient à Peñhémi: ils Pattaquaient : s'ils étaient ~ 
repouflés , ils prenaient la fuite pour revenir bientôt 
fe fauver encore avec la mêmè précipitation , & conti- 
nuer de femblables chocs, jufqu'à ce qu'ils euflent 
arraché la vi@toire , ou que leur défaite fût entiére. Zié- 
' movit régla leurs attaques; il leur apprit à foutenir les 
premiers “efforts de lPennemi ,à miner fes forces en lui 
réfiftant ; ue > à fe rompre à propos à fe rallier de 
même, à profi ter d'une viétoire , & (ROUE à fe prés 
| parer des reflources après la défaite. 


mt 


térer la mul- 


Ja boiffon, une petite cruche d’'hydromel fervir à déf 
i fic regarder 


titude affemblée, fans qu'elle parût fe vuider , ce 
Piaft, à qui elle appartenoit, comme un homme 
zemps les Polonais étaient payes). Ce qui feul mérite d’être re- 
marqué dans cer endroit, c’eft qu'on y dit que , lorfque 1 
arrivérent chez Piaft, il venoit d'impofer un nom à fon 
Jui couper les cheveux pour Ja premiere fois, & quil 
cet événement par un grand feftin , felon l'ufage de ce temps: 
coutume des Polot de fe couper les cheveux eft donc de la 
plus haute antiquité, puifque dèflors ce jour était folemnilé par 
des fêtes & des réjouilfances. 
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Listor RE repréfente ce jeune prince comme indigne 
de régner par fa faibleffe , fa parefle & fa lâcheté. I} 
eût été dans la fociéré civile un particulier inconnu ou 
indifférent: {ur le thrône , il fut un maître dangereux 
pour PEtat, & qui ne fut ni connaitre , ni récompenfer 
les vertus , ñi hair; ni punir les vices. 
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T LÉMOMISLAS , fils de Lefzko IV, régna après lui, & 
la Pologne ne fut pas plus heureufe. Ce Prince indo- 
lent s s'endormit fur le thrône > & fon fommeil dura juf= 
qu'a fa mort. Ce qui le tire de l'oubli, Ceft d'avoir 
été le pere de Miéciflaw. Micciflaw , difent les écri- 
vains Polonais, était né aveugle. Longua à fept ans, 
tn l’ufage , fon pere fit la cérémonie de lui couper les 
cheveux, ce jeune prince uyra la vue , ce qui éton- 
na toute la cour, Les devins furent confultés, & ils 
réponditent que ce mirac c annonçait que Miéciflaw 
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ferait la lumiere de la P 
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Lis: Miéciflaw I qui conçut le hardi deffein d'élever 
Pologne la religion chrétienne fur les ruines de l’idolä- 
trie. Il y fut engagé par fon époufe la princefle Dambrow- 
cka (g )fille de Boleflas, duc de Bohème, qui n’accepta 
fa main qu’à condition qu’il a bjurerait fes faux dieux. (A) 


(g ) Cette princeffe fut conduite en Pologne par Philippe Perfztyn, 
un des ancêtres du roi Sraniflas Lefczezynski , dont la maifon, 
originaire de Moravie, était établie en Bohême & y occupait les 
premieres dighités. 

Ch) Les Polonais, comme les autres peuples de la terre , furent 
plongés dans la plus ténébreufe idolätrie. Ils adorérent Jupiter fous 
le nom de Jaffem, Mars fous celui de Liada , ou Ladon, & Vénus 
Tous celui de Dgidgielia. Pluton, fous le nom de Niäm , avait un 
temple fameux à Gnefne, & c'était le principal du pays. Diane 
était appellée Dyiewanna, & Cérès Marganna. Caftor & Pollux 
étaient auffi ei grande vénération , ils fe nommaient Lel & Polel, 
Aujourd’hui même encore les Polonais ont retenu ces deux noms; 
ils les prononcent à haute voix, & femblent invoquer Caftor & 
Poux comme les dieux de la joie. Dans les mois de Mars & de 
Juin Ja nation formait desaffemblées , nommées Stado, c'eft-à-dire 
troupe, où ; au milieu des jeux & des danfes, on pouflait les 
plaifirs jufqu'à la débauche. En Lithuanie & en Ruffie , les païfans 
s’affemblent à certains jours marqués, & dans les branles qu'ils 
éxécutent entre garçons & filles , avec des battemens de mains 
continuels, l'air retentit du nom de Ladoh, qui était, à če qu’on 
croit , leur invocation au Dieu Mars, lorfqu'ils’allaient À la guerre. 
En Siléfie, province voifine de la Pologne, le peuple s’affemble 
encore dans les villages le dix-fept de Mars, jour auquel l'idolâtrie 


Miéciflaw 
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Miécillaw fe fit baptifer, il répudia fept femmes qu'il 
avait époufées ; & ordonna qu’à un jour marqué fes fujete 


l 
briferaient toutes les idol c'eft à ce jour fameux 
quon peut rapporter l’établiffement du chriftianifme 
dans toute l'étendue de la Pologne. 
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La religion chrétienne s'établit avec füccès dans la 
Pologne. Le pape Jean XIII érige Gnefne & Cracovie 
en Archevéchés, & Miéciflaw dote richement ces nou 
velles cependant on ne peut aflez admirer avec 

le foumiffion les Polonais embraflérent le chriftia- 
ae, malgré les loix févères qui furent promulgućes 
pour s’aflurer qu’ils ne retournerdient pas à l’idolitrie. 
On ne peut, fans offenfer la délicatefle des le&eurs z 
étailler les peines auxquelles étaient condamnés les 
adultères & les fornicateurs, & cette fev < était anté- 
ricure à l’établiflement de la religion on en a une 
preuve dans le fupplice ames 
infidel Un auteur nporain dit quey lorfque les 
Polonais étaient cony s d’avoir mangé de la viande 
dansle caréme, on leur arrachait les dents. 


qu'on faifait fouffrir aux fe 


fut abolie en Pologne ; il forme Ja fi 
mene jufqu'à un pont, & la jette er 
imprécations. 


© 
ure- d’une femme, illa pros 
e dans la riviere avec des 


(1) Les Polonais ne bornérent pas leur idolâtrie aux Jupiter , 
M » aux Vénus, &c, Ils diviniférent jufqu'au temps calme 

rein , auquel ils donnérént le’ nom de P l 

& nébuleux érait appellé Pochvift. Is sé 

autre divinité, dont route l'occupation était de fider à la vie 

des hommes : cette Déeffe S'appellait Zisric, & elle était dans la 

plus grande vénération, 


da. L'air fombre 
uffi formé une 


nt 


i 
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La coutume de tirer fon fabre du fourreau , lorfque 
Je prêtre dit l'évangile , s'établit dans ce tems, pour 
témoigner, difent les Polonais, qu’ils font toujours prêts 
de défendre la vérité de la religion, au prix de leur 
Tang. Cet ufage a été long-tems en vigueur, & même 
aujourd'hui il:fe trouve encore d'anciens Polonais qui 
l'obfervent conflamment. 
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La cour de Rome érige la Hongrie en royaume : Mié- 
ciflaw demande la même faveur pour fes Etats, & ne 
peut l’obtenir. Le pape donne pour railon de fon refus 
la fituation encore chancelante du chriftianifme en Po- 
logne, 
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Deux princes Saxons déclarent la guerre à Mřéciflaw: 
ce prince vaau devant de ces nouveaux ennemis ; il les 
rencontre dans un endroit nommé Vidin ,ẹ il leur livre 
bataille, & la vi&oire qu’il remporte eft fi cemplette, 
que les deux chefs font prefque les feuls qui échappent 
au carnage.@L'empereur Othon Ife rend médiateur de 
ce différend , dont on ignore la caufe 5 il ordonne (k) 
aux deux partis de mettre bas les armes, & promet de 
les raccommoder à fon retour d'Italie. 


Sn 


(Ck) On doit inférer de-là que la Pologne était alors fous la dé- 
pendance des empereurs. Quelques auteurs prétendent que Miécif- 
Jaw payait cribut à Othon pour toutes les terres qu'il poffédait juf- 
qu'à la riviere de Warta: 
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| ovir avait difcipliné les Polonais ; 
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Miécifaw eut plufeurs guerres 
Bohèmes , malgré l'amitié qui aurait dû les attacher 
aux Polonais, puifque l’un & l’autre peuple avait vrai- 
femblablement la même origine (1): ces guerres firent 
fouvent le malheur de cette partie de la Pologne, appel- 
Jée la Siléfe, qui , frontiére des deux Etats >: devint le 
théâtre des plus fanglans combats. Miéciflaw ; couvert 
de gloire, mourut regretté de fes füujcts, après un long 


régne , dont il avait employé tous les momens à faire du 
bien, 


à foutenir contre les 


LIU 


NS 


BOLESLAS CHROBRI (m), 
DUC DE POLOGNE, 
Miéciflaw 


les avait éclairés des lumières de PEvangile ; Boleflas , 
fon fils , monté fur le thrône dans un âge mur, en fit 


| des citoyens & des patriotes, 


Í mier duc de P 


$ i 2 
Ze IOOI 3% 


Les premiers eommencemens du regne de Boleflas 


fa ee 


(L) Les plus anciennes chroniques font d’accord que Leck , prea 
ologne; était frere de Czech, premier duc de Bo 

hème, > 
(m) Ce font les Rufes qui, après la perte d’une bataille, dona 
nérent à Boleflas le nom de Chro bri, mot qui fignifie dans leuk 


langue un homme fougueux, & dont il eft dangereux! de provo- 
quer la colère, 3 
B ij 
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furent fi brillans, qu'ils infpirérent de l'inquiétude X 
Jempereur Othon II. -Sous prétexte de vifiter le tom- 
Beau de S. Adalbert (7) , il'fe rendit à Gnefne , où le 
duc de Pologne le reçut ayec la plus grande magnifi- 
cence. Cette réception flatta tellement l’empereur, que 
pour en marquer fa reconnoiffance à Boleflas, il lui 
accorda le titre de roi, l’'exemptant à perpétuité de tout 
hommage & de tout tribut envers l’Empire, & que lui- 
même, pendant le facre , lui pofa fa courônne fur la 
tête. Pour achever de cimenter la bonne intelligence , 
Othon fit époufer à Boleflas la princefle Richie, fille 
d'Erenfroy (0) , comte palatin du Rhin, 


Ze 1001 J% 
Boleflas rendit cette année une ordonnance qui pref« 


nn 


(n) S. Adalbert était évêque de Prague; fa piété l’avait engagé 
å aller annoncer l'évangile aux Pruffiens encore idolâtres, & il avait 
reçu la couronne du martyre dans le voifinage de la ville de Dant- 
zic. Boleflas fit tranfporter le corps de ce faint prélat dans la ville de 
Güefne où il opéra beaucoup de miracles, & eft encore expofé à la 
vénération des fidéles, 

(o ) Erenfroy avait époufé la fœur de l'empereur Othon IF, 
& ce qu'on raconte de ce mariage eft affez fingulier : on dit qu'E= 
renfroy , jouant aux échecs avec l'empereur, ces deux princes con- 
vinrent que celui qui le premier gagnerait crois parties pourrait exi= 
ger de fon adverfaire une des plus précieufes chofes qu’il auralt en 
fon pouvoir ; & qu'Erenfroy ayant été le vainqueur , demanda à 
Othon fa fœur Mathilde en mariage, L'empereur , fidele à fa pa- 
role, malgré le fentiment de fes courtifans, qui prétendaient que 
tout ceci m'écoit qu'un jeu ; toucha dans la main du comte & lut 
promit de remplir les conditions du traité, Erenfroy.court à l'ab- 
baye d'Effen en Weftphalie ; il fiance Mathilde , malgré Tabbefe 
de Quedlimbourg fa tante; il la conduinà fa réfidence de Brun- 
wiler & il Pépoufe. Cette princeffe lui donna trois fils & fept 
filles , dont l’aînée était Richfa , qui devint , comime onvoit, ig 
premiere reine de Pologne, 
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Érivait , avant les batailles , de chanter une hymne qui 
commence par ces mots, Boca RODZICA DZIEWICA : 
c’eft la plus ancienne des loix dé Pologne, qui foit 
connue. 
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Le duc de Bohême avait deux fois attaqué la Poloa 
gne, & y ayait tout mis à feu & à fang. Boleflas entre 
en Bohême avec une armée , il affiége le duc & fon fils 
dans le château de Wiffenrad, il les oblige de fe rendre 5 
le duc a les yeux crevés, La Bohême refte unie aw 
royaume de Pologne, ainf que la Moravie , déja con- 
quile, jufqu’au moment que Boleflas a la générofité de 
rendre ces provinces à Ulric , fecond fils du duc de 


Bohême , mais à condition qu'il deviendra tributaire de 
la couronne de Pologne, 
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L'empereur Henri IT; aidé des forces de l'Empire; 
veus attaquer les Polonais : il s’avance vers la Sprehe 
dans le deffein de pañler cette riviere. Boleflas l'attend! 
de l’autre côté, couvert par d’épais taillis, Chaque déta- 
chement qui franchit le guet, eft enveloppé & maflacré 
par les Polonais, Henri, au défefpoir , renonce à fon 
entrepriles il fe retire & va païler cette riviere dans un 
endroit moins dangereux, Entré en Siléfie, il poule 
devant lui l’armée de Boleflas, qui ne trouvant d'autres 
sûreté que la fuite , va fe réfugier jufqu’auprès de Pofs 
nanie. Les Impériaux haraffés, & craignant toujours de, 
tomber dans des embufcades, murmurent & menacent 
de f retirer. Alors le fugitif Boleflas parle de paix. 
L’archevêque de Magdebourg en eff le médiateur. Les 
articles portent que le roi de Pologne rendra la Luface 
& la ville de Bautzen , & qu'il renonçera à fes préten- 
tions fur la Bohême, 


Bi 


Boleflas fait une guerre fanglante aux Rufles. II tena 
te de pañler le Bog ; mais l’armée ennemie occupait 
les bords de cette riviere , & les Polonais répugnaient 
à fe jetter dans le guet. Boleflas s'y précipite & le paffe 
à la någe , malgré les trdits dont on cherche à l’acca- 
bler. Ses foldats , étonnés de cette témérité , le’ fuivent : 
il fond fùr les Rufles, & les met en défordre au pre- 
mier choc: ils fe rallient ; mais plus la victoire. eft 
difputée, plus les Polonais montrent de courage : ils 
vendent cher leur vie au vainqueur qui les pourfuitavec 
acharnement , met le pays à contribution , fait le fiége 
de la fameufe ville de Kiovie, & s’en rend maître, ainfi 
que du tréfor des ducs de Ruflic. 


=, 2 
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Cette année, Boleflas fut forcé d'abandonner toutes 
fes conquêtes en Rufe, Ses foldats maflacrés dans les 
campagnes , affafinés au milieu de Kiovie, obligent ce 
prince de raflembler les faibles reftes de fes troupes. Il 
fuit du coté du Bog. Son avant-garde & une partie du 
centre de l’armée avaient déja paffé la riviere, 
lorfque les Ruffes fe montrent; ils attaquent l'arriere- 
garde. Le plus affreux combat s'engage ; Boleflas eft 
par-tout , le nombre ne l’épouvante pas: il eft repouifé , 
il revient à la charge : fes foldats plient , il les foutient : 
fon épée fait couler des ruifleaux de fang: le Ruffe ne 
peut plus foutenir fes efforts , il fe laifle entamer, Les 
uns fe précipitent dans le fleuve, & ils y trouvent la 
mort ; le plus grand nombre met bas les armes , & im- 
plore la générofité du vainqueur ; le refte s'enfonce dans 
les bois. C’eft après cette vi@oire que les Rufles dons 
nérent à Bolcflas le furnom de Chrobri, 
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L'empereur ne voyait qu'avec chagrin une partie de la 
Saxe entre les mains de Boleflas, 11 marche en Siléfie 
avec des forces redoutables, & tente de s'emparer de 
Glogaw. Le roi de Pologne s'était jetté dans cette villes 
contre lavis de fon armée, qui regardait cette ation 
comme une lâcheté, & qui aurait voulu marcher à Venne- 
mi. Boleflas, qui attendait des renforts, défendit fous 
peine, de la vie à fes foldats de fortir de Glogaw. « Ne 
» brayons point les Impériaux, leur dit-il; c’eft aflez de 
» leur préfomptueux orgueil pour les perdre. Il fuffit 
» pour les vaincre d’avoir le courage de leur séfifter a 
Le fuccès couronna fa prudence, L'empereur, fatigué par 
les continuelles forties des Polonais , qui, chaque jour y 
comblaient fes trayaux , renonça à fon projet , & licentia 
fon armée. 


Cette année nous montre Boleflas vainqueur en Saxe ; 
reculant les bornes de fon royaume jufqu’au confluent 
de l’Elbe & de la Sala, & failant pofer trois colonnes 
dans cet endroit, pour fervir de monument à fa gloin 
re (p). 


Boleflas voulait tirer raifon des infültes qu'il croyait 


maeaea aat 


(p) Comment accorder ces colonnes avec un tfâité reconnu 
authentique par les auteurs Allemands & les Polonais , qui porte 
que Boleflas fe rend vaffal de l'Empire & promet d'accompagner l'em- 
pereur en Italie? Selon les Polonais , Boleflas fut fait chevalier + 
felon les Allemands , il prêta hommage-lige ; & rendit à Pempe- 
reur des fervices palatins { fervices de cour ). Ne pourrait-on pas 
accorder ces deux ophuons, en difant que Boleflas ae à titre de 

LLA 
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avoir reçues de l’empereur. Il envoie fon fils Miéciflaw 
au duc de Bohême, popr Pengager à fe joindre à à lui. Le 
duc trahit fon ami & fon allié: il livre (4) Miécilaw 
à Kerpe r; & fait maflacrer prefque tous les féigneurs 
de fa ue Boleflas demande fon fils à l’empereur, qui 
refufe de le lui renvoyer; mais Géron , archevé jue de 
Magdebourg , opine à relâcher ce prifonnier, autant par 
politique que par humanité: « en fe prêtant aux d 
ə» d’un pere tendre, difait ce prélat, on aurait d 
» un dangereux ennemi; mais le retardement a aig 
» leflas; Hi mattr ibuera qu’à nos craintes , ce qu il mau- 
» rait dû ne devoir qu'à nos égards ; aufli, ne nous ref- 
» te-t-il plus , en lui redonnant fon fils, qu'à Pobliger 
ə par un traité de nous accorder la paix, & qu’ à lui 
» demander même des ótages qui Bulle nt nous répon- 
» dre gwil ne. cherchera point à fe venger de nos 
» refus ». Ce fage confeil prouve combien Boleflas était 
redouté dar pire. Il ne prévalut pas. On rendir 
Miéciflaw fäns condition , & ce prince fut conduit en 
Pologne ayec un cortége convenable à fa dignité. 
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Les Ru ie prétendent réparer leurs défaites paflées » 
leur duc Jaraflaw tente une invafon dans la Pologne. 
Les deux nations fe rencontrent encore fur les bords du 
Bog;onen vient aux mains, & le coura 
de Boleflas l'emporte fur la valeut opiniâtre & inconfi- 
dérée de Jaraflaw. Cette vi@oire remet la Ruflie fous le 
joug de la Pologne, qui lui fait payer tribut, 


fief une partie de la Luface, & prêta hommage, pour la Siléfie, 
a était alors une mouvance de l’Empire ? 

(q) On lit dans un auteur que le duc de Bohème, pour fe ven- 
ger de Boleflas qui précédemment avait fait crever les yeux à fon 
pere, ordonna qu'on rendit Miéciflaw inhabile à avoir des enfinss 
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On dit que cette année Boleflas prit le titre de roi : 

on en donne pour preuve fon épitaphe. Quoi qu'il en 

foit, cé prince en eut le courage & les grandes qualités, 

Il mourut, regretté de fes fujets ; & fut enterré dans la 
cathédrale de Pofnanie. 
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M iÉcIisraw II prend, comme fon pere, le titre derois 
il eft couronné à Gnefne, Maître d’un Etat déja puiflant, 
& de peuples accoutumés à vaincre & à obéir, fon indon 
lente main lailla flotter au hazard les rènes du gouver- 
nement. Il avait fait la guerre & ne fut jamais guerrier, 
lor. z dans ] les bas | d'une époufe altière & volup- 
tueule , lance caufa plus de maux à la Polo- 
gne, que les vertus a@ives de fon pere ne lui avaient 
procuré de gloire & de profpérité, 
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Les Rufes reprennent les armes : ils tombent fur les 
garnifons Polonaifes ;une partie eft maflacrée ,'& l’autre 
eft envoyée pour cultiver de nouveau les terres que Bo- 
leflas a dévañtées. Cette révolte ne tire point Miécillaw 
de fa léthargie ; il faut qu'il entende les murmures de 
fes peuples : alors il affemble une armée, il fe montre à 
Jennemi; & content de lavoir fait fuir il lui abans 
donne les pays dont il vient de fe faifir. 
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Prédiflas, fils du duc de Bohème , ennemi des Polo: 
nais „entre en Moravie , province alliée de Miéciflaw, 
& les Moraves fe joignent aux Bohêmes; le pays eft 
bientôt délivré des garnifons Polonaifes. 
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Tant de défaftres forcent Miéciflaw à reprendre les 
armes. Il conduit fes troupes fur les confins de la Mora- 
vie, & après avoir incendié quelques maifons & fait 
quelques prifonniers , il rentre en Pologne, fans tenter 
aucuns Cfforts pour reflaifir les Etats qui viennent de fe 
tirer de la dépendance de fa couronne. C’eft pendant ces 
troubles que la reine Richfa (r) fon époufe paffe en 
Allemagne avec fon fils Cafimir. 

Ze 10,0 3% 

On a vu Boleflas conquérir une partie de la Saxe ; 
cette année , les gouverneurs que ce conquérant y avait 
établis, s’érigent en fouverains , avec les fecours que 
leur prête l’empereur Conrad JI, C’eft de cette révolu- 
tion que viennent, felon les auteurs Polonais , les ducs 
de Mecklenbourg & d’Altenbourg en Mifnie, & ceux 
de Rugen dars la Poméranie. 


(r) Il ferait dificile de concilier les auteurs Polonais & les 
hiitorieris Allemands touchant cette reine. Si l'on confulte les 
premiers, Richfa eut rous les vi : fi l'on s'en rapporte aux Al- 
lemands, ce fut une fainte qui, par fa vie exemplaire, mérita 
la vénération des habitans de Cologne. Cetre princefle était née en 
Allemagne , & il peut y avoir de la prévention dans leurs élo- 
ges ; mais les Polonais ayaient lieu de haïr leur maître , & il fe 
peut auffi que leur haîne pour le roi fë foit étendue juques fur fon 
époufe. 
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Prefi par fes füjets , Miéciflaw paffe en Poméranie 3 
& gagne une mémorable bataille fur ces peuples. Un 
prince Hongrois , nommé Béla , montre tant de courage 
pendant cette expédition , que le roi de Pologne lui 
accorde une de fes filles en mariage , lui donne le gou- 
vernement de la province reconquife , & va achever fon 
fommeil léchargique dans le palais de Cracovie, 
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Miéciflaw , uf£ par fes débauches s tombe dans une 


maladie. de langueur ; il devient enfüite furieux, & 
meurt aprés neuf années de regne. 


a 
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oct eft déclarée régente du royaume , & tutrice du 
jeune Cafmir fon fils. Suivant les auteurs Polonais , 
la reine , pendant fon adminiftration , déploya toute la 
rudefle & l’âpreté de fon caractère; les taxes furent aug- 
mentées, exigées avec févérité, & limpoflibilité d'y 
fatisfaire parut un crime infupportable, Les Polonais 
exclus des charges, furent remplacés par les Allemands, 
La nation murmura , fit des repréfentations inutiles. Les 
efbrits s’aigrirent, les grandsimenacérent ; & lepeuple, 
toujours prêt à fuivre l’étendard du confpirateur qui an- 
nonce la liberté & la fin de la mifere publique , parut 
difpofé à fuivre qui éclaterait, 


P 
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Au milieu de cette fermentation , les Allemands fenz 
taient bien qu’ils allaient être les premieres viétimes 
facrifiées à cn des Polonais. Ils préparér 
Leur fuite , & pref Térent Richfa de mettre en sûreté fa 
perfonne & celle de fon fils Cafimir, La reine fuivit leur 
confeil & fe retira auprès de l'empereur Conrad IT, avec 
tous les tréfors dont elle put fe faifir. Elle ne garda pas 
fon fils auprès d’elle : intéreflée à mettre fa vie à Pabri 
des embüches de fes ennemis , elle l’envoya fecrette- 
ment à Paris, pour puifer dans cette ville déja célè- 
bre, les vertus néceffaires pour oublier Ja perte d’un 
thrône , ou capables de y faire remonter, fi les circonf: 
tances le permettaient. 
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La fuite de Richfà & de fon fils redouble les malheurs 
de la Pologne, Sous fa régence, les loix avaient fervi 
de voile aux concuflions & aux rapines : après fon dé- 
part, elles fe taifent tout-à-fait. L'homme puiflant ne 
connaît plus de juge que fon épée. Des tyra ’élevent 
de tous côtés : ils défolent la patrie, ils 1 ent , & 
au milieu de fon fein, ils affichent l'indépendance. Bien- 
tôt jaloux Pun de l’autre , ils fe font la guerre, Les villes 
font détruites ; les campagnes ravagées, les moiffons 
incendiées , les églifes profantes, La vertu ne trouve 
plus d’afyle. Tout eft brigand où malheureux, Peu s’en 
fallut dans ce tems que la Pologne ne fe replongeät dans 
les ténèbres de l'idolitrie, 


` 


r une guerre civile, 
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Lorfqu'une nation 
elle réveille les guerre 
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Prédiflas; due de Bohème , entre en Siléfe ; & fe rent 
maître de Breflaw ; il pénétre en Pologne, &brüle Pof- 
nanie & Grefne. 

Prédillas fit cette guerre en barbare ; il n’épatgna ni 
fexe , ni âge; cependant il était dévot, Il demande aux 
citoyens de Gnefne le corps de S. Adalbert, dont il vou: 
lait faire le proteéteur de fes Etats, Sur le refus que luf 
en font les Polonais, il commande des foldats pour Pen- 
lever; mais ces gens regardent lation qu'on leur or- 
donne comme une profanation, & leur réfiftance paffe 
pour un miracle, Sévere , évêque de Prague , le croit 
aufi , & attribue aux péchés de la nation. Il défigne trois 
jours de pricres ; pendant lefquels on jeûnera dans le 
camp pour obtenir de Dieu la force de fe faifir de cette 
relique, Mais les habit de Gnefne employérent ce 
tems à cacher le corps de leur martyr, & en fubfitué- 
rent un aurre. Prédiflas le fit tranfporter en Bohême ; 
où l’on eft encore perfuadé' de pofléder le véritable corps 
du faint : mais cette préfendue dévotion n’empécha pas 
es Bohémes de piller la ville & de ruiner fes églifes. 
Tel fut le trifte fruit du jeûne indiqué , & de la faufle 
dévotion. du barbare duc de Bohème , & tel était dans 
ce fiécle Pabus qu’on faifait de la religion & de ce qu'elle 
a de facré & de refpeétable, 


La nation Polonaife femble revenir d’un long affou2 
piffement : elle ne voit plus autour d'elle que des débris 
encore fumans, Elle compte fes citoyens , & le peu qu, 
lui en refte font {es tyrans, fes voifins font fes ennes 
miss elle revient de fes erreurs, & fent qu’il lui faut urg 
roi. Etienne Poboz , archevêque de Gneïîne, & primas, 
du royaume „indique une affemblée , ily propofe de rap- 
peller Phéritier de la couronne : « les loix , dit-il, & la; 


> coutume le reclament , de thrône eft à lui, & l’on ne 
W peut le lui refufer fans injuffice, La nation cf fa tus 
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m trice & fa mere. Doit-elle abandonner fon pupille aux 
» hazards d’une vie obfcure , indigne de fa naïflance & 
> de fon rang? Son infortune doit le rendre plus cher à 
» fes fujets : chacun d'eux doit la réparer par un accroif- 
>» fement de tendreffe ; & il y a même lieu de préfamer 
> que l’humiliation d’une vie privée lui a infpiré des 
» fentimens bien différens de ceux dont on craint qu'il 
» ne foit capable ». 
On convint de rappeller Cafimirs 
Ze 1040 2% 

Les Polonais ignoraient la retraite que s'était choif 
leur jeune roi; ils s’adreflérent à Richia, qui, vaincue 
par leur importunité , découvrit qu’il était en Frances 
Cafimir y avait fait fes études , & étant pañlé de-là en 
Italie, S. Romuald lui avait porfuadé d’être moine. De 
retour en France, ce jeune prince était entré dans Pab- 
baye de Cluni , où il avait pris l’habit de religieux, & 
reçu le diaconat. 

Cafimir fut bien furpris lorfque les ambaffadeurs Polo- 
nais fe préfentérent à lui, & lui expoférent l'objet de 
leur miflion. I] n'était plus libre, & en renonçant au 
monde , il s’était rendu inhabile.à porter la couronnes 
Le Pape pouvoit feul rompre les engagemens du jeune 
religieux; il fallut avoir recours à lui. Benoit IX fit des 
difficultés, & ne fe rendit enfin aux inftances des Polo 
nais , qu'à condition qu’ils paicraient chacun à perpé- 
tuité une certaine fomme d'argent pour l'entretien d’une 
lampe dans l'églife de S. Pierre : il voulut encore que la 
nation entiere s’obligeat à porter déformais les cheveux 
coupés en forme de couronne de moine, & qu'aux gran- 
des fêtes , pendant la mefle , les nobles portaffent à leur 
cou une étole de lin, La feconde de ces conditions fub- 


fifte encore. (f) 


(f) Quelques auteurs prétendent que la coutume de fe rafer la 
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Cuers fut reçu dans fes Etats avec les démonftra- 
tions de la plus grande 'allégreffe. Il s’occupa d’abord à 
faire cefler les troubles du royaume; & pour empêcher 
la Ruffie de l’inquiéter , il fit demander au duc Jaraflaw 
fa fœur en mariage, Cette princefle était fille de Ulodi- 
mir le grand, & d'Anne, fœur de Bafile & de Conftan- 
tin , empereur d'Orient. Les Rufles avaient befoin de la 
paix; ils faifirent cette occafion d’en reflerrer les nœuds 
avec les Polonais. Cette alliance avec une princeffe du 
Rit grec, ne laiffa pas de faire murmurer ; mais les 
clameurs ceflérent lorfqu’avant la cérémonie du mariage 
on baptifa de nouveau la future reine, dans la crainte 
que les Ruflès, encore ignorans & groffiers, n’euflent 
omis quelque point effentiel dans celui qui lui avait été 
adminiftré, 
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tête eft plus ancienne chez les Polonais. -Il eft vrai qu’elle était 
ên vigueur chez les Scythes, témoin ce paffage de Prifeus le rhé- 
teur (in exe. de legat, ) où il parle d'un feigneur Scythe : capite in 
rotundum rafo. Cependant les plus anciennes chroniques Polonaifes 
en fixent l’origine au tems dẹ Cafimir, Elles ajoûtent que ce prince 
dut toujours porter l'habit défordre de S. Benoît, qu'il fùt défendu 
aux Polonais de manger de la viande depuis le dimanche de Ja 
Sepruagélime jufqu’à Pâques , & que le denier ; appellé Le denier de 
S. Pierre, qu'ils devaient payer par chaque: famille tous les ans 
à la cour de Rome , portait empreinte de la tête de S., Jean- 
Baptifte, Ce tribut d’un denier pouvait être converti en deux 
mefures d'avoine, 
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Pendant les troubles de linterregne , divers feigneurs F 

i tai F à pape ee Que al 
Polonais s'étaient formé des efpéces de principautés fou- a 
veraines dans le cœur du royaume. Un nommé Mafos ou | R 
Maflaw , échanfon du feu roi, s'était emparé de tout le k 


pays qui eft entre lå Viflule, la Narew & le Bog : ce 
diltri& porte encore fon nom, & c’eft lui qui for 
jourd’hui. le palatinat de Mazovie. Ce Mafos vit 
avec chagrin le roi Cafi 


e au- 
iver 
imir : il prétend fe maintenir 


dans fon ufürpation > ilfe hâte de s’aflurer des Prufliens = À 
& de les conduire en Pologne : battus dans leur pre- d 
miere tentative , ils tentent une feconde fois le fort y 
des armes; mais défaits entierement, le peu quiéchappe fi 
fuit dans fes forêts. Mafos les y fuit , dans le deflein de | i 
les exciter à faire de nouveaux efforts, & les Prufiens, LE 
effrayés de leurs pertes qu’ils rejettent fur les confeils de M 
Malos, pour fe venger, le fonc expirer à un gibet. De S 

ce moment , la Mazovie rentre fous la puiflance Polo- 
naile ; & les Prufliens offrent de payer tribut. I R 

RE 1044 0% 
Cafimir & les Polonais furent vengés cette année des | 

déprédations des Bohémes dans le royaume. L'empereur 
Henri Ili tomba fur Prédiflas , avec une partie des for- | ( 
ces de l'Empire, & força ce duc derendre à la Pologne RE 
toutes les places qu'il avait ufurpées : il fe foumit , & LL i 
paya en outre pour les frais de la guerre cinquante marcs d 
d’or & deux mille marcs d'argente la 
S d 
21044 og f 
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Le roi Cafimir , délivré des craintes que lui infpiraient 
les ennemis de PEtat au dehors , s'applique à faire fleu- 
xir la religion & les mœurs au dedans, Il fonde deux 
monafttres » 


D 
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Ynonaftères , celui de Tiniec fur la Viftule, & celui de 
Leubus für POder en Siléfie. Il fait yenir pour les def 
ervir douze religieux de l'abbaye de Cluni, fi féconde 
alors en pérfonnages pieux & favants. Le prernier abbé 
de Tiniec éf un François, nommé Aaron, qui fut en- 
fuite évêque de Cracovie. 
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Cafimit meurt dans de grands fentimens dé piété : il 
ne fut pas guerricr , mais il fit la guerre avec la pru- 
dence nécefläiré pour rétablir un pays dévafté par les 
divifions inteflines. 11 ambitionnait üne: ploire moins 
brillante", mais plus folide qué celle des conquérans ; la 
fatisfaction de rappeller les bonnes mœurs parmi fes 
füjets : fon exemple y eut autant de part que les ordon- 
nances qu'il fit publier, 
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C: fut le cri général de la nation qui porta Boleflas 
fur le thrône , malgré fon extrême jeunefle. On ne put 
imäginer qu'à feize ans le/fils de Cafimir fût incapable 
de gouverner fon peuple. En effet, Boleflas en prenant 
la couronne parut en état: d’en foutenir le poids. Plein 
d'ardeur & de courage, il fit la guerre avec füccès, & 
fa réputation rendit fa cour Vafyle des princes malheu-+ 
reux. 
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Le duc de Bohème attaque les frontières de la Polé- 
C 
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ne. Boleflas marche à lui, & le fürprend dans les défa 
fz d'une forêt, Le duc enyeloppé de tous côtés, & fans 
efpoir'de fauver fon armée par une retraite honorable, 
demande la paix au roi de Pologne ; mais les propoñ- 
tions font rejettées. Réduit à choïfir entre la victoire ou 
la mort , le duc de Bohème ofe remettre fon falut entre 
les mains du hazard : s’il eft découvert , il fe battra en 
défefpéré; s’il ne left pas, il tire fes guerriers du piége 
où fon imprudence les a précipités. De grands feux font 
allumés dans toute l'étendue de fon camp, & par des 
fentiers sûrs, les troupes défilent à la faveur de Ja nuits 
& en défilant, elles embarraflent les paffages, Le jour les 
trouve déjà loin & en füreté. En vain Boleflas, qui mata 
tendait que le foleil pour achever de vaincre fon enne- 
mi, veut le pourfüuivre ; il eft arrêté-à chaque pas, & 
contraint de reculer , dans l’appréhenfion: d'éprouver le 
fort qu’il deftinait au duc de Bohème. L'année fuivante la 
Pologne accorda la paix à la Bohême , & cette paix gloë 
OU valut des victoires, 
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Les Prüffiens faifaient toujours des courfes fur les terž 
res de la Pologne, & le butin qu’ils en remportaient 
était dépofé dans la forterefle de Gaudentz , bâtie dans 
un lieu prefque inacceffible, fur la Viftule, au confluent 
de l'Offà. Boleflas tente de faire Le fiége de ce repaire 
de brigands; mais affuré de l’impoñibilité de réuflir , il 
feint de fe retirer , fait brifer tous les ponts derrière lui, 
& femble prendre toutes les précautions néceflaires pour 
n'être point inquiété dans fa retraite. A peine eft-il forti 
de fon camp, que les Prufliens fe mettent à {à pourfüite , 
& fe répandent dans les campagnes pour piller de nou- 
veau. Boleflas revient fur fes pas, paffe la riviére à la 
någe ; il tombe fùr ces corps féparés, & chaque attaque 
particuliére cit une viétoire complette, Tout le butin 


he 
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ef repris , & les Pruffiens , vaincus & découragés, font 
forcés de rentrer fous le joug de la Pologne, 
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Boleflas mene fes troupes contre les Hongrois: il agne 
far eux une bataille, André, qui avait ufurpé le thrône 
de Hongrie , fuit & eft tué par les fiens dans une forêt 3 & 
Béla , fon frere, qui avait imploré l’affiflance de Bolef. 
las pour reconquérir fon héritage , eft conduit à Albe- 
Royal, où il ef folemnellement élu roi de Hongrie, pax 
Les Etats de çe royaume, 
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Boleflas avait des droits fur la Ruffie , qu'il prétendait 
faire valoir : pour les appuyer, il fe choifit une époufe 
parmi eux, À peine les cérémonies de fes noces font 
achevées , qu'il conduit fon armée dans ce royaume ÿ 
fous prétexte de foutenir les intérêts de Jzaflaw ; prince 
Ruffe,qui était venu implorer fon afliftance : « les fecours 
» que je lui donne, difait Boleflas , je les dois aux fens 
» timens d'humanité qu’on ne peut refufer à fon infora 
» tunc, Un prince malheureux eft plus à plaindre qu'un 
» homme ordinaire. S'il doit y avoir des difgraces fùr la 
>» terre , ceux-là devraient en être exempts , qui fong 
» établis pour faire le bonheur des autres », 
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Boleflas venait d'entrer fur les terres ennemies, I] rene 
contre les Ruffes aflez près de Bialegrudk, à deux lieues 
de Kiovie , fur la riviére d’frpien. Ils étaient comman- 
dés par Wfzeflaw , duc de Poloczk , frere d'Izaflaw. Ce 
prince eft étonné de la contenance ferme des Polonais : 
faifi de crainte à cette vue , il fe dérobe de fon camp; 
mais honteux de fa lâcheté , il revient für fes pas : il jettg 
Ci 


LE SORA STIRIS 


54 fur fs adverfaires, & fon effroi redona 
utréfiter, & pigu 
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Leshuit années que Boléflds avait employées conqué- 
tir. la Rufe & à porter fes armes en Hongrie , avaient 
fait naître une finguliere révolution dans la Pologne. IE 
m'était reflé dans le royaume que les femmes, les vieil- 
lards, lesenfans &les-cfelaves ; mais les enfans avaient 
gr X étaient devenus'des homin Les fémmes ap- 
prennent avec fureur la préférence que donnent leurs 
époux aux étrahgéresi ave 


>c; lefquellés ils vivent fami- 
de vengeance, foit enriut 
dune trop longue abfence’, elles réfolvent toutes de fe 
choifir de nouveaux époux, c’elt-à dire. de rendre X 
leurs maris, par unlibertinage public , Paffront qu’elles 
en ont reçu. Chaque ‘Polenaife fe choifit un complice 
du crime qu’elle fe fait une joie de commet 
me il fe trouve moins de jeunes hommés qué de fémmés , 
celles; qui ne fe trouvent point pourvues, ne font nulle 
dificulté de jetter les yeux für leu 
elles font les avances les plus 
bonteufes. Une feule dam 
tution générale, & lhi 
Cette dame fe nommait 1 
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Je comte Zambocin , de la maifon de Strzemie. Elle fe 
refugia fecrettement au haut du clocher d'une églife de 
fes terres. Un feul domeitique , inftruit de fa retraite, 
Jui portait des vivres, & elle n’en fortit qu'après le re- 
tour de fon mari. Cet peut-être le feul Polonais qui ne 
partagea point la honte de la nation. 


La nouvelle de ce qui fe pañlait en Pologne parvint 
en Rufe jufqu’aux oreilles des foldats de Boleflas : pleins 
de rage, ils vinrent lui demander à grands cris leur 
retour dans leurs provinces. Le roi, fans rejetter, ni fe 
rendre à leurs priéres , chercha à les calmer &à lès ĉon- 
doler , fous lefpoir que la guerre ferait bientôt.termi- 
née. Les Polonais impatiens ,. défertent par helotons ; 
V’armée en eft affaiblie de plus de moitié, & il ne refte 
fous les drapeaux que ceux pour qui la débauche a en- 
core des attraits, & ceux qui, n'ayant point d’établille- 
ment folide dans leur patrie , aiment mieux lab; ' 
daller partager la honte de leurs ép 
déferteurs de l’armée fürent les moins fcrupuleux : a 
vés en Pologne, ils y reprirent leurs femmes, & où 
rent leurs fautes, Bolcflas, forcé d’abandonnerla Ruñie , 
Les fuivit de près. Ce fut dans ce moment que fe déve- 
loppa toute l’atrocité de fon caractère. IL livre aux bour- 
reaux les plus riches des déferteurs , il confifque leurs 
biens: les femmes, auteurs de ces défordres , ne peu- 
vent fe. fouftraire à fa vengeance : on leur arrache des 
bras les enfans qu’elles nourriflent ; ils font barbarement 
jettés au milieu des campagnes, & deviennent la pâture 
des bêtes féroces : c’eût été peu : Boleflas condamne tes 
femmes coupables à alaiter des chiens, &, fous peine de 
la vie , leur ordonne de ne fe montrer en aucun endroit 
fans ces animaux pendus à leurs mammelles, 
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Ces traits mêlés de cruauté & de ridicule furent l'avant: 
Coureur de toutes les barbaries dont une ame qui s’ab- 
horre & cherche à fe fuir, peut être capable, Boleflas ne 
fe fouvint plus qu’il était chrétien & roi > il oublia mê- 
me qu'il était homme. Ses courtifans, plus amis de la 
fortune , qu’attachés aux loix & au bon ordre > devin= 
rent les miniftres de fes caprices & de fes fureurs, Le 
feul Staniflas Szezeponowski ; évêque de Cracovie , ofa 
s'élever contre la tyrannie du prince : il en fut puni, Le 
roi lui fufcite un procès ( t) ; mais le faint évêque ayant 
confondu la calomnie par un miracle ; Boleflasen eft fi 
furieux, qu’il court à une églife où Staniflas célébrait 
la mefle , &là,ne pouvant obliger fes gardes à le vén- 
ger, il l’aflaffine lui-même fur R marches de lautele 
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Lespieufes repréfentations de Pévêqué Staniflas avaient 
excité la colére du roi de Pologne : fa fermeté toujours 
foutenue , & la néceflité où il s'était trouvé d’excommu- 
nier Boleflas, lui valurent le martyre, Le pape Grégoire 
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(£) On trouve dans les chroniques Polonaifes que Staniflas ayant 
acheté un village d’un gentilhomme, il avait, pendant les troubles, 
négligé de pafler un contrat de vente. Ce gentilhomme étant mort, 
Boleflas fufcita fes héritiers pour répéter ce bien, Staniflas foutine 
lavoir acheté & payé : prêt d’être condamné , il demanda un délai 
de trois jours, qu’il paffa en prieres, 11 fe rend au bout de ce temps 
fur la foffe du mort » & lui ordonne de fe lever & de le fuivré. Ar- 
vivé devant le Roi, le mort protefte que l’évêque lui a acheté le 
village que reclament injuftement fes héritiers, & retourne dans fa 
fole, malgré le choix que lui laifa Stanifläs de refter dans le 
monde, ou de rentrer dans fon tombeau. Quelques hiftoriens fe 
£aïfent fur ce miracle : d'autres en aflurent l'authenticité , & relee 
pent la frayeur que dut avoir Boleflas, 
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VIT, ce pontife fi entreprenant , ayant appris ces défor” 
dres, excommunia Boleflas, le dépofa , mit le royaume 
en interdit & délia les fujets du ferment de fidélité. Gré- 
goire, comme pere des chrétiens, était fans doute en 
roit de faire fentir à Bolellas toute latrocité de fon 
crime; mais Boléflas , foumis comme chrétien au pape, 
ne relevait, quant à fon royaume,que de Dicu & de {on 
épée, & nulle puiflance ne pouvait rompre les liens qui 
Jui auraient lobéiflance de fon peuple. Le roi de Polo- 

ne, par cette bulle d'excommunication , devenu en 
Pr à fa nation, & craignant à chague inftant pour 
{a vie, fe fauva en Hongrie, d'où , ne fe croyant pas en 
sûreté, il fe réfugia dans un monaftère de Carinthie, 
réduit, difent quelques auteurs , au vil emploi de faire 
la cuifine : d’autres prétendent, qu'errant dans les forêts, 
& toujours pourfuivi par le fouvenir de fon crime, il des 
vint furieux, & fe donna lui-même la mort. 


ee 
UOL AAMD DSE LANS 


DUC DE POLOGNE, 
ze rob: S% 


Uuorssns était fils de Cafimir, & frere de Boleflas 
11, La nature femblait lavoir deftiné moins pour le 
thrône que pour la vie privée. Il tint les rênes du gou- 
vernement d’une main faible &timide!, & dans la crainte 
de déplaire à la cour de Rome ( u ), il abandonna le nom 
de roi, & prit le titre modefte de duc de Pologne, 
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(u) Grégoiré VIL, qui occupait alors le thrône pontificat, avait 
défendu à tous les évêques du royaume de couronner déformais 
aucun roi fans fon confentement ou celui de fes fuccefleurs, On 
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Le pape leve l'interdit jetté für la Pologne , & il aca 
corde comme une grace au roi & à fes fujets d 
remplir dans les églifes Les devoirs-de tout chrétien. Ula- 
diflas , à la priére des Polonais > qui craignaient encore 
le retour de Bolellas > époufe la princefie Judith ; fille 
de Wralilaw , & petite-fille d'André > roi de Hongrie = 
mais Judith ne donne point d’héritiérs à fon époux, & 
meurt regrettée de tous les Polonais en 1086, 


pouvoir 


Že 1080 o% 


Lorfque Boleflas avait fui en Hongrie , il s'était fait 
füivre par fon jeune fils Miéciflaws & fes: craintes lui 
ayant fait quitter cet afyle , il Py avait laiffė. Uladiflas, 
en montant fùr le thrône , fit revenir fon neveu > & pa- 
tut prendre pour lui la plus tendre amitié, en forte que 
Jorfque la ftérilité de la ducheffe fut déclarée ; & que fr 
prompte mort ôta à Uladiflas tout efpoir de poftérité , 
la nation s’accoutuma à regarder Miéciflaw comme 
Phéritier préfomptif de fon fouveraïn, Les heureufes 
qualités de ce jeune prince lui obtinrent l’affeion géné- 
rale. Uladiflas en paraiffait charmé ; & pour fatisfaire le 
vœu des Polonais , il lui fit époufer la princeffe Eudoxie, 
fille de Suantopelck , duc de Kiovie. Mais la joie que 
gette alliance infpira , fut bientôt changée en triflefle ; 
Miéciflaw mourut empoifonné, En vain Uladiflas préten- 
dit rejetter für mille complices l’atrocité de cette aétion 3 


En re aaaea 


affure.que ce pape, qui regardait tous les empires & les royaumes 
comme des fiefs de fa tiare ». était fils d’un charron : on ajoûte qu'un 
Jour , étant encore enfant y ik s'occupait À former des lettres avec 
des coupeaux dans la boutique de fon pere, & qu’un prêtre y luts 
Dominalor à mari ufque ad mare. Ce hafard fùt, dit-on > CE qui 
engagea les parens à le faire étudier, 
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le peuple s’en tint à fes premiers foupçons, convaincu 
2 a \ 3 A . 

par cette maxime, gue, où eft l'intérêt, là doit fe trou= 

ver l’auteur du crime. 
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La Ruflie fe révolte : elle égorge les garnifons Polo- 
naifes, & s'empare des fortereffes tenues encore par len- 
nemi, Cette nouvelle guerre réveille le courage féroce 
s & des habitans de la Poméranie. Les Polo- 
nais courent au devant de ce torrent; ils fe font prê- 
céder par les flammes, Les deux armées fe trouvent en 
éme d’Août, jour de la fête de PAC 


ce prince qui vient de verfer fans crainte le fang de fon 
neveu , nofe employer à défendre fon peuple des 


inflans réfervés à fa priére. Cependant, malgré lui, 
Vaffaire s'engage & les Polonais font vainqueurs, La vica 
toire fut due à Sieciech, Palatin de Cracovie, granda 
général de la couronne, 
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Cette année les Polonais faifaient en Pruffe le fiége 
d'un fort appellé Nackel, fitué fur le Notecz. Expoiés 
aux attaques imprévues des Prufiens , ils s'étaient cou- 
verts par de profonds retranchemens, & dans la crainte 
d’être fürpris , ils faifaient une ronde continuelle autour 
de leur camp. Une nuit que le ciel était chargé d’épais 
nuages qui, pouflés rapidement par un vent aflez fort, 
ne laiffaient échapper que momentanément la lueur de 
la lune ; l'armée Polonaife crut vers lhorifon apperce- 
voir des bataillons qui fe formaient. L’œil fixe de ce 
côté les voit s'ébranler & marcher à eux : ils crient aux 
armes , on fe croit fürpris, le trouble augmente , on fe 


SE ; A > 
précipite hors du camp, & l'on marche à l'ennemi. 
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À mefure que ces troupes avancent dans la campagne y 
elles imagineñt voir fuir les Prufliens devant elles , & 
cette vifion leur infpire une nouvelle ardeur à les pour- 
fuivre; mais, arrivés fur la lifiere de la forêt ; tout 
sévanouit à leurs yeux. La réverbération de la June , & 
Vagitation des branches d'arbres , caufée par le vent, 
avaient produit des ombres que l’efprit craintif & inquiet 
du Polonais avait réalifées. Pendant ce tems, les Pruf= 
fiens , attentifs à ce qui fe paflait dans le camp, fortirent 
de leur fortérefle , comblérent les tranchées , incendié- 
rent les paliflades, les chariots , les machines de guer- 
re , & enlevérent toutes les provifions. La honte & le 
découragement pourfuivirent les Polonais dans leur pays. 
Qui croirait que la fuperflitieufe façon de penfer de ce 
tems trouva à couvrir d’un voile de religion cette lâche 
terreur ? Comme les Polonais avaient entrepris cette 
expédition pendant le carême, & que par conféquent 
ils s'étaient trouvés dans la néceflité de fe nourrir de 
viande , ils publiérent que, pour les punir de cette infrac- 
tion à la régle , le ciel avait rappellé des tombeaux une 
foule de morts, & qu'il avait fufcité contre eux cette 
armée de fantômes, 


3 mn 
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On ne peut paffer fous filence un fait étonnant, que 
rapportent les hiftoriens Polonais, & qu’on ferait tenté 
de contredire , fi tous ne fe réunifiaient pour l’attefter. 
Soit que les Polonais , convenus de payer un tribut aux 
Bohêmes, y euflent manqué ; foit que es Bohêmes you- 
luflent profiter de l'embarras où la guerre contre les 
Pruffiens mettait les Polonais , les Bohêmes firent une 
invafion dans la Siléfie. Uladiflas, pour fe venger , 
commande à Sicciech d'entrer dans la Moravie, & de la 
ravager. Boleflas, fils d'Uladiflas , jeune prince de 
neuf ans; écoute avec une attention particuliere les 
ordres que fon pere donne au grand-général de la cou 
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tonne. Il fe jette aux pieds d’'Uladillas, & le füpplie 
avec tranfport de lui permettre de faire la campagne, 
Certe grace lui elt accordée. Boleflas en profite, non en 
enfant , mais comme un officier déjà inftruit , & qui veut 
affurer par la pratique fes vues & fes réflexions : fon 
goût pour la guerre fe développe, fon génie perce, rien 
ne femble nouveau pour lui. Soldat , là terre lui fert de 
lit ; il ne trouve rien de rebutant dans les plus pénibles 
travaux , ni dans la nourriture la moins délicate : Géné- 
ral, il eft à la tête des plus braves guerriers , il cher- 
che les occafons les plus périlleufes , commande les 
attaques ; il ordonne les retraites avec ce fang-froid d’un 
grand militaire qui fait apprécier les dangers, les braw 
ver ou les évitera 


| 
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Pendant que les Polonais dévaftaient la Moravie, les 
Poméraniens s'étaient emparés du château de Miedzyr- 
zecz , {ur les-frontiéres de la, grande Pologne ; de - là 
ils pouffaient des partis qui défolaient toute la campa- 

ne, Boleflas demande à y courir, fous la conduite de 
Seciech, On afliége ce château ; mais comment pouf- 
fer loin des tranchées dans,un terrein fangeux, & conti- 
nuellement inondé par des fources ? Chacun déféfpérant 
du fuccès de cette entreprife , veut l’abandonner , & le 
général fixe le jour du départ : Boleflas -feul s’y oppofe , 
& fe rend maître des troupes, malgré la réfiftance de 
Sicciech, L’hyver approchait , & il fe flattait avec rai- 
fon qu’une forte gelée lui rendrait faciles les approches 
du fort. Il ordonne à. fes foldats de fe conftruire des bara- 
ques. Il fortifie fon camp & en multiplie les défenfes par 
des efpéces de tedoutes conftruites de diftance en diffan- 
ce. En cetétat, il attend tout de la rigueur de la faifog. 
Les Poméraniens furpris de ces préparatifs, craignant la 
difette des vivres , & défcfpérant d’être fecourus, pren- 


£ 
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nent le parti de fe rendre, & obtiennent la liberté dé 
retourner dans leur/pays, 


Xe 1007 F% 

C’eft ici l’époque du premier démembrement de la 
Pologne; époque d'autant plus remarquable dans f’hiftoi- 
re de ce royaume, que {on affaiblifflement aduel y trouve 
fon origine. Uladillas avait un fils naturel, nommé Sbi- 
gnée, qui, perfécuté par le grand-pénéral Sieciech, 
s'était révolté, & depuis, rentré en grâce, avait commandé 
Acs armées Polonaifes , Conjointement avec le jeune Bolef- 
las, Ce commandement partagé caufa des malheurs à la 
Pologne, & fit naître la jaloufie entre les deux freres. 
L'indolent Uladifl res femen- 
ces de haine: il promit après fa mort à Boleflas , la Silé- 
fie, & les provinces de Cracovie , de Sendomir & de 
Sixadie ; & à Sbipnée ; la partie de la Poméranie qu'il 
tenait de fes ancétres, le palatinat de Lencici, & ceux 
de Cujavic & de Mazovie. 


voulut afloupir ces premi 


Le partage qu'Uladiflas venait faire de fes Etats, entre 
fes enfans , augmenta le defir qu'ils avaient de reg 
leur haine cc Sieciech , & une gücrre contre les 
Bohêmes , dont ils.le fuppofent l’auteur, fert de pré- 
texte à leur rébellion. Maïtres cl 
mée , ils fe réuniffent, s'emparent des provinces qu’ils 
ne doivent gouverner qu'après la mort de leur pere, & 
marchent conjointement pour afliéger Siéciech dans la, 
forterefle où il seft retiré. Uladiflas„ intimidé par les 
démarches de fes fils, croit qu'ils veulent lui arracher 
le peu qui lui refte; il fuit dans les bras de fon géné- 
ral. Les princes arrivent, ils déclarent qu’ils ne 
fuivent que le Miniftre; & Uladillas, pour, pac 


acun d’une petite ar= 
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royaume & obtenir la paix, eff obligé dé fouferir 
Vexil perpétuel de Sieciech ; qui fe retire en Rufe, 


4 
€ 


ÿ 
i 
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Les Bohémes en 1096 étaient éntrés ën Se fe, & 
après avoir fait le dégât fur les bords de la riy 
Neill, & démoli le fort Bardo , ils avaient båti 
de Kamieniec, Le duc de Bohème, charmé de la va 
du-jeune Boleflas , Jui fit préfent c ; 
| &, du confentement des feigneurs de fes Etats, il le créa 

fon porte-glaive, 


Ju@ues-1à Boleflas avait donné des preuvés de la va: 
| Jeur la-plus extraordinaire , {ur-tout dansun âg 
dre ; mais il n'avait pas encore ; fel 
fiécle, tire légitime 
vait pas recu en. cér 


ages d 
ient lépé, c ef-à dire , qu'il pa- 
monie le baudrier militaire ( x )e 


mms 


| (x) Cet ainf qu'on dévouait lés jeunes m la proa 
| fefion des armés ; Je baudrier était la marque, -diftin£ guèr- 
fiers, & la prir vcipale piéce de leur armufe : oh exigeait d'eux ua 
{erment qui rempliffaitdéur objets, celui de conférer à ceux qui le 
fäifaient le droit de fe fervir de leurs arimes , & éclui de main- 
tenir la fubordination parmi troupes ; par ce ferment on sens 
gageait à obéir aveuglément à fon général, & à ne jamais fuir 
devant l'ennemi. Le baudrier rappellait la ge meffe faite de facrifier 
fa vie pour la patrie, On trouve chez les Romains Pufage de ce fer- 
ment, & celui de porter ces fortes de baudriers , fur les plaques del- 
quels ils fafaient graver des figures; des fignes céleftes, On 
fume que le baudrièr qu'Uladiflas donna à {on fils, pouv: ait 
Dee ces efpéces de talifmans , purs SEE 1 
s firent Geddes de petites-im: 
1e aaue clement , Pi acent en de 
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Uladiflas faifait faire les apprêts de cette grande 
fête , lorfqu'’on vint l'informer de l’'irruption des Po- 
méraniens fur les terres du royaume. Boleflas part 
avec ce qu'il peut affembler de troupes; il marche 
jour & nuit par des routes détournées , füurprend Pen- 
nemi pendant fon fommeil, le taille en piéces ,! & 
avec quelques milliers de prifonniers revient à la Cour 
& y reçoit des honneurs au-deflus de fon âge , mais pro 
portionnés à fon rare courage. 


Fe 110? DEA 
Uladiflas meurt dans un âge avancé : il fut faible & 
indolent , & fouffrit d'étre gouverné ; mais il aima yé- 
ritablement fa patrie, 
fe eee f eea e = 


BOLESLAS IJI, furnommé Krzywousty (y), 


DUC DE POLOGNE: 
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Roisas aimait fon pere avec tendreile ; il le regretta 
& porta fon deuil pendant cing années : pour s'en rap- 
peller continuellement la mémoire , il avait jour & nuit 
pendu à fon cou une médaille où ce prince était repré- 
fenté. ; 


ies 
kd 1104 


Le duc de Pologne , à la priére.de fes fujets , époufe 
la princelle Zbillava , fille de Suantopelck , duc de Kio- 
PARLE A SEE PEN SN OEST 


(7) Ce mot fignifie en langue Polonaife, bouche torfe, parce 
auen clet Boledag LIL avait une petite difformité à Ja bouchta 


yie: 
laré 
; 
Boh 
lui- 
coni 
kaw 
con 
con 
con 
gar 
À 
s'at 
mal 
per 
your 
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vie : pendant la cérémonie de ce mariage , ón apprend 
la révolte de Sbignée , qui, de concert avec le duc de 
Bohême , fe prépare à réduire la Siléfie. Boleflas eût été 
lui-même réduire cette province ; mais preflé par {on 
confeil de ne pas s’abfenter , il envoie le comte Zélif 
kaw mettre tout à feu & à fang dans la Moravie. Ce 
comte Zéliskaw engagea difficilement les Bohêmes à 
combattre ; ils craignaient les Polonais : cependant, 
comme il fe retirait , ils attaquérent fon arriere 
garde; l’affaire devint générale , & aucun parti ne put 
s’attribuer la viétoire, Dans ce combat. Zéliskaw eut la 
main droite coupée , & fur le champ il fe vengea, en 
perçant de la gauche fon ennemi. Boleflas-loua la bra- 
voure de fon général, lui fit préfent d’une main d'or, 
& le combla de bienfaits, 
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Bolellas tourne fes armes du côté de la Pomérante : if 
inveftit la forte ville de Belgard. Deux héraults quik 
envoie aux habitans pour les fommer de fe rendre, fone 
introduits dans la ville & reçus avec le dernier mépris. 
Ils préfentent deux boucliers (7 }, Pun rouge & l’autre 
blanc , pour marquer la paix ou la guerre , dont le 
duc de Pologne offrait le choix aux Poméraniens, 
» Sortez, dit un des premiers du peuple aux héraults # 
» [ortez promptement de notre enceinte ; nous gardons 
» vos deux boucliers ; nous choifflons la paix ; mais 
ə» nous në la voulons qu'après nous être abreuvés du fan 
» de ceux qui veulent nous faire efclayes». Cette fiére 
réponfe irrite Boleflas: il prépare fes attaques, & tan~ 
dis quil en fait une fauffe qui attire fur les remparts 


rs 
(+) Lorfque les Romains voulaient déclarer la guerre à quelque 


ennemi ; ils lui envoyaient un jayclor ferré, ou enfanglanté & 
brûlé par un des bouts, 
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Vattention de l'ennemi, il fe met à la tête d’un cotp3 
d'élite , franchit les foffés fur de longs @adriers, 
rompt les herfes, enfonce la porte à coups de haches, & 
bientôt la ville ef emportée & mife au pillage. 
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Sbignée ‘s'était fonvent révolté contre fon frere ; & 
peu fatisfait de fon partage , il s'était engagé avec fes 
ennemis de la Pologne , dans le deflein de dépowiller 
Boleflas. Le due de Pologne l’avait puni, en le privant 
d’une partie de fes Etats, & ne lui laiffant que la Mazo- 
rie ; enfin, il s'était vů forcé de lui arracher ce faible 
le bannir du royaume. Bole 
las faifait le fiége de Wollin; ut corps de Poiméra- 
niens tombe fur fon camp pendant la nuit: mais il eff 
répouffé & mis eñ fuite. Entre les prifonniers que firent 
les Polonais, il s’en trouva un qui s’obftinait à ne pas 
iever la vifere de fon cafque : on le conduifit au duc, 
qui prétendit abfolument le connaître ; c'était Sbignée 
dui-même. Le confeil de guerre voulait le faire mourir 5 
des foldats étaient prêts de fe jetter fur lui & de le dé- 
chirer: Boleflas lui fit grace, & lui défendit une feconde 
fois de rentrer en Pologne , fous peine d'être livré aux 
plus honteux fupplices, 


refte de fa fortune , & 


Q 2 
Ze 1109 IX 


L'empereur Henri V avait formé le projet d’affüujettir 
la Pologne : aidé des Bohêmes , des Bavarois & des Sa- 
xons , il vint mettre le fiége devant Glogaw. Les afié= 
gés fe défendirent avec courage; mais voyant leurs mu- 
railles à demi écroulées , ils demandérent une fufpen- 
fion d'armes, & offrirent de fe rendre, fi dans cinq jours 
il; n'étaient fecourus. par Boleflas. L'empereur, pour 
füreté de cet accord, exigea des ôtages , & les i 
paux de lą yille lui envoyérent les plus jeunes de leurs 
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ps enfans, Le duc de Pologne s’avançait à grandes journées 
$ au fecours de Glogaw 5 inftruit de cette convention , il 
& fit dire aux habitans qu’ils tinffent encore quelques jours, 


& qu’il fe faifait fort de les délivrer. Sur cet avis, ceux 
de GI ogaw creufent de nouveaux foflés derriere les bré- 
ches , élévenr des murs, & fe préparent à la défenfe la 
plus vigoureufe, Hommes, femmes & enfans ; tout tra- 
vaille à fauver la patrie. Le cinquiéme jour arrivé, Bo- 
| {eflas ne paraïiffant point, l’empereur envoie un détache- 
| ment pour prendre pofte dans la ville ; il-eft reçu par 
une nuce de traits. Henri V , furieux de cette trompe- 
| rie, fait avancer toute fon arméé , & Re un aflaut 
général : pour en aflurer le fuccès, & ralentir le cou- 


ï | rage des affiégés , il fait placer fur is front de fes 
À divers détachémens les j jeunes ôtages qu’il a reçus, Cette 
Le vue attendriffante n’amollit point la fermeté des habi- 
i tans de Glogaw : les traits volent de toutes parts , lès 
4 ôtages en font percés , & ce fpe&tacle af . en redou- 
F blant la fureur des peres & des merces qui combattent de 
FA deflus les remparts, femble diriger chaque fléche dans 
< le fcin d’un Allemand, Il nereftait plus à l'empereur que 
z le parti, de la retraite ; il la fit avec précipi 

is il n’était pas à une lieue dé Glogaw, c 

jé rut avec fon armée, & wayant pů eng 


accepter les propoñtions raifonnables de paix qu 'il lui fit 
fairci, il l'attaqüa (a), & remporta fur lui la vidoire 
la plus complerte, 


a i 


ja (a) La plaine où s’eft donnée cette grande bataille, seft ap» 
| pellée depuis & s'ap pelle encore Hundife 


às, le champ des chiens, 
| parce qu'après la victoire il y refla une grande quantité de ca- 
| davres ; & ces cadavres attirérent une multitude de chien S, quis 
bientôt accoutumés à la chair humaine , fe répandirent 2 loin 
& dévorérent indiftinétement hommes, femmes & enfans, 


(a 
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Ai Boleflas faifait la guerre en Bohême, & prêt de paf- i 

Ni fer un défilé, il avait été prévenu par armee ennemie s à 
| qui s'était emparée des hauteurs; il forme un bataillon iu 
| quarré de fes troupes, & place dans le centre fes ma- te 
ai lades , les équipages , le butin & les prifonniers qu'ila de 
déja faits : alors d’une contenance aflurée, il femble dé- 4h 
fier le Bohême au combat. Cependant les Polonais né- Wi 
taient pas fans crainte, Un foldat ennemi fort de fes ti 

rangs & vient infulter fes adverfaires , offrant de fe me- G 

furer avec quiconque fe préfentera. Boleflas , indigné de Le 
ce qu'aucun de fes guerriers n’accepte le défi, court fur ii 
ce téméraire, & après plufeurs coups donnés & parés i 
avec adrefle, il Pétend mort à fes pieds, Cette ation ae 
rappella le courage des Polonais, de 

Ze 1115 9% le 
lat 


Sbignée exilé de la Pologne, malheureux par-tout ; 
ne ceflait d'implorer les bontés de fon frere. Bolcflas | 
confentit enfin à oublier fes fautes : mais Sbignée, de 
retour, prouva que les bienfaits font une faible reffource | 

| 
j 
| 
| 


pour gagner les caractères fourbes & féroces : il cabala 
avec fi peu de circonfpe&tion , que la nation entiere s’ap- 
perçut de fes mauvais deffeins contre Boleflas. Le duc 
en fut inftruit, & quelqües mots qu'il lâcha impru- 
demment à ce føjet , furent l'arrêt de la mort de Sbi- 
née. Soit qu’ils vouluflent faire leur cour au duc, foit | 

| qu'ils craigniflent ce féditieux, des courtifans Paffafi- f 
nèrent : utile leçon pour les princes, dont quelquefois 
la plus légere indifcrétion prononce la fentence des fu- f de, 
jets. Boleflas. expia (b) ce crime par la pénitence la plus rer 
rigourcufee Í 


mna 


( b) Boleflas fembla fe dégrader dans cette occafion, en fe dé= 
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Uñ nommé Scarbimir était dans la plus haute faveur 
de Boleflas, & ce prince lui avait toujours témoigné la 
plus tendre amitié : de général des armées , il était des 
venu Palatinde Cracovie. Eblouï par l'éclat de fa for- 
tune , & ne voyant que fon maître au-deflus de lui, il 
devient dur, fier, impérieux, & prétend que tout flé- 
chiffe fous fon autorité, Ses difcours ne refpirent que la 
fédition ; déja les peuples , entraînés par le brillant de 
fa réputation & par fon éloquence , murmurert contre 
le gouvernement. Boleflas en eft inftruit ; il emploie la 
douceur pourréprimer cet efprit turbulent & dangereux; 
& ne pouvant réuflir, il le fait arrêter & le condamne à 
avoir les yeux creyés. C’eft à cette occafion qu'il or- 
donna que déférmais Le Caftellan de Cracovie aurait dans 
le fénat & dans toutes les cérémonies , le pas für le Pa- 
latin de la province, Ce réglement eft encore obfervé, 
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Il faut rapporter à cette année la converfion des peus 
ples de la Poméranie, dont Boleflas avait fait la conquête. 
Ottom, évêque de Bamberg , y prêcha l’évangile avec 
fuccès, Ce prélat vertueux s’y couvrit d'une gloire d'au- 
tant mieux inéritée ,.que dans ce tems lesévèques, plon» 
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pouillant des marques de Ja dignité royale pour faire le perfonnage 
de Pélerin. Il entreprit, dit-on, un voyage dans le bas Langue- 
doc pour y vifixer le tombeau de S, Gilles ; un autre, au tombeau 
de S. Etienne, en Hongrie; & le dernier à Gnefne pour y hono- 
rer les reliques de S. Adalberr. Il dota richement grand nombre 
d'égliles, & pieds nuds il récitait chaque jour l’oféce avec quel- 
ques prêtres, Le peuple fut d'autant plus furpris de ces pratiques 
dé sde dévotion, qu’il avait jufgnes-là toujours vü fon maître 
agir en Roi. qui favait qe, dans un Etat bien policé , l'impunité 
cit plus à craindre que le crime, 4 

D ij 
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és prefque tous dans la molleffe & l’ignorance ; abmi 
aiea les fonétions facrces de l'épifcopat à quelques 
moines dont la conduite diffolue était plus capable de 
fcandalifer les idolâtres ,que de les convertir à la foi 


chrétienne, 
A 1124 ghe 


Boleflas faififfait toutes les oceafions d'exercer fon cou: 
rage & de fignaler fa juftice. Abel tue fon frere Henri , 
ufurpe fa couronne, & devient le tyran du Dannemarck. 
Les principaux feigneurs de ce royaume fuient de tous 
côtés. Pierre , un des plus confidérables , vient deman- 
der afÿyle au duc de Pologne , qui le reçoit avec bonté & 
lui fait époufer une princelle de Rufe. Pendant les trou- 
bles , le pere de ce feigneur avait fouftrait à l’avidité 
du tyran les tréfors de Henel. Il écrit à fon fils qu’il veut 
lui remettre ce dépôt, Pierre confie ce fecret à Boleflas, 
Ce prince équipe une fottè (cc) , débarque en Danne- 
marck , cale lPufurpateur , refufe la couronne qui lui 
ef oferte, laïfle aux Danois la liberté de fe choifir un 
roi, enleve les richefles de Henri, qu’il remet à Pietre, 
& revient triomphant en Pologne. On prétend que c’eft 
de Pierre que l’illuftre famille de Labeck tire fon ori- 


gine. 
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Un Palatin de Cracovie , fuccefleur du traître Scarbi= 
mir, & dont l’'hiftoire n’a pas confervé le nom, par égard 
pour fes illuftres defcendans , ayant fui dans une bataille 
contre les Ruffes, Boleflas voulut le faire périr au milieu 


(c) Tous les auteurs Polonais atreftent la vérité de ce fait qui 
eft contredit. par les Danois. Les hiftoriens d’une nation gurdene 
toujours un profond filence fur ce qu’ils ne croient pas à fa gloire, 
tandis que le par oppofé reléve avec effort celle dont il fait le 
tableau. 
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des fupplices; maïs faifant réflexion que la honte fait 
fouvent plus d'impréfion que Vhorreur des tourmens , 
il fe contenta de lui envoyer une peau de liévre , une 
quenouille & un fufeau. Ce lâche guerrier , que la 
crainte de la mort avait éloigné du combat , ne put fou- 
tenir la vue de ces Re de fa faiblefle (d), & te 
pendit: de défefpoir. 


ét 1139 We 


Boleflas mourut cette année & fut univerfellement re~ 
gretté : il fut humain, doux , affable, guerrier intré- 
pide, & prudent général, Quarante-fept batailles qu'il 
donna pendant le cours de fon regne , lui acquirent une 
gloire immortelle & lui attirérent le refpeët des nations 
voifines. Les loix qu’il refpe&a, & auxquelles il fe fow- 
mit le premier, lui ebtinrent Pamour de fon peuple. 
Son thrône fut conftamment l’afyle de innocence & des 
malheureux, Modefte au milieu de fes triomphes , il ne 
lui manqua que plus de fermeté à foutenir les reyers de 
la fortune qui abrégérent fes jours. 

Boleflas laiffa quatre fils déja grands, & le cinquiéme 
au berceau , nommé Cafimir. Il partagea fes Etats en 
quatre parts : il donna à Uladiflas les provinces de Cra- 
covie, de Siradie, de Lencici , la Siléfie & la Poniéra- 
nie : à Boleflas , la Mazovie , la Cujavie , les terres de 
Dobrzin & de Culm : à Miéciflaw , les diftrids de Gnefne 
& de Califch avec la Pofnanie ; & à Henri, les provinces 
de Sendomir & de Dublin: & lorfqu’on lui demanda 
quel ferait donc le partage de Cafimir ; « ne voyez-vous 
» pas, répondit-il, qu'il y a quatre roues à un chariot , 


(d) On trouve dans l’hiftoire grecque que le légiflateur Charon- 
das ordonna que les lâches qui auraient fui dans une batai 
vang l'ennemi , feraient expofés pendant trois jours dans la place 
publique , & livrés aux infultes de la populace, 

Dij 


de- 
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» mais qu'elles ne fervent qu'à en foutenir le corps , qui 
» eneft la partie la plus néceffaire ? Ainfi, continua-til, 
» les quatre enfans qui vont partager mes Etats, doivent 
» être l’appui de celui qu’il vous paraît que j'abandonñe ; 
» malgré eux ils contribueront à l’élever & à le rendre 
» le feul d’entr'eux utile à la patrie ». 

Par une claufe des dernieres difpofitions de Boleflas (e), 
aîné de fes fils devait avoir une forte de füupériorité fur 
fes freres. Ce que ce prince mourant avait imaginé pour 
empêcher les diflenfions dans fa famille , fut juflement ce 
qui y répandit la jaloufie. 


njo = a 0 
UMLTAEDMES E TANS LI, 
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DUC DE POLOGNE, 
st 1144 siie 
Vos , excité par fon époufe Chrifline , fille de 


Henri IV , empereur d'Allemagne, princefle hautaine 
& ambitieufe, veut dépouiller fes freres de leurs héri= 


Ce) Sous le regne de ce prince, ‘les Palatins commandaient les 
armées & prirent le nom de Woirody. C mées n'étaient point 
compofées de troupes régulières, & ne recevaient aucune folde 3 
Je butin fair fur l'ennemi leur en tenait lieu. Les bourgeois , s’il 
en était alors , & les païfans fuivaient leurs feigneurs:À la guerre, 
aimant, ainfi que les anciens Germains, mieux provoquer l'en- 
nemi au combat & en recevoir des bleffures, que de tirer d: la 
terre une.nourriture abondante aux dépens de leur lueur & de teurs 
travaux, 

Vers ce temps les eccléfiaft 


1es étaient dans la plus ‘haute ĉon- 
fidérarion : il ne faut pas s’en. étonner , ils étaient les feuls fa- 
vans : heureux s'ils n'avaient pas abufé quelquefois de leur pouvoir, 
en voulant s'élever au-deffus de leurs fouverains ! 
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tages. Pierre Dunin, comte de Skrzyn, ce fameux Da 
nois pour qui Poleflas Krzywoufty avait tenté l'inva- 
fion du Dannemarck , eflaya vainement de rapprocher 
les'quatre freres : la ducheffe le haïffait trop pour que 
des paroles de paix ne perdiffent pas de leur énergie en 
paffant par fa bouche, Les-hifloriens rapportent ainfi le 
motif de cette averfon. «< Un jour , dit un deux , Ula- 
» diflas & le comte de Skrzyn fe perdirent dans un bois , 
» à la pourfuite d’un fanglier , & furent contraints d'y 
» paffer la nuit couchés à terre : ils s’'amuférent à plai- 
» fanter fur la Gngularité de leur aventure : votre femmes 
» dit Uladiflas à Dunin, eft fans doute à préfent mieux 
» que nous entre les bras dé l'abbé de Skrzyn ; qu'elle aimes 
» Le comte , piqué au vif de cette groffiére raillerie , lus 
» répartit fur le champ : & la vôtre, la croyez-vous plus 
» mal à côté de Dobiefz votre gentilhomme ? »'U ladiflas 
eut la faibleffe de rendre cette converfation à Chriftine , 
qui, de ce moment , jura la perte du comte. Elle le fit 
enlever au milieu de la ville de Breflaw , dont il avait 
le gouvernement, & lui fit arracher la langue & creyer 


les yeux. 
M 1145 e 


Uladiflas pourfüit fes freres avec fureur: Boleflas & 
Miéciflaw , chaflés de leurs provinces, fe retirent à Pof- 
nanie, ville de la dépendance des Etats de Henri : ils y 
font afliépés par le duc. Un jour que les ennemis étaient 
plongés dans la débauche ; les afliégés fortent de la ville 
avec des flambeaux allumés, mettent le feu au camp, 
maffacrent tout ce qui ofe faire réfiftance , & pourfuivent 
au loin les fuyards. Uladiflas, au lieu de fe retirer à 
Cracovie , plase forte , d’où il aurait pu rétablir fes af- 
faires, fe fauve en Allemagne : il abandonne fon impé- 
rieufe époufe à la vengeance de fes freres outragés & 
tout-puiflans ; mais ces princes ne leftimant point affez 
pour la craindre, lui laïflérent la vie & la renvoyérent 
à fon lâche époux, 

Div 


TEAS ESAS T E 1S, 


POLESGAS IN tarele CREDU 


DUC DESP OTOGN E; 
+ 1147 & 1140 +de 


Merrie; comme aîné de fes freres, fut reconnu duc 
de Pologne >; fans contradiċtion ; mais 7 empereur Con- 
rad, de retouren Allemagne de fà mz 1heureufe expédi- 
tion d’Afe , prit ou feignit de prendre les intéréts d'Ula- 
diflas & de Chriftine:il HU des poupe > & lui- 
même les conduit fur les frontiéres de la Pologne. Bo- 
leflas veut prévenir le s ravages desfa patric; il obtient 
un fauf-conduit & paffe dans le camp de l’empereur. 
Introduit dans le confeil , il y peint avec force la tyran- 
nique ambition de Chriftine , la fouplefle & la lâcheté 
d'Uladiflas ; & les malheur auxquels les Polonais ont 
été expofés pendant leur adminitration. « C’eft Uladis- 
» las, dit-il, qui m'a mis les armes à la main :ilen 
» voulait à ma vie & à celle de mes freres. L'empereur 

» voudrait-il appuyer l’injuftice qu’il devait punir , & la 
ə» faire triompher de ibnocence qu’il devait protéger 2 
»' Quel chagrin n’aurait-il point de replonger la nation 
25 dans'des défordres d'autant plus affreux , qu'Uladiflas, 


» rétabli fur le thrône , le foi ille rait plus que jamais par 
» fes vengeances , & le perdrait peut-être de nouveau 
>» par fes cruautés ? Pourrait-on ly remettre qu'il men 


» coùtât du fang à l’Empire ; & quelle reconnoiffance , 
» quels fervices l'Empire pourrait-il attendre d’un prince 
» qui n’a pas fû refpecter les draits les plus facrés de la 
» nature? Quel fujet notre pere lui a-t-il dorné d’enfrein- 
» dre fes difpofitions ? Par quel crime avons-nous mérité 
» fon averfon , nous qui n'avons rien oublié de tout ce 
qui pouvait défarmer fa colere »? Ce difcours fit un tel 


te 
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effet, que dès le lendemain Parmée Impériale fe fépara , 
malgré tout ce que put faire Uladillas pour retenir 


~ (a 1 1 ~ . PNA 
Conrad dans fes intérêts. 
et 1158 


Frédéric Barberouffe occupait alors le thrône de Pem= 
pire : il prend la réfolution de rétablir dans fes Etats.le 
fugitif Uladiflas. Avant tout il députe à Bolefas & à fes 
freres pour leur enjoindre de rendre toute juflice à ce 
prince , & exiger un tribut annuel de cinq cents marcs 
d'argent, ou en cas de refus, pour leur déclarer la 
guerre. « Nous aimons trop notre patrie, répondent les 
» princes pour la livrer à Uladiflas, Jaloux de notre 
» jufte indépendance , nous ne favons point être efclares 
» pour regner : la perte de nos Etats & la mort même 
» nous effraient moins que l’abbaiflement qu'on nous 
» propofe : nous pouvons fuccomber ; mais notre courage 
» nous excufera aux yeux de l’univers ». L'armée impé- 
riale vient fondre fur la Pologne. Boleflas fait le dé- 
gar devant elle ; il brûle villes , bourgs, villages, pour 
lui ôter les moyens de fübffter. IL oppofe à des forces 
nombreufes, de petits partis qui harcélent fans ceffe 
l'ennemi. Toujours vainqueur, il fuit toujours & repa- 
rait aufli-tôt. L’ennemi eft épuifé par ces efcarmouches 
continuelles , la difette fe fait fentir &'les maladies en- 
lévent les deux tiers des troupes de Frédéric: cet em- 
pereur demande une entrevue à Boleflas (f); on cone 


(f) Il ny a point de fait dans l'hiftoire de Pologne plus embar- 
raflant à éclaircir que celui-ci. Il s'agit.de favoir fì ce royaume 
a été, ou non, tributaire de PEmpire. Tous les hiftoriens Alle- 
man Je prétendent, ceux même qui écrivaient dans le tems de 
cet £, dontileft queftion; mais généralement tous les auteurs 
Polonais s'infcrivent en faux contre cette aflertion ; ils rapportent 
fimplement ce que nous venons d'expoler dans l'article qui donne 
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vient de quitter les armes,& les princes cédent la Siléfie 
à Uladiflas & promettent de fournir à Frédéric trois cents 
lances pour fon expédition d'Italie, i 


otie 1159 & 1163 we 


Uladiflas meurt dans un endroit appellé Aldembourg, 
dont on ignore abfolument la poñtion. L'empereur obli- 
ge Boleflas de partager la Siléfie (g ) aux trois fils de ce 
prince ; & c’eft la premiere fois que cette proyince for- 
tit des mains des Polonais , qui la regardérent toujours 
comme un fief de leur couronne ; mais ce fief perdit 
bien-tôt jufqu'à l’ufage de fa langue maternelle , par 
attention qw'eurent les héritiers de la peupler d’étran- 
gers , & den éloigner les mœurs Polonailes, 


ft 1164 & 1167 #4 
Boleflas tourne fes armes contre la Prufle encore ido- 
lâtre & en force les habitans à détruire leurs bois facrés 


RO PIQUE : sp A 
& à brûler leurs faux dieux ; mais bien-tôt ce peuple, ac- 
cablé d'impôts & tyrannifé par les Polonais , chafle fes 


lieu à cette note , tandis'qu'un de leurs adverfaires, auteur con 
temporain , dit expreffément: » que Bolefas , preffé par les troupes 
» de l'empereur , mobtint Ja paix qu’à condition que, plus exaét 
» déformais à remplir fes devoirs de vaffal , il paierait , en atten- 
» dant , -deux mille marcs d'argent à Frédéric, mille aux princes 
» de fa Cour, deux cents aux officiers de fa maifon , & vingt 
s d’or à Pimp ice, Jl ajoûte que Boleflas promit de ré- 

dans fes Provinces fon frere Uladiflas , & qu'il jura que 
tout ce qu'il avait fait, il n'avait eu aucun deffein d'of- 
fenfer J'Empire «, De part & d’autre on ne peut qu’oppofer des 
conjcéures pour appuyer fon féntim 

Cg) La Siléfie füt parragée entre le 
eut la principauté de Brefla 1 
tibor, de Trop de Tefchen; & 
de Croflen & de Segan. 
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prêtres & retourne à fes Idoles. Boleflas revient en Pru 
fe, fuivi de toutes les forces de fes Etats : il fe feimpru- 
demment à des transfuges , qui engagent l’armée dans 
des défilés où les barbares en font un carnage horrible. 
Cette défaite; la plus confidérable que les Polonais aient 
fouffcrte , épuifa tellement la nation d'hommes & de 
chevaux ; que de long-tems elle ne fut en état de mettre 
uhe armée fur pied , & qu’elle fembla avoir oublié fa 
gloire paflée, & cet amour qu’elle ayait toujours eu pour 
le métier des armes. 


M 1173 1e 


Boleflas IV meurt à Cracovie. Ce prince , plus politi- 
que que guerrier , avait des qualités eflentielles pour 
bien gouverner Etat. Ce qu'il n’aurait pu enlever par 
la force ,'il fçavait l'obtenir par la perfuañon. Fécond 
en reflources , fage , prudent, modéré , Cétait en voia 
lant fes paflions , qu’il donnait du jeu à celles des autres, 
Zorfqu’elles pouvaient le conduire au but qu’il s'était 
propofe. Il légua à fon fils Lefzko les duchés de Mazovie 
& de Cujavic. 


ss} « = SC a as- 
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L: choix que la Nation fit de Miécislaw pour duc ne 
fut pas heureux : elle plaça fur fon thrône un tyran in- 
fléxible qui brava impunément les Loix, ouvrit la porte à 
tous les vices,& qui , d'autant plus hautain qu'il était lâ» 
che & craintif, ne chercha à faire ufage de fon autorité 
que pour faire des injuftices criantes, Gédéon , évêque 


go EPIS BOAS TES 


il de Cracovie, fe chargea de porter aux pieds du cruel pl 
il | monarque les plaintes du peuple délefpéré ; elles ne fer- & 
virent qu'à irriter ce caractére féroce. N’ayant pů réuf i 

fir, le prélat aflembla fecrettement les grands du royau- 5 

me: on dépofa Miéciflaw , & après quelques débats Cafi- % 

| mir fon jeune frere fut élu à fä place. 1 

e a k a a Le 1 

CASIMIR Il, Jurnommé 1x Juste, : 

b 
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Par une coutume établie en Pologne de tems immé- ` 

morial , lorfque les gentilshommes yoyageaičnt d’une i 

| province à l’autre, les payfans étaient obligés de leur i 
| fournir le logement, la nourriture des chevaux & tout ce ; 
dont ils pouvaient avoir befoin pendant leur féjour. Ce ; 

droit abufif était exercé par les nobles ayec tant de tyran- 

nie que le peuple de la campagne, cette portion de PE~ 3 

tat , fi utile & trop méprifée, réduit à une extrême mi- > 

fére, ne pouvait plus fupporter ces véxations , ni four > 

nir aux taxes publiques, Cafmir fignala fon avénement 3 

au thrône par l’abolition de ce droit barbare > qui était 3 


devenu une fource de rapines & de diffolutions. [1 priva 
auf les nobles du droit injufte de s’emparer des biens 
eccléfaftiques, lors dela mort des polfeffeurs, 3 


W TIBI 14% 


C’eft au régne de Cafimir IT qu’on doit rapporrer Pé- 
poque de cet efprit d'indépendance qui confitue aujour- 
d'hui le caraëtère des Polonais : indépendance d'autant 
plus dangereufe qu’en didtant des loix févéres , elle 
femble accorder la liberté de ne s’y pas foumettre,& qu’en 


ses nn 
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plaçant iun maitre fùr le thrône , elle donne le droit de 
he lui pas obéir, Les nobles qui avaient dépofé Miéciflaw 
& donné leurs fuffrages à Cafmir, crurent quece prince 
ne devait fe conduire que par eux. Miéciflaw follicite fon 
frére de lui rendre fe Etats. Cette demande indifcrette, 
au lieu d'irricer Cafimir , lui laifle croire qu'il ne pefléde 
le thrône qu'à titre d’ufurpateur : il veut abdiquer fur le 
champ, mais il ne le peut légitimement, f les nobles qui 
Vont élu , ny confentent. Il les fait aflembler & leur re- 
préfente fes doutes,les malheurs de fon frere & la réfolu- 
tion qu’il a prife de lui reftituer la couronne, Loin d’attri- 
buer à la générofité de leur prince cette propofition à la- 
quelleils ne croyaient pas devoir s’atrendre, les feigneurs 
Polonais l’envilagent comme une lâcheté impardonna: 
ble : » que pouvez-vous vous promettre , lui dit hardi- 
» ment l’un d’entr'eux , d’un prince inhumain par fenti- 
» ment ; méchant par EART , & qui ne: relpirant que 
» la vengeance, croira n’être plus cruel que par raifon ? 
» Vous-même que penfez-vous devoir attendre de lui? 
» Pouvez-vous douter qu’ilne vous falle payer pat la perte 
» même de vos duchés, La mifére où vous lavez réduit 
» en le privant de fon royaume, en permettant que form 
» fils s'emparât de fes Etats Çh ) ? Mais après tout, plu- 
» tôt que de devenir les complices d’une injuftice , dont 
» vous ofez vous faire honneur, plutôt que de nous rendre 
» les miniftres de vos malheurs & des nôtres, fi vous 
» perfiflez dans vos fentimens, nous renonçons à votre 
» empire, & nous allons choifr un maître moins barbare 
» par pitié , & plus jaloux de notre bonheur & de notre 


(h) Lorfque Miéciflaw fut dépofé , Othon fon fils aîné, mé- 
content de la préférence qu’il donnait à fes freres, gagna fes fol- 
dats , S’empara des provinces qui lui reftaienr , & en fit hom- 
mage à Cafiir, à qui il céda la ville de Gnefne, cifaw , aiaf 
depouillé , fur, avec fa femme & fes enfans, chercher un afyle 
à Ratibor, dans la haute Siléfie, 
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# gloire, » Cafimir fut contraint de céder auxwæux dé 
{es fujets & de refter fur le thrône. 


+ 1182 Iie 


Cafimir veut reprendre le duché d’Halitz , ufurpé par 
les Ruffles. Ces peuples féroces , mal difiplinés , mais 
courageux par tempérament, viennent au-deyant de lui, 
dans l'efpérance de fatisfaire la haîne qu'ils ont pour fa 
nation, Les Polonais font intimidés par la multitude qui 
leur tombe fur les bras, » Rappellez votre valeur, leur 
» dit Cafimir. Vous avez un für moyen de vaincre les 
» Ruffles, c’eft de ne les pas redouter: Ils vous menaçent 
» de la mort & de Pefclavage : promettez-moi tous vos 
» efforts , & je vous réponds de votre liberté & de votre 
» vie : aurefle , je ne vous cache point que vous allez 
» combattre dans les mêmes champs où périrent autre- 
» fois laplüpart de vos peres ( i ) par la lâcheté de ceux 
» même de la nation, qui meurent pas honte de les 
» abandonner, C’eft ici l’occafon de réparer Popprobre 
» des uns & de venger la mort des autres; ces héros qui 
» repofent fous vos pieds vous y exhortent, Si vous ref- 
» peétez leur valeur, pouvez - vous craindre Ja mort 
» qu'ils ont méprifée? Eneft-il de plus glorieufe que 
» celle d’un citoyen, qui jufques dans fes derniers mo- 
» mens fe rend utile à fa patrie? Mais enfin,je vais mon- 
» trer comme on doit la fervir, Tout péril qu'on ofe 
> affronter , n’eftplus redoutable», Les Polonais enflam- 
més par ce difcours, fondeñt fur l'ennemi & remportent 
une victoire complette. 


En 1137 Boleflas Krzywoufty conduifit les Polonais contre 
i s’avançait pour envahir le duc d’Halirz, Ils furent 
par les Rufes , & malgré la valeur de Boleflas , l'armée 
en déroute. C’eft à l’occafion de cette bataille qu'on a 
ntion de Ja lâcheté d’un Palatin de Cracovie, à qui le duc 
envoya une peau de liévre, une quenouille & un fufcau, 
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Après avoir rétabli la paix dans le royaume ; réprineé 
les entreprifes féditieufes de Miéciflaw, qu’il avait fait 
defcendre du thrône , contenu les princes de Siléfie fes 
neveux, & dompté les Pruffiens, Cafimir mourut cette 
année, regretté de fes fujets , non fans quelque foupcon 
d’avoir étéempoifonné. Ce prince à qui on donna le nom 
de jufte en montant fur le thrône, s’appliqua pendant 
toute fon adminiftration à mériter ce titre. Il eut des ver- 
tus & quelques faibleffes , que les hiftoriens font dificul- 
té de lui pardonner, comme fi les erreurs de Pamour , 
qui ne prennent rien fur l’exaéte obfervance des devoirs: 
eflentiels, étaient capables de dégrader un cœur que, 
dans tous les cas, la juftice , le courage & l'humanité 
conduifent, 


fes RQ cn eee t 


LESZKO, furnommé LE BLANC, 


DUC DE POLOGNE, 
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C ET amour de l'indépendance , que les Polonais apă 
pellent liberté, jette quelques légers rameaux à la mort 
de Cafimir LL, Ils fe croyent en droit de choifir un fouve- 
rain; dédaignent les jeunes fils du feu duc, & font prêts de 
couronner Miéciflaw le vieux. Fulques , évêque de Cra- 
ċovic, combat cette réfolution & prouve aux feigneurs 
aflemblés , que lexclufon qu’ils donnent aux füccefleufs 
légitimes eft une efpéce de perfidie & de révolte: il les 
raméne à fon fentiment,& Lefzko eft proclamé duc, fous 
Ja régence d'Héléne fa mere. 


$ 
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Dans ce tems la religion fouffrait de la diffolution des 


| mœurs. Le clergé, plus que les autres, était répréhen- M] 
fible : il vivait dans la molleffe, Pignorance & le relâche- 
| ment. Comblé de richeffes , adminiftrateur des biens des 
pauvres, il ne regardait plus les utiles pratiques de la 
à | religion que comme la grofliére påture des ames vul- 
| gaires, dont il ne devait plus fe nourrir : le fcandale 
était public, & l’on voyait des prêtres entretenir des con- L 
cubines , fe lier à des époufes, & leurs fils fuccéder à de 
leurs bénéfices. A limitation des pafteurs , les citoyens hir 
ne regardaient plus le mariage que comme des chaines il f 
qu'il leur était permis de rompre au gré de leurs paflions Jam 
& de leurs caprices. Pierre y légat du pape, connu fous gou 
Je nom du cardinal de Capoue , vient en Pologne , & fe- » le 
condé de Philippe, évêque de Pofnanie, de l’illuftre mai- 5h 
{on de Wieniawa , qui cft la tige de celle de Perfztyn & » F 
de Lefezczynsky , il réforme la difcipline eccléfafti- »n 
| que , prononce des peines terribles contre les prêtres a 
concubinaires ou mariés, & à l'égard des féculiers , dé- > pi 
clare que déformais ils fe marieront en face de Péglife , À 
afin qu'elle puiffe dans tous les tems rendre témoignage » sf 
de la célébration de ces nœuds facrés. > tio 
> d'i 
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as remains —— Ke ee pe- 


MIÉCISLAW IL, furnommé LE VIEUX, 
DUC DE POLOGNE, 
+ 1200 + 


Es de l'Etat , excités par Goworéck , Palatin 
de Sendomir, & par Nicolas , Palatin de Cracovie, four- 
tirent à Miéciflaw les moyens'de remonter fur le thrône: 
il fit entendre à la régente qu’elle & fon fils ne feraient 
Jamais tranquilles, qu’ils ne lui euflent cédé le droit de 
gouverner. « Ces hommes , ajoûtast-il, qui fe font fait 
» les maîtres de la nation , ont-ils affez de talens pour 
5 lui procuret tout le bonheur où elle peur prétendre & 
5 Egaux au refte des Polonais, ont-ils réuffi à les fou- 
» mettre ? Nés pour fervir, font-ils capables de com- 
» mander ? Ne fait-on pas qu’ils ne font jaloux de leur 
> pouvoir que par labus qu’ils fe promettent d'en faire à 
» Au refte , fi je demande la couronne, c’eft pour Paf 
» sret à mon neveu, plus que ne l’a pu faire une élec- 
» tion frivole , contre laquelle je réclame par des motifs 
» d'équité , & que je puis anéantir par la force des 
» armes ». Hélene fe laiffa prendre à ces amorces. Mié- 
cillaw ne voulait éloigner Lefzko du thrône que pour ÿ 


placer fes fils, 
hi 1101 fé 


Lefko , defcendu du thrône par la perfidie de fòn 
oncle , y remonte par les intrigues de (à mere, pour en 
redefcendre une féconde fois ; mais une mort fübite en- 
léve le traître Miéciflaw. Ce prince bas & méprifäble 
dédaignait l'eftime des hommes , & ne connaiffait au- 
ttes haies dans la fouveraine autorité que la barbare fa 
tisfa@ion d'être Le tyran de fes peuples, 


E 
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=: Re come tiens Le 


DUC DE POLOGNE, 
Pt 1103 tip 


Į. était à préfumer qwaprès la mort de Miécisllaw , le 
jeune Lefzko remonterait {ur le thrône : en effet tous les 
Grands du royaume offrirent de fe foumettre à lui, mais 
à condition qu’il chafferait Goworeck , Palatin de Sendo- 
mir, fon miniftre & fon ami. « Le Palatin , répondit 
» Lefzko à ceux qui lui firent cette propoñition , eft un 
» homme fage & prudent , fes confeils me font nécef- 
» faires & m'ont été toujours utiles ;je fuis fait pour 
e protéger l'innocence & non pour la punir : l'exil de ce 
» miniftre ferait un crime , & je ne crois pas devoir 
» acheter fi cher une couronne, qui d’ailleurs mappar- 
» tient par droit de naiflance, pour ne la tenir que du 
Il s choix impérieux de mes fujets», Uladiflas, fils ainé 
de Miéciflaw , fut élu, & ce qu’il y eut de fingulier , ce& 
que ce prince, aufi grand, aufli généreux que Lefzko, 
refufa long-temps la couronne , qu’il favait appartenir 
Jégitimement à fon coufin, & ne l’accepta enfin qu'avec 
fon confentement, De pareils exemples font grands , 


| mais bien rares. i 
At 1106 He à 


j tr 
Lefzko, redevenu particulier & fimple fouverain de à 

Sendomir & de quelques autres provinces y fe voigatta- | D 

ué , par Romain, duc de Lucko, àtqui il avoit cédé le du~ 3 

ché d'Halitz. Il arme-ce qu'il peutraffembler de trou- le 
eeaeee eea qu 


(k) Parce qu’il avait les jambes longues & crès-minces, 
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pës, livre bataille à fon iñgrat ennémi, qui Pet venu 
provoquer, & remgorte {ur lui une des plus mémorables 
Viétoires que les Polonais aient gagnées fur les Rufles, La 
gloire dont il fe couvrit dans cette aion fit croire à toute 
la nation que lui feul était capable de tenir d’une nait 
ferme les rênes de L'Etat, Goworeck venait de mourir & 
n'était plus un obftacle à fon élévation. Uladiflas , qui 
ait monté fur le thrône qu’à regret, en defcendit ayec 


joie pour y placer fon coulin ; a@tion mémorable , qui n’a 
peéut-étrejamais été répétée. 


ce 


LESZKO, furnommé LE BLANC, 
DUC DE POLOGNE, 


+ 1227 je 


Ts regñë de Lefzko aurait fans doute été auf long: 
qu'il était glorieux, fi le fer d’un affaffin ne l’eût términé 
cruellement. Le comté de Suantopelk, gouverneur de 
Ja Poméranie orientale, tout-puifflant dans cette provin- 
ce, prétend s’y rendre fouverain, & faire paffer cette 
ufürpation à fes fils, comme on tranfmet un héritage lé- 
gitime, I refufe à la Pologne le tribut de mille marcs 
d'argent qu’il lui doit par chaqué année. Sa rébellion 
devenue manifefte , on l'invite à venir affer à une diette 
qui doit fe tenir à Ganfaw dañs la grande Pologne. Inf- 
truit, peut-être par fes remords , Suantopelk ne s'y rend 
qu'accompagné d'un grand nombre de foldats, dont il 
cache Ja marche, & qu'il difftibue fecrettement aux ens 
virons du lieu où fe tient l’affemblée. Ce perfide , dans 
le moment que Lefzko fort du bain, fañs armes & prefs 
que nud, le fait maflacrer par fes fatellites: 

La Pologne fe glorifie encore d’avoir été gouvernée 
par Lefzko, Simple, modefte, il aima la Fais & chéri 

$ 
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fa patrie : au-deffus du thrône qu’il occupait ; il en dé- 
daigna l'éclat, & ne chercha dans l'autorité fuprême que 
Ja facilité de faire du bien & de rendre la juftice, Enne- 
mi du fafle , il defcendit jufqu’aux moindres fujets de 
fon Etat pour en connaitre la mifére & les befoins , & 
pour leur porter de prompts fecours. 


DE: —— m i — m + 


BOLESLAS V, furnommë LE CHASTE» 
DUC DE POLOGNE. 


Ah 1227 & 1228 e 


Boursus V, âgé feulement de fept ans , fuccéde à 
fon pere Lefzko. Conrad, duc de Mazovie , oncle du 
jeune prince , & Henri le Barbu , duc de Siléfie , fe dif 
putent la régence du royaume. La guerre civile ravagé 
toutes les provinces de la Pologne , & neft terminée que 
par les foins d'Hedwige , femme de Henri, quienga- 
gea fon époux à fe défifter de la régence. 


PA 1230 He 


Les Prufliens portent le fer & la flamme dans la Po= 
Jogne ; ils faccapent la province de Culm, brûlent plus 
de deux cent cinquante églifes, emménent captifs une 
quantité prodipieufe de citoyens , & étendent leurs raya- 
ges jufques dans la Mazovie. Le régent Conrad , à qui il 
ne refte que la feule ville de Ploczko , appelle à fon fe- 
cours les chevaliers Teutoniques (2), Herinan de Salza , 


mt 
(L) L'Ordre Teutonique prit maiflance pendant le fiége d'Acre 


dont les Sarrafins s'étaient emparés en 1188 ; échec cruel qui 
abligea Baudouin, roi de Jérufalem , d'implorer les fecours de 
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feur Grand-maître , retiré à Venife avec fes guerriers , 
depuis que l'Ordre avait été forcé d'abandonner la Terre: 
fainte , envoie fept députés en Pologne pour traiter des 
conditions auxquelles Conrad les recevrait. Ils s'enga- 
gérent à faire une guerre continuelle aux Prufiiens , ju 
qu'à ce que ces idolâtres euflent embraflé la religion 
chrétienne. Conrad leur affigna pour établiffement le 
château de Dobrzyn & fes dépendances; & quelque temps 
après, fatisfait de leurs fervices, & en cf{pérant encore 
de plus confidérables, il leur céda le territoire de Culm (n) 


qe 


tous les princes chrétiens. Ce fiège for meurtrier, dura une an- 
née, pendant laquelle les maladies firent périr encore plus d'affié- 
geans que le fer de l'ennemi. Cing citoyens de Brémen & trois de 
Lubec , touchés des maux des Allemands leurs compatriotes , €n- 
treprirent de les foulager. Ils enlevérent les voiles de leurs vaif- 
feaux & en formérent des efpéces de rentes , fous Jefquelles ils re- 
çurent tous les malades & bleffés de l'armée, auxquels ils adminif- 
trérent les plus utiles fecours, Cette charité obtint bientôt les louanges 
qu'elle méritait , & les encouragemens néceffaires pour fonder des 
hôpitaux dans Acre, après la prife de la ville , & enfuire dans 
Jérufalem, avec une églife, fous l'invocation de la Vierge, Ce 
nouvel Ordre fur confirmé en 1191 par une bulle du pape Céleftin 
IIT, fous le titre de Freres hofpicaliers dé La Vierge , & il eut pour 
premier Grand-maître Henri Waelpor, Ces chevalieis , fourmis à la 
régle de $. Auguftin, prirent l'habit blanc , avec la croix noire : 
ils étaient au nombre de vingt-quatre , & fept prêtres qui avaient le 
droit de célébrer la mefle en cuiraffe & l'épée au côté. On prétend 
qu’ils devaient alors coucher fur la dure & fe laiffer croître la barbe 5 
mais ils dégénérérent beaucoup de leur auftérité fous le regne de 
Pempereur Fréderic 11, à qui ils rendirent d’importans fervices , & 
qui leur accorda de grands priviléges. 

(m) H s’éleve ici une grande difficulté qu'aucun hiftorien, réel- 
lement impartial, ma encore ofé réfoudre, Il s’agit de favoir fi 
cette donation a été faite à perpétuité , ou feulemenr pour un 
temps limité, Les uns avancent que la premiere donation ne por- 
tait qu'une aliénation de vingt années ; mais que Conrad , follicité 
par Henri le Barbu , duc de Siléfie, céda aux chevaliers, en route 
propriété, les terres dont ils n'avaient que la jouiffance, D'anres 
gapportent un titre, daté de Krufwick en 1230, qui dit expreflé- 

iij 
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& tout le pays fitué entre la Vifule , la Mocra & la 
Drwencza, aux conditions de lesluireflituer lors du par- 
tage des conquêtes à faire für les Pruffiens, & avec cette 
claufe intéreffante, qu’ils n'entreprendront rien contre la 
Pologne ; & qu'ils feront toujours prêts à la fécourir con- 
tre fes ennemis. 

L’ambition immodérée des chevaliers Téutons caufa 
long-tems les malheurs de la nation Polonaife , & rap- 
pelia fouvent avec déféfpoir Paveugle facilité de Conrad. 


tbe 1238 re 


Boleflas V, en âge de gouverner par Juimême, prend 
les rênes de fon Etat , maïs avec bien moins de talens 
pour les conduire que n’en avait montré Henri, duc de 
Siléfie, qui s'était élevé à la régence fur les débris de 
l'autorité du duc Conrad, Ce prince époufe Cunégonde , 
ille de Béla, roi de Hongrie, La politique forma ces 
, & l'efime feulc entretint la concorde entre les 
deux époux. Cunégonde était belle & femblait l’ignorer. 
Indifférente pour les plaifrs les plùs permis, elle joignait 
à la pudeur la plus févereune piété folide, Boleflas, grave 
& féricux , infenfible fans doute aux douceurs de Pa- 
mour , regarda Cunégonde comme uneamie , &, foit ex- 
cès de dévotion , ou tout autre motif, vécut avec elle 


ment » que Culm, fes droits & dépendances font donnés irrévo- 
»'cablement à l'hôpital de Sainte-Marie de l'Ordre Teutonique , 
» & aux freres de cere maïfon «, Les chevaliers confervent un 
diplôme de l’empereur Fréderic IL; qui leur confirme la poffefion 
de Culm & des conquêres faites &, à faire fur les idolâtres de 

Mais quel, droit l’empereur avait-il de difpofer des biens 
Puiffance qui ne lui était pas foumife? Comment s'imaginer 
Conrad ait été affez peu politique , pour démembrer fes: do- 
maines en faveur d'un Ordre naiffant qui ne lui avait rendu qué 
peu de férvices? Au milieu de ces dificultés, il melt, je crois, 
permis de prendre aucun parti, 
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dans la plus rigide continence, Cette union extraordi- 
naire lui mérita le nom de Chafle , mais ne lui obtint au- 
cun éloge de la part de fes fujets, qui, dans la poñtion 
où ils fe trouvaient , avaient befoin d’un chef a@if & ins 


trépides f 
mt 1240 X 1241 he 


Cette année eft fameufe par la premiere incurfion des 
'Tartares (n) dans la Pologne. Ces farouches guerriers tra- 


(n) Les auteurs ne font pas d’aceord fur l’origine du nom de 
Tarcares : ceux qui penfent que celt le nom primitif de ces peus 
ples > le tirent de celui de Tarar-Kan, chef d’une de leurs tribus, 
Les autres prétendent que c’éft un nom abufif, que cette nation 
rejette , & que les Tartares ne s'appellent entr'eux que Turcs. Quoi 
qu'il en foit, les Tartares defcendent des Scythes inconteftablement, 
Les Scythes immolaient à leurs idoles les prifonniers qu'ils faifaient 
à la guerre ; les Tartares les gardent dans un dur efclavage , ou 
les vendent à des maitres cruels. Les Scythes ne cultivaient pas 
Ja terre, ils nourriffaient des troupeaux & buvaient le lait de leurs 
cavales : ils logeaient fur leurs chariors , étaient vétus de peaux 
d'animaux tués à la chaffe , fe fervaient de fléches:empoifonnées s 
paffaient les riviéres fur des facs remplis de liége & navaient de 
loix que celles que nous diétent les lumiéres naturelles, Tels font 
encores, à quelques nuances près, les ufages des Tartares, Lorfque 
les Scythes fé voulaient jurer une amitié inviolable , l’un d'eux fe 
faifait une incifion au bras, recevait le fang qui coulait, dans un 
vafe, & chacun trempait dedans la pointe de fon épée & la fu- 
çait avec Joie: les Tartares trempent leurs fabres dans l'eau , qu'ils 
avalent aufi-tôt, Les Scythes furent brigands , guerriers & vaga= 
bonds ; tels font aujourd'hui les Tartares : on connaît les exploits 
de Gengis-Kan ; on fait qu'il conquit la Chine, que fes fucceffeurs 
ont poflédée jufqu'en 1368 qu'ils en furent chaflés , & qu'une autre 
tribu seft emparée en 1644 de ce. valte royaume, vraifembla- 
blement pour toujours. Timurlang, que nous nommons Tamerlan , 
fùt un de leurs plus fameux conquérans. Il mit fous le joug les 
Indes , la Perle, vainquit les Turcs & ravagea l'Egypte, Les Tar- 
tares d'aujourd'hui , avec peut-être la même valeur qui cara&térifait 
leurs ancêtres , ne [ont plus les mêmes ; intimidés pat les nations 
ftruites, ils ont perdu lefpoir des conquêtes, D'ailleurs fubju= 
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yerfent le royaume avec une intrépidité étonnante, & 
viennent jufqu’aux portes de Cracovie > fans que Jle ti- 
mide Boleflas, enfermé dans fa capitale, ofe en fortir 
pour défendre fon peuple. Ces barbares font un butinim- 
menfe, & emménent avec eux une foule innombrable 


a 


gués en partie par les Monarques de la Chine & de Ruffie , lè 
refte, commandé par différens Kans, eft divifé d'intérêt & ne 
fe trouve plus animé du même efprit, 

On divife communément les Tartares en trois tribus: 

Les Tartares, proprement dits , qui habitent les environs de 
Ja mer Cafpieane , dont les plus confidérables font les Yufbecs 5 
& les plus féroces , font les Dagheflans , horde qui a confervé 
fon indépendance, 

Les Nogais & les Baskirs, qui occupent, les uns les environs 
du Wolga & les landes d'Aftracan > & les autres ceux de Cafan: 

Les Callmoucks qui demeurent dans cette vafle étendue de païs 
qui eft entre le Mongul & le Wolga, 

Ces derniers font petits, robuftes , infatigables & courageux. 
Ils font prefque noirs, à force d’être brûlés par l'ardeur du foleil , 
ont le vilage plat & le nez écrafé, les yeux vifs & petits, peu 
de barbe & un feul toupet de cheveux fur la tête ; leur habille- 
ment eft un bonnet fourté & une peau de mouton ‘où tient Ja 
laine: Jeurs armes font l'arc & la fléche, une arquebufe & une 
Jance ; ils font tous payens & defcendent des anciens conquérans 
de l'Afe. 

Les petits Tartares, voifins de la Pologne , font divifés en quatre 
hordes ; les Kubans , les Tartares de Crimée ou de Pérécop ;, com= 
pofent les deux premiéres : celle d'Ocz:kow & celle de Budziack 
font les deux derniéres. 

Les Kubans habitent le pied du mont Caucafe, entre la mer 
noire & les: Palus méotides, & ne vivent que de brigandages. 

L'horde de, Pérécop occupe la péninfule de Crimée, qui eft tròs- 
fertile; elle eft vaffale du Sultan des Turcs. 

Les Tartares d'Oczakow font fitués à l'embouchure du Borysthè= 
ne, & ceux du Budziack , les plus dangereux de,tous, font répandus 
dans le païs qui fe trouve entre la grande embouchure du Danube 
& celle du BoryShène , ou autrement Niefter, 

Nous aurons occafion de parler de quelques-unes de ces hordes 
dans Ja fuite, 


tent 
&d 
min 
min 


peut 
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hommes & de femmes enchainés, Une fänglante ba- 
taille fe livre dans les plaines de Cracovie; maïs les 
Tartares font vainqueurs. Boleflas fuit d’abord en Hon- 
grie , & de-là dans un monaffere de l’ordre de Citeaux, 
fitué au fond de la Moravie, Le peuple , abandonné par 
fon maitre, défèrte le royaume , & va cacher fa honte en 
Hongrie , en Allemagne , ou dans les forêts & les marais 
les plus inacceffibles, 


Y gr è 


Les mêmes Tartares pourfùivent leurs ravages : ils pé- 
nêtrent dans la Siléfe , trouvent Breflaw encore fumant 
de l'incendie quy ont allumé les ciroyens avant de fe re- 
tirer dans le château : ils en forment le fiége, & fe flat- 
tent que bientôt la famine les en rendra maitres ; mais 
tout-à-coup Pair s’enflamme (0), des arcs de feu fem- 
blent fe détacher du ciel & fondre fur les affiégeans : ils 
font effrayés; croient que leurs divinités font irritées de 
leur opiniâtreté , & fient avec la plus grande précipita- 
tion. Les Siléfiens attribuent à un miracle cette délivrance 
foudaine , &en rendent graces à Dieu. 


(o) Tous les Polonais, d’après leurs premiers hiftoriens , attef- 
tent l'authenticité de ce miracle; mais en confeffant avec vérité 
& du profond du cœur la toute-puiffance divine , il eft permis d’exa- 
miner fi cet événement eft dû aux priéres d’un füpérieur des Do- 
minicains , où s'il meft-pas fimplement l'effet d'une terreur pani- 
que , occafonnée par une caufe naturelle, & dont Dieu a bien 
voulu fe fervir pour arrêter les cruautés des Tartares. Les anciens 
connaiffaient ces feux répandus dans l'air, & ils les appéllaienc 
cæli ardores; ce font vraifemblablement les mêmes que nous nom- 
mons aurores boréales. Ces feux s'élévent de la terre fouvent en jets 
de lumiére , & s'étendent en, proportion qu'ils montent ; ce qui 
peut laiffer imaginer à des efprits troublés par la crainte , qu'ils 
tombent en pointe fur la terre. Les Tartares n’avaient jamais vů 
de femblables phénomènes ; & dans la joie de leur délivrance, 
les Siléfiens y apperçurent quelque chofe de furnaturel, 
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Les Polonais, nombre d'Allemands , les Siléfiens & 
les chevaliers Teutons fe réuniffent pour s’oppofer aux 
incurfions des Tartares. Les deux armées fe rencontrent 
près de Lipnitz ; la viétoire eft long-temps difputée , & 
des Chrétiens alläient l'obtenir, « lorfque , difent les an- 
» ciens & les nouveaux auteurs Polonais, un oficier Tar- 


» tare déploya tout-à-coup un grand drapeau où était I 
5 peinte la lettre X, & fùr la pointe duquel était peinte gi; 
» une tête d'homme noire & hideufe, ayant les yeux en- pE 
«> foncés & ardens, ayec une barbe extrêmement longues N 
» De ce drapeau que le Tartare fécouait violemment, il 44 
» fortait une fumée fi épaifle, qu'en un moment elle dé- AN 
» roba les barbarcs.aux yeux de ceux qui les attaquaient; a 

A tt 


» & cette efpéce de vapeur était en même temps fi puan- 

» te , qu'elle étourdit ceux-ci & les fit tomber à terre, 

» privés de connaiflance & de fentiment », Sans prendre | 
la peine de réfuter cette fable abfurde , il fufft de dire | 
que les Chrétiens furent entierement défaits, & que les | 
Tartares, pour calculer le nombre de leurs ennemis tués, 

leur firent couper à chacun une oreille, & én rempli- 
rent , dit-on, neuf grands facs. 


et 1241 Ó fui. e 


La fuite honteufe de Boleflas V , lorfque fon bras était 
néceflaire au foutien de fa patrie, obligea les Polonais à 
fe choifir un autre duc. Tous les fuffrages fe réunirenten 
faveur de Boleflas, fürnommé le Chauve, fils de Henri 
le Pieux, duc de Siléfie : mais ce prince ne put foutenit 
fon éleétion contre les forces que lui oppofa Conrad fon 
compétiteur. La guerre civile fe joint à celle des Tar- 
tares & achéve de dévafter le royaume. Au milieu de ces 
troubles , Boleflas V eft rappellé par fes fujets, & fa 
préfence ne rétablit pas la tranquillité :eh ! comment , 
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n 


quand même il eùt eu les talens néceflaires, aurait-il pů 
la“faire renaître ? Dans ce tems la Pologne était partagée 
entre vingt-quatre vaflaux, aufli puiffans que leur chef , 
qui tous déchiraient la patrie pour maintenir une autorité 


dont ils prétendaient étendre l’ufurpation, 


athe I251 ge 


Les papes ont long-temps prétendu qu'ils étaient feuls 
en droit d’accorder le titre de roi. Le pape Innocent IV 
créa cette année Mandog roi de Lithuanie. Tels font les 
fermes de la bulle : « Nous recevons ce nouveau royaume 
» dé Lithuanie au droit & à la propriété de Saint Pierre, 
» yous: prenant fous notre protection , vous, votre femme 
» & vos enfans». Cette bulle n’a pu empêcher la Li- 
thuanie d’être incorporée à la Pologne. 
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Bolechas meurt regretté des gens d'éplife, à qui il fit 
beaucoup de bien , mais peu eftimé de fes fujets, qui né 
trouvérent jamais en lui ün défenfeur contre leurs enne- 
mis : fa dévotion , qui fut celle d’un particulier, multi- 
plia les malheurs de la patrie , & fon indolence les ag- 
grava, Les hiftoriens lui reprochent de s'être laiffé fou- 
vent prévenir , & d’avoir perlécuté l’innocencé par igno- 
rance ou par avarice, Petit dans les pratiques journa- 
lieres de la religion, il eût été bon'moine, & fut mau- 
vais roi , parce que fon génie trop rampant ne put ja- 
mais s'élever à la fublime hauteur des fentimens qu’elle 
infpire, 
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L: plus dangereux ennemi qu’eut Lefzko , que Boleflas 
avait nommé fon füuccefleur , long- temps, avant fa mort , 
fut Panl Przémakow , évéque de Cracovie , de la maifon 
de Pulkozye, Ce prélat, livré aux pafions les plus hon- 
teufes , avait enlevé une religieule du monaftere de Ska- 
la & la retenait dans fen palais , dont il avait fait une 
école de libertinage. Boleñas , n'ayant pu réuffir par fes 
rémontrances à lui faire quitter fa vie impudique , le fit 
enlever & l’enferma dans une étroite prifon. D’ archevé- 
que de Gnefne , irrité de ce que le prince prétendait 
châtier un évêque féditieux , & qui déshonorait publique 
ment fon caractere , Plate Przémakow & jetta un in- 
terdit fur toute la province. Boleilas fut obligé de‘plier : 
äl rendit le prifonnier , & pour avoir ofé exercer la por 
tion la plus légitime de fon autorité , il fe vit contraint à 
payer deux cents marcs d’ secs: , par forme d’ amende ; à 
ériger en duché une terre du licencieux prélat, & à jet- 
ter en prifon les officiers qui l'avaient arrêté, Telles 
étaient alors les mœurs de la Pologne & le defpotifme 
qu’exerçaient les eccléfiaftiques, En haine de ce traite- 
ment, lorfque Boleflas nomma Lefzko, petit-fils de Con- 
rad, die de Mazovie, fonfuccefleur au thrône , Przéma- 
Low arma , pour Sy "oppofer >» tout ce qu’il put de bri- 

ands & de banqueroutiers, & offrit la couronne à Ula- 
fitas, duc d’Oppellen. On fe battit , & le parti de Pévê- 
que fut entierement exterminé. À la mort de Boleflas, 
Prémakow voulut encore remuer ; mais trop faible pour 
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Soppofer au vœu général de la nation, il renferma fa 
haine & fe foumit au nouveau duc Lefzko. 


durite ado 


Léon, un des plus puiflans princes de Ruffie , aidé des 
Lithuaniens & de quelques Taftares , entre en Pologne, 
& met à feu & à fang le Palatinat de Sendomir: il eft bat- 
tu par Lefzko & fe retire : mais bientôt après les Lithua- 
niens font une nouvelle irruption dans le palatinat de 
Dublin , & le défolent avant que le duc ait le tems garri- 
ver pour les combattre. IL était queition de les füuivre 5 
& les Polonais , fatigués d’une longue marche , n'y pa- 
raiflaient pas difpofes. Lefzko les harangue : « Mes amis, 
» leur dit il , l'ange Gabriel m'a apparu cette nuit , & 
n m'a exhorté à fuivre l'ennemi & à l’attaquer fans crain- 
» dre fes forces : marchons , puifqu'il ma promis que je 
» ne perdrais aucun des braves foldats qui auraient Pau- 
ə» dace de m’accompagner ». Les Polonais reprennent 
courage , ils partent , joignent l'ennemi, qui ayait déja 
pañlé une riviere, tombent für lui, & en font un horrible 
carnage. I eft de la politique de favoir quelquefois pro- 
fiter de la crédulité du peuple. 
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Dans une bataille contre les Lithuaniens, les Polonais 
intimidés commençaient à fuir, Lefzko fe préfente à euxs 
« yous perdez en fuyant ; leur dit-il Ce qui pouvait le 
» plus contribuer à votre vi@oire ; l'ennemi craint en- 
» core plus votre réputation que vos armes ; faites-lui 
» face, vous le verrez fe diffiper devant yous », Ce peu 
de mots ranime le courage des plus lâches ; ils revien- 
nent fur le champ de bataille , & remportent une vic- 
toire complette. Les prifonniers que Lefzko délivra dans 
cette occafion flattérent plus fon ame noble & fenfible que 
Ja gloire dont il fe couvrit. 
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A l’inftigation de Przémakow, ce féditicux évêque dé 
Cracovie, les principaux Palatins du Royaume fe révol- 
tent contre Lefzko ; mais ils font défaits & demandent 
lai grace, Le duc de Pologne , au lieu de les punir févére- 

| ment, s'applique à mortifier leur orgueil en les accablant 


| de bienfaits, & les Allemands qui lui avaient rendu les ( 
fH plus grands fervices dans cette guerre civile paflagere , 
{ont chargés de la garde de Cracovie & de l’intendance en 
des fortifications. ‘Il s’habilla comme eux, & fe laifla Pe 

croître les cheveux, à leur exemple, pour fe les attacher la 

plus intimement, E 2 

| Al 
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Quelque valeur qweùt montré Lefzko dans les diffé- f f 

| rentes guerres qu’il eut à foutenir, il ne laiffa pas de fe ki 


fauver en Hongrie pendant l'irruption que les Tartares | 
firent l’année précédente dans la Pologne : il y revint | 
lorfqu’ils eurent faccagé le royaume , & mourut bientôt | 
s. Les mœurs de ce prince étoient douces & fimples: | 
il favoit defcendre du thrône pour fe plier à tous les goûts 

& à tous les cara@teres. Il eut de la valeur & aima la ju 

tices 
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1N0 années de guerre fùffirent à peine pour décider 
entre les concurrens à qui appartiendrait la couronne de 
Pologne, L'indépendance des Palatins avait produit 
Vanarchie; & l'anarchie , en divifant les membres , avait 
ruiné le corps de l'Etat, A peine Przémyflas fut-il monté 
für lethrône, que, pour réunir fes forces éparfes , il rea 
prit le titre de roi, & peu inquiet de ce qu'en penférait 
la cour de Rome , qui Payait ôté à fes prédécefleurs , fe 
fit {acrer à Gnefhe par Jacques Swinka, archeyèque de 


gette ville. 
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Les Polonais perdirent bientôt les efpérances que leur 
avaient donné les premiers mois du régne de Przémyflass 
Les marquis de Brandebourg , qui fondaient l’augmen- 
tation de leur puiffance fur lès troubles de la Pologne , 
& qui attendaient: l’occafñon favorable d'en arracher 
quelques débris , irrités dé voir leurs projets traverfés 
par les foins du nouveau duc, réfolurent de fe défaire, 
par un affaffinat, d’un prince qu’ils n’auraient ofé com- 
battre à force ouverte. Przémyflas eft furpris à Rogozno, 

ar les marquis Otton le Long , un autre Otton, & Jean 
de Brandebourg , accompagnés d’une troupe de fatelli- 
tes , & eft inhumainement maïfacré dans fon lit. Przé- 
myflas était capable de rétablir la Pologne dans fon an- 
cienne fplendeur : ferme dans le danger, hardi à s’y 
précipiter , mais" l'évitant ayec prudence ; fier fans 
hauteur, liant fans bafleffe , il poflédait toutes les qua- 


| 80 LEE SARAAN SITIES 

lités propres à fe concilier leftime & le refpe& ded 

1 grands du royaume. Il eût venpé les loix, & les eût fàit 

| aimer : févère fans acception de perfonne , on m'aurait 

remarqué ni paflion dans fes fentences, ni faiblefle dans 

i fa clémence, & le peuple fe ferait cru libre en portant 
Kai fës fers. 
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| CAE Loketek avait déja difputé la couronné à 
$ fon frere Przémyflas ; après fa mort, il fit revivre fes | 
; droits, & fut unanimement reconnu, Ce prince, par 
les grandes provinces qu’il poffédait en Pologne, pous | 
vait feul raffermir le royaume ébranlé. Ses premiers | 
commencemens éblouirent les peuples ; fes guerres fu- 
| rent heureufes ; mais, enflé de fes fuccès ; il cefa tout- 
| à-coup d’être un grand roi, pour ne montrer à la nation 
fùrprife qu’un débauché obfcur & cruel. En vain l’évêque 
de Pofhanie s’efforça-t-1l en pafteur zélé de prodiguer 
les avis & les remontrances, tout fut inutile , & l'ex 
communication qu’il lança enfüuite meut pas plus d'effets 
La nation murmura , & laffe d'être tyrannifée , elle dé- 
fé) pofa Uladiflas, & appella à fa place Wencoflas, roi de 
| Bohéme, 


gy 


WENCESLAS, 
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WW ixcrsras ; pour appuyer fon éle&ion , époufe Ia 
fille de Przémyflas, & fe fait couronner à Gnefne. IL 
parcourt rapidement toutes les villes de la Pologne, 
qui fe rendent à lui; mais Uladiflas Loketek , réfugié 
en Hongrie, & , par fon infortune , revenude fes erreurs , 
repaffe dansla Pologne ayec quelques troupes, & s'empare 
de plaficurs places du duché de Cracovie. L’efpoir que 
leur maître gouvérnera avec plus d'équité, & la honte 
d'obéir à un étranger, & d'être efclaves des Bohèmes , 
redonnent à Uladiilas quelques partifans , avec lefquels 
il rentre dans Cracovie. Pendant ce tems , une langueur 
caufée par fes revers, ou peut-être par l'effet d’un poifon 
lent, le délivre de fon rival Wenceflas, & fon bonheur 
Le fait encore triompher par la mort de l'héritier de ce 
prince; torfqu'il fe difpofait à faire valoir les droits qu’il 
prét: dait que fon pere lui avait tranfmis fur la couronne 
de !ologne. 
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E: weft plus cet Uladiflas craint & méprifé de fes 


ts ; à fon retour , tous les cœurs volent au deyant de 


fuje 
[1 donne de nouvelles loix à la Poméranie , & con- 
F 


lui, 
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fie la garde de Dantzick à un gentilhomme nommé Bas 
guff, homme plein de courage, & capable de la défendre 
contre les marquis de Brandebourg qui la menacent d'un 
fiége. En cffet, les Brandebourgeois parurent bientôt dans 
la place : Boguff fit dans cette occafion tout ce qu’on peut 
attendre d'un guerrier expérimenté; mais fà garnifon, 
prefque toute compofée d’Allemands , au défefpoir 
d’avoir à combattre des compatriotes , fecondait mal fon 
commandant. Bogüfl prend un parti extrême : il fort de 
la ville, & va repréfenter à Uladiflas le trite état 
de cette fortereffe ; il lui confeille de bonne foi, mais 
imprudemment, d’appeller à fon fecours ces fiers cheva- 
liers Teutons , qui fe font engagés à défendre la Polo- 

ne contre leurs ennemis, Cet avis eft fuivi , les cheva- 
h arrivent , Dantzick eft délivré; mais à peine a-t-elle 
rouvert fes portes , que ces infidieux alliés s’en ren- 
dent maitres, jettent Bogu dans une prifon , & ne le 
relâchent qu'à condition de conferver la place jufqu’à ce 
qu'ils foient indemnifés des avances faites pour la fe- 
courir, 


Uladiflas, indigné de la trahifon dest chevaliers, de< 
mande une entrevue au grand-maître de Pordre : elle eft 
indiquée à Kraiowicze , près de Radziciow , dans le Pa- 
latinat de Cujavie. « Avez-vous donc oublié, lui dit- 
& il, qu'aucune Puiffance de l’Europe ne daignait vous 
» offrir un afÿle, lorfque chaflé de la Paleftine , & ne 
» fachant où porter les triftes débris de votre Ordre, Pun 
» de mes prédéceffeurs vous recueillit dans une pro- 
ə vince de fés Etats? ce prince , ajoûta-t-il, vous per- 
a mit de vous étendre dans les contrées de la Pruffe ; il 
ə ne les poflédait plus à la vérité ; mais elles lui appar- 
# tenaient encore. Il pouvait les fubjuguer par fes 
ə» armes; du moins aurait-il dû les réferver à la valeur 
= de fes defcendans; &il aima mieux les livrer à vos 
» Conquétes. Aujourd'hui, maître de ce pays, vous 
n'avez point encore rendu celui qu’on n'avait fait, 
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s pour ainfi dire , que vous prêter dans votre infortune. 
» Vous nous avez même enlevé par de lâches trahifons 
» des terres que vous moliez , ni ne pouyiez nous 
» arracher à force ouverte. Nous connaiflons linfatia- 
» ble avidité qui vous domine, & jufqu'aux refforts 
» qu’elle emploie pour nous aflervir. Sous humble de- 
3 hors d’un refpect afe&é , vous cachez le joug que 
» votre orgueil nous prépare , & en nous forçant à nous 
æ remettre nous-mêmes fous votre empire, vous voudriez 
» encore paraître étonné de nous y voir aflujettis > + » o 
s C'était donc là tout ce que nous devions attendre de 
» vos promelles , de yos fermens , de vos traités ? Plus 
» barbares que les peuples que nous vous ayons laiffé 
» fubjuguer , ne deviez-vous payer nos bienfaits que par 
»1 des outrages » ? L'artificieux grand-maitre ne cher- 
cha point à réfuter ce difcours ; il convint des torts de 
fon Ordre, & promit de reftituer Dantzick & fon fort,, 
fivant la teneur des traités ; mais il porta fi haut les 
indemnités flipulées par la convention , qu'il était em 
dt façon impoñlible, & même honteux d'y fatif 
Alre, 


x 
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Les chevaliers Teutons veulent s'emparer de ce qui 
p'eft pas encore fous leur puifance dans la Poméranie. 
Us affiégent la ville de Dirfchaw : le grand - maitre » 
pour intimider la garni(on, fait élever près des(remparts 
deux gibets, & menace d'y attacher tous ceux qui leur 
tomberont entre les mains ; files gouverneurs ne leur 
envoient des ôtages pour traiter de la capitulation. Cha- 
gue jour ils y font pendre quelques malheureux payfans ; 
& sil en faut croire tous les hiftoriens Allemands & Po- 
lonais réunis, le commandeur de Gniew , Ziffrid de 
Weifenfelt, fortait tous les matins à cheval, ayec au- 
tant de cordes qu'il en avait pû ramafler dans les tentes ; 
& jurait de ne point manger, qu'il ne les LE 

1} 
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à étrangler tous les Poméraniens qui lui tomberaient foug 
la main. Cette ville foumife enfin au pouvoir des che- 
valiers les mit <n polfeilion de teute la Poméranie, 
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Une aflreufe difette met Uladiflas dans l’impofbilité 
de tirer vengeance des infüultes & des déprédations de 
l'Ordre Teutonique : ne pouvant lui faire la guerre, il 
follicite le pape de pünir.ces ambitieux chevaliers. L'in£ 
tant lui paraïffait d'autant plus favorable, que, dans un 
concile tenu à Vienne en Dauphiné , l'Ordre des Tem- 
pliers venait d’être aboli, & leur grand-maître brûlé 
à Paris, Deux années de vacance du fiége de Rome entre 
Ja mort de Clément V , & l’inflallation du pape Jean 
XXII, arrétérent cette négociation, conduite par Gé- 
rard , évêque d'Uladiflaw , qui, eñ follicitant la refi- 
tution de la Poméranie , demandait au fouveraih pontife 
qu’il fût permis à fon fouverain de prendre la qualité de 
roi (p). Le pape ne prononça rien fur cette demande ; 
mais il laifla affez à entendre qu'Uladiflas pouvait pren- 
dre ce titre de lui-même. Il s'expliqua plus clairement 
au fujet de la reftitution de la Poméranie , & ordonna à 
l’archevêque de Gnefne , d’excommunier les chevaliers , 
S'ils perfiflaient à garder cette province. Ce fut au milieu 
de cestroubles & des horreurs de la famine > qu'Uladiflas 
Te fit facrer à Varfovie (q ). 


+ 


(p) Uladiflas, en demandant au pape & au facré collége la per- 
miflion de reprendre le titre de roi, ne prétendait pas avoir befoin 
de leurs füffrages pour s’en décorer ; mais il aimait mieux s’adrefler 
4 Rome qu'au chef de l’Empire qui aurait pů en prendre fujet de ré- 
veiller des. droits de fupériorité qu'il croyair avoir fur la Pologne. 

(q) Jufqu'à Uladiflas les rois de Pologne s'étaient toujours fait 
facrer à Gnefne; maïs depuis ce prince, ils l'ont été couftam- 
ment à Cracovie, malgré les repréfentations de l'archetêque de 
cette Mérropole, 
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La famine devient fi horrible , que Ies citoyens , pour 
Tubhifter , égorgent les citoyens, & fe repaillent de leurs 
cadavres. Uladiflas ne peut ni punir ces meurtres, ni 
Les tolérer. Prefque tous les coupables trouvaient la mort 
dans cette nourriture exécrable : le nouveau roi em- 
ploya la douceur , où la févérité n'aurait fait qu'accroi- 
tre les maux de la patrie. Il fe procura quelques fecours 
à force d'argent; & fans ajoûter à la défolation par une 
juftice trop rigoureufe, il arrêta les progrès de ces aflaf- 
finats, & attendit des bienfaits de la prochaine récolte 
le falut du refte des Polonais, 
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Les commiffaires apoftoliques s’affemblent pour juger 
l'Ordre Teutonique : il eft condamné à reftituer la Po- 
méranie à Uladiflas, & à lui payer pour les dépens 
cent-cinquante mille marcs en gros de Bohême (r), & 
pour les dommages & intérêts trente mille marcs em 
monnoie de Pologne, Tous les chevaliers font excommu- 
niés , & leurs provinces miles en interdits 
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La Siléfie, ce grand fief de la Pologne , fe fépare 
pour jamais de ce royaume : divifée en quantité de 
petites fouverainetés , chaque prince fe déclare vaffal de 
Jean, roi de Bohême , dont les intrigues n'avaient pů 
L'élever au thrône de Pologne ; mais qui trouva dans fa 
politique affez de reffources pour lui arracher eette riche 
province. 


(r) On ne fait pas exaétement la valeur du gros de Bohême ; 
on fair feulement qu'il valait trois gros de Pologne; 150000 marcs. 
devaient faire une fomme exorbirante pour le temps. 
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Uladiflas , dans le deflein de reprendre la Pomérahie 
ur les chevaliers Teutons , veut avant tout empêcher 
les marquis de Brandebourg de leur préter des fecours, 
Un autre motif l’engage encore à leur faire la guerre : 
il prétend tirer une vengeance de l’infäme affaflinat de 
Przémyflas, fon prédécelleur. Il aflemble une armée de 
Rufes , de Valaques & de Lithuaniens , foldats féroces 
& avides de butin sil entre für les terres ennemies, 
fans que perfonne ofe s’oppofer à cette incurfion , ravage 
route la Marche Brandebourgeoife , & emmene ayec/lui 
plus de fix mille efclaves. 

Au milieu des horreurs & des profanations dont fe 
Tuillérent ces brigands , qu'alors on nommait guerriers , 
on raconte un trait héroïque qui mérite place dans Phi} 
foire, s'il eft aufi vrai que formellement attefté par les 
auteurs Polonais. Une religieufe Pruflienne ; prête d’être 
déshonorée par un de ces barbares, préféra la mort à 
cette infamie. « Ne me faites aucune infulte , lui dit- 
w elle, & je vous rendrai invulnérable : je tiens ce ft- 
»» cret de mes peres ; & pour preuve que je ne vous en 
= impofe pas, je confens que vous en fafliez l'épreuve 
» fur moi-même ». Le foldat croit ce que lui dit cette 
chafte religieufe ; il tire fon fabre , lui tranche la tête , 
& la fauve malgré lui des outrages dont, il voulait la 
couvrir (f). 

Že 1325 a% 

Uladiflas marie fon fils Cafimir à une fille de Gédi= 

min, duc de Lithuanie, & cette alliance eft la caufe 


(f ) On trouve dans l'hiftoire ancienne un trait femblable à 
celui-ci ; & il n'eft pas impoffible que la pudeur ait infptré à deux 
flics le même moyen de fe fauver d'un péril éminent, 
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éloignée de Punion de ce duché à la Pologne, fous le 
regne de Jagellon. Ce Gédimin avait éré grand écuyer 
de Withen , duc de Lithuanie , qu’il affaffina pour ufur- 
per fes Etats: les hifloriens en parlent comme du héros 
de fon fiécle. IL fut tué d’un coup d'arme à feu. J! était 
idolâtre , & fon corps fut brülé, felon Pufage fans doute 
des Lithuaniens. Il fut placé fur fon cheval de bataille , 
& lié à un homme vivant. On attacha à ce bücher deux 
éperviers , deux chiens de chaffe & deux pieds d'ours 5 
on y mit le feu, & tout fut entiérement confumé ayec 
le cadavre & l’homme vivante 
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Cafimir , fils d'Uladiflas, était auprès de Charles , roi 
de Hongrie, qui avait époufé Elifabeth fa fœur. Il de- 
vicent éperduement amoureux de Claire , une des filles 
d'honneur de la reine , fille du comte Félician, de Pillu} 
tre maïfon de Zaach. Défefpéré de ne pouvoir féduire 
eette jeune perfonne , il obtient par la violence ce qui 
a été refufé à la perfùafion ; & l’on prétend que fa fœur 
Paida dans cet affreux projet. Rendue à elle-même, 
Claire avoue fon malheur à fon pere : elle nomme Cafi- 
mir, qui avait déja fui. Félician , guidé par cette fureur 
qui tient de la rage , ofe concevoir & exécuter le def- 
fein le plus téméraire. Il épie Pinftant que le roi ct à 
table, & lui porte un coup de poignard que le prince 
évite par un mouvement involontaire: aucriqu'il poule , 
la reine qui voit arriver fur elle le meurtrier, a le tems 
de fe mettre en défenfe , & ne reçoit que quelques blef 
fures aux mains : alors Félician s'élance für les fils du 

roi, André & Louis, & il les aurait abattus à fs pieds, 

fi quelques gardes , accourus au bruit , avaient maflacre 

ce pere forcené, Si l'attentat était terrible, la punition 

fut affreufe : on vole à {hôtel de Palan , on le faifit, 

en l’attache à la queue d’un cheval , & ainf on le traîne 

gvant dans les rucs, L'infortunéc Claire a L nez , les 
AY 
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Jévres & les doigts coupés ; & dans cet érat, elle eft li- 
vréeaux infultes de la populace, 
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Uladiflas fentait que fon ame encore vive ne pouvait 
plus que difficilement animer fon corps affaiflé fous le 
poids de l’âge & des fatigues. Il fouhaitait ardemment 
revivre dans fon fils Cafimir, & laïfler à fes fujets un 
prince digne de les gouverner, Il établit fouverain de la 
grande Pologne , dont Samohély , qui avait aidé à la 
conquérir, était le Palatin, Samohély fe croit méprilé , 
& pour fe venger , il appelle à fon fecours les chevaliers 
Teutons : ils entrent à main armée dans la grande Polo- 
gne, manquent de fürprendre Cafimir dans Pyzdry, fe 
répandent en rayageant tout le pays, des deux côtés de 
la Wartha , mettent fous le joug les provinces de Cuja- 
vic & de Siradie , brûlent Lencici & Gnefñe, & pil- 
lent le Palatinat de Kalifch. Le vieux Uladiflas vient 
s’oppofer à ce torrent ; il n’a que peu de troupes, & ne 
croit pouvoir fe foutenir qu’en s’attachant à éviter une 
bataille décifive , tandis qu'il harcélera l'ennemi : il 
tente de ramener à lui le perfide Samohély. Le Palatin 
preflé par fes remords, reprend des fentimens vertueux 
dans l’entrevue qu’il a avec fon maître, & promet de 
feconder fon entreprife. La même nuit, déterminé à fon- 
dre fur les chevaliers , il harangue fes foldats , & n'oublie 
rien pour ranimer en eux le fouvenir de leurs exploits, 
Vamour de la patrie & l'intérêt de la religion. « Plufieurs 
» de vos concitoyens , leur dit-il , font efclaves dans ce 
>» camp que nous aflons forcer : vous pourriez entendre 
» dici leurs voix plaintives ; concevez du moins parles 
» maux qu'ils endurent, quel ferait leur empreflement 
» à vous en délivrer, s'ils vous favaient dans le même 
» état, & que, libres comme vous, il ne tint qu’à leur 
» valeur de rompre vos chaines, Mais à quels ennemis 
avons-nous affaire? À des ingrats, qui fe fervent de nos 


| 
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ə propres bienfaits pour nous écrafer ; à des brigands 
» qui, nourris dans le fang & le meurtre , ne favent 
» que défoler nos provinces pour les conquérir, & vou- 
» draient ne nous y laifler pour tout bieñ que Pair qu'on 
» yrefpire ; à des impies qui brälent nos temples , dé- 
» pouillent nos autels, fe jouent de tous les anathèmes 
» de Péglife ; à un ramas confus de gens de différentes 
» nations qui n'aiment que la licence, & que rien ne 
» touche moins que l'honneur : de tels hommes font-ils 
> fi fort à craindre ? Ne doutez point que le ciel de- 
» mande leur perte. La religion éplorée joint fes inté- 
» rêts à nos armes: vengeons fes injures & les nôtress 
» Ses vœux font les préfages de nos fucces ». Il attaque 
Jes chevaliers; la vidtoire et balancée pendant plu~- 
fieurs heures; mais enfin Samohély 


tient fa promelle 5 
placé dans les derniers rangs de fon armée, il donne le 
fignal à ceux qu’il a gagnés par fes préfens, & attaque en 
queue les chevaliers preflés en tête par lés Polonais. 
Quelques minutes furent alors pour achever la déroute 
des ennemis , qui laïflérent vingt mille foldats fur le 


champ de bataille. 


Uladillas meurt cette année à Cracovie. Telles font 
les inftruétions que , fur le point d’expirer , il donna à 
fon fils Cafñimir. « Si vous aimez votre gloire , lui dit- 
» il, gardez-vous de rien céder aux chevaliers Teutons: 
>» prenez plutôt le parti de vous enfevelir fous les débris 
» de votre thrône , que de leur abandonner ces portions 
» de votre héritage qu'ils poflédent , & que vous devez 
» à vos peuples & à vos enfans. Ne laiflez point à vos 
» fuccelieurs un exemple de lâcheté capable de ternir 
» vos vertus & tout l'éclat de votre regne. Puniflez les 
» perfides; & plus heureux que votre pere, chaflez-les , 
» silfe peut, d’un royaume , afÿle refpeétabic que la 
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» pitié leur avait ouvert, & qu’ils mont pas eraint de 
s» profaner par l2 plus noire ingratitude ». 

La fougue des pañlions entraîna Uladiflas dans des dé- 
Yordres qui lui ravirent le thrône & lui arrachérent Pef- 
f time de fes fujets. Revenu de fes égaremens , en repre- 
mant le fceptre , il trouva dans fon adverfité paflée un 
maître as plia aifément fon cœur à l'ufage des vertus. 
Hi fut affable , favorifa le mérite , fut le faire éclorre , le 
placer & le récompenfer. J 


ES ee m eree 
CASIMIR III, furnommé LE GRAND, 
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pet À Peine Cafmir fut-il monté fur le thrône, qu'il pro~ 
AI longea la tréve conclue-par fon pere avec les chevaliers 
Helia Teutons, & s’appliqua à punir févérement les briganda- 
| ges des Polonais qui, pendant les troubles du royaume, | 
étaient à un point d’atrocité difficile à concevoir. Enfuite | 
par la médiation des rois de Hongrie & de Bohême , la à 
H paix fut fignée entre la Pologne & l'Ordre Teutonique : | 
Les chevaliers reftituérent à la Pologne le Palatinat de | 
Cujavie & le diftrié de Dobrzin , & payérent dix mille 
florins, & Cafimir renonça pour lui & pour fes fuceef- 
i| feurs à tous fes droits fùr la Poméranie (1). 
a —— 
(t ) On trouve dans ce traité : » que Cafimir, autant pour le | 
» bien de la paix, que pour fe rendre le ciel propice , & pour 
» eontribuer au repos de lame de fes prédéceffeurs , céde & aban- 
| » donne la province de Poméranie , comme une aumône perpé- 
» tuelle , in perpetuam eleemofynam , à l'Ordre Teutonique, Bec, « 


Ces mots font clairs & prouvent évidemment qu'avant ce traité les 
ehcyaliers Teutons n'avaient auçun droit réel à la Poméranie : il 


DE LA POLOGNE. ex. 
1536 & 1339 $ 


K 


Ä'peine la paix eft fignée avec les chevaliers, qu’elle 
et rompue. Ils ne prétendent évacuer la Cujavie que |A 
lorfque Cafimir aura fait approuver le traité par tous | 
les Ordres du royaume. Le roi convoque une diette gé- LI 
nérale; il y éprouve tout ce que le germe de la liberté (nl 
peut produire de plus impérieux : on avoue que la fitua- | 
tion critique du royaume pouvait autorifer la paix hon- HU 
teufe qu'on venait de faire; mais on lui expofe dure- WU 
ment qu'un fouverain doit porter fes vues au-delà de fon BLUE 
regne , & préparer à fa nation les moyens de réparer fes (ls 
malheurs; enän on conclut à rejetter toute convention {il 
faite avec les chevaliers , & à implorer de nouveau les (all 
foudres de Rome, L'Ordre Teutonique et une fecondelfois {Il 
excommunié par Bénoît XII; mais il méprife les décrets VA 
de ce pontife , & s'adrefle à l'empereur Louis de Baviere | 
fon ennemi , qui lui défend , fous de griéves peines , de fe | 
deflaifir fans fon confentement des biens qu’il pofféde. I 
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Cafimir n'ayant qu'une fille de fon mariage avec 
Anne , fille du duc de Lithuanie ; choifit pour fucceffeur 
fon neveu Louis, fils de Charles Robert , roi de Hon- | 
grie. Après de violens débats ; il réuffit à faire approu- | 
yer ce choix. Il fut fipulé dans Pa&e folemnel qui | 
appellait Louis au thrône de Pologne , que ce prince ne | 
pourrait y prétendre, en cas qu'il furvint des ènfans må- | 
Jes au roi Cafimir , ou qu'après leur décès ; fi le ciel lui ° | 
en accordait. | 
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font naître aufi une réflexion qui développe les mœurs de ce fiécle ? pl 
c'eft que les princes qui marquaient le plus grand zéle pôur la re” NII 
ligion , fe couvrient de fon manteau pour mafquer leur poli” | 
HUE, LA 


LES F'ASITE'S 
ee ::40 le 


La mort de Boleflas, duc de Rufe , donne à Cafimir 
Jes moyens de reprendre fes provinces qui avaient ap- 
partenu à la couronne de Pologne. Il perd fon époufe 
Anne de Lithuanie, & peu après il fe marie à Hedwi- 
gc, fille du Landgrave de Hefle ; mais fatigué par fon 
| orgueil infurmontable ; & fur - tous par fes reproches 
continuels , touchant fes fréquentes infidélités , il l’exile 


| à Zarnowiec, 
236 1341 Gie 


Le roi de Pologne devient amoureux d’une demoifelle 
de qualité, de Bohème, nommée Rokicz ; & ne pou- | 
1] want pas la féduire , il confent à l’époufer. A la place dé 
| l’évêque de Cracovie , que cette jeune perfonne n'avait 
| jamais vů, il fubftitue l'abbé Tyniek , qui ne craint point 
en habits pontificaux,, de proflituer fon miniftère pour | 

| plaire à fon maître, Ce faux mariage cft célébré & con- 
| fommé ; mais bientôt Rokicz eft inftruite de fon déshon- 
| 
| 


neur; & n'ayant nuls moyens de fe venger de l’affront 
qu’elle vient de recevoir, elle confent de s’abaiffer au 
titre honteux de concubine. Si les princes ne rougif- 
{aient pas de ces aétions odicufes , quelles devaient être 
les mœurs de toute la nation ? 


i o9 1341 le 


Cafimir vole à de nouvelles amours , & prend pour 

| maïitrefle Efther, fille Juive, d’une beauté furprenante : 
ce qu'il y a de fingulier, c’eft qu'ayant eu de ce com- 

merce deux garçons & deux filles, le roi fit élever les 

deux garçons dans la religion chrétienne , & permit 

| qu'Efther élevit les filles dans la loi judaique. C’eft cette 
Eher qui obtint pour fa nation les grands priviléges 
41 dont elle jouit dans le royaume , & qui a donné lieu à 
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wn auteur d'appeler la Pologne le paradis des Juifs 
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Communément les grands hommes fe livrent à Pim- 
pétuofité de leurs pafhons, fans perdre de vue Les de- 
voirs que la gloire leur impofe. Tel fut Cafimir , dont 
on ine peut excufer les mœurs licencieufes : il figne la 
paix avec les chevaliers Teutons ; fe fait reftituer là pro- 
vince de Cujayie & le territoire de Dobrzin, & aban- 
donne enfin fans retour la Poméranie , la province de 
Culm , & le diftri& de Michalow. Tl attaque la Siléfie, 
& incorpore à la couronne la forte ville de Fravenftadt , 
qui depuis n’en a point été féparée; il bat les Rufles, & 
chalfe honteufement le roi de Bohème qui a fait une inva- 
fion dans fes Etats ; toutes a&tions brillantes, quipeuvent 
s'allier avec les plailirs ; mais ce qu'on a peine à fe 
repréfenter , c’eft que ce prince voluptueux devienne fe 
lépiflateur de fa nation, Cañmir attaque la licence des 
mœurs, & réforme la juftice. Pour terminer un procès, 
les Juges faifaient. écrire un ferment qu'ils-donnaient à 
Pune des parties : fi celui qui le lifait ne le prononçait 
pas d’une voix ferme , s’il héfitait , s’il changeait le moin- 
dre mot, où marquait quelque altération fur fon vifage, 
quel que fut fon bon droit, il perdait fa caufe & deye- 
nait l’objet du mépris public. Le roi abolit cet affreux 
uage. 


2 
3 
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Cafimir aimait réellement fon peuple, & fur-tout les 
gens de la campagne. On rapporte que,lorfque quelques- 
uns de ces derniers venaient fe plaindre à lui de l’injuftice 
de leurs maîtres, il ayait pour habitude de leur deman- 
der s'ils navaiewt chez eux ni pierres ni bâtons pour fe 
défendre. Avant ce prince, tous les biens d'un payfan 
mort fans enfans, étaient dévolus à fon feigneur : il or- 
donna que déformais ils feraient l'héritage des plus pros 
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ches parens, Il permit à tout payfan vexé: par fon maf- 
tre , ou deshonoré par lui , de fe retirer où bon lui fem- 
blerait , & défendit à tout feigneur de donner fon ferf 
en étage ou pour caution. Tant de réglemens faits en fa- 
veur de la partie foufrante de la nation, firent donner à 
Cafmir le nom de Roi des Payfans; & je ne fais fi ce fùr- 
nom ne vaut pas tous les titres que les bons rois ent ob- 


tenus: 
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Les grandes vertus font fouvent accompagnées de 
grands vices. Cafmir porta les pläifirs de Ja table à un 
excès impordonnable , & à fon exemple les Polenais s’y 
livrérent avec une indifcrétion que le:temps ni la raifon 
n’ont point encore amortie, Il ne permit plus de bornes 
à fon incontinence : fes palais devinrent des lieux de 
proftitution, où, fans goût, fans choix , fans délicatelle, 
d'indignes vi&imes raflemblées furent journellement fa- 
crifiées fur l’autel de la débauche. La nation imita fon 
maitre, & de proche en proche la corruption des mœurs 
s'étendit à tous les états. Un prêtre de Cracovie , nommé 
Martin Bariczka, ofa élever la voix & reprocher au Sa- 
lomon de la Pologne l’atrocité de fa conduite : fon zèle 
indifcret fut fur le champ puni; le roi le fit précipiter 
dans la Viltule, Cette a&tion, digne d’un tyran , fouleva 
tous les Polonais contre Cafimir , & la pete, qui fuivit 
de près ce trait inhumain, leur parut un châtiment eny 
yoyé du ciel pour l’expiation de ce crime. 
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Cette année la Pologne fe trouva. inondée par un dé- 
bordement de ces feétaires infàmes appellés Flagellans. 
Sortis de Hongrie & de Bohême (u) , ils fe répandirent 


(u) 11 m'eft'guères pofible de fixer l'année de l'origine de 
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dans toutes les provinces du royaume , & leur faulle pié- 


té, leurs pratiquestoutrées de religion , leur zèle bifarre 
& fuperftitieux, féduifirent les peuples ; mais fi d’un côté 
ils produifirent quelque mal , de l'autre ils firent entrer 
lé repentir dans Pame de Cafimir : défefpéré du meurtre 
de Martin Bariczka , il en follicita à Rome Pabfolution, 
& fe foumit à la pénitence qui lui fut impofée. On ne 
fut pas long-tems dupe de lHypocrifie des Flagellans; 
ils furent bientôt chaîlés de la Pologne, & n'y ont pas 
reparu (x). 
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cewe fete : on fait qu'elle parut dans la Bohème vers 1261 , & 
qu'en 1309 elle infeftaic prefque routes les parties de l'Europe. 
Ces fanatiques entraient proceifionnellement dans les villes, le corps 
découvert jufqu'à la ceinture , & fe donnant à chaque paufe des 
coups de difcipline qui faifaient ruileler le fang de toutes parts. 
Après le fervice divin , ils fe répandaient nuds dans les cimetieres , 
& là, couchés fur le ventre ou fur le dos, & les bras étendus en 
croix, un d'entr'eux venait les toucher, en leur difant : Dieu te 
remer tes péchés , léve-roi: enluite ils entonnaient un cantique 
où, à un verfer qui rappelle la mort de notre Sauveur , ils fe rou- 
laient indifféremment dans la fange & fur les cailloux qui fe trous 
vaient devant eux, Ces enrhoufialtes ; faux ou véritables , n'admet= 
taient ni la néceflité, ni l'efficacité des facremens, & par une ex= 

lication forcée corrompaient les principaux dogmes de la religion. 
D'ailleurs, ramas de gens chargés dé crimes, d'hommes prof- 
crits & de femmes déshonorées , ces malheureux vivaient dans 
la licence la plus effrénée. 

(x) De ce débordement de fanatiques il eft refté en Pologne 
des confréries de pénirens qui, pendant le carême ; vont en pro~ 
ccffion dans les églifes , &c jufqu’au fang fe donnent la difcipline en 
préfence du peuple. Les évêques ont toléré jufqu’à préfent certe 
coutume pour entretenir la piété des fidéles, On trouve de ces fortes 
de confréries en: Italie, en Efpagne, en Allemagne & même en 
France ; mais les miniftres de lEglile ont fait dans ces pa'is les 
plus grands efforts pour abolir ce cruel & indécent ulage de fe déchi= 
ger le corps cn public, 

* 
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Si Pon veut trouver l’origine des libertés a&uelles dé 
la nation Polonaife , on doit la chercher pendant leregne 
de Cafmir le Grand. Ce légiflateur qui , fous le voile de 
la modération , avait {çu fe rendre defpotique, ne com- 
mandait qu’à des fujets foumis en apparence, n £ 
voltés en effet contre fon autorité, Ce peuple altier avait 
reconnu & approuvé l’éleétion que fon roi avait faite de 
Louis , fouverain de Hongrie, pour lui füccéder. Il en- 
voya des députés à Bude, qui lui firent preflentirla mort 
prochaine de Cafimir fon oncle , & qui exigérent de lui 
des priviléges qui devaient augmenter l'affe&ion des fu- 
jets qui le portaient für le thrône. Soit que Louis ne pref 
fentit pas les conféquences de ce qu’on exigeait de lui, 
foit qu’il fe proposât de manquer un jour à {es promef- 
fes, il s'obligea « à décharger la nation Polonaife de 
» toute taille & de toutes contributions en prenant la 
» couronne ; de ne fe fervir d’aucun prétexte pour impo- 
» fer des fubfdes ; de ne prétendre rien dans fes voyages 
» pour l'entretien de fa cour , malgré l’ufage établi ; 
».de rembourfer les dépenfes & même les dommages 
œ caulés par rapport aux guerres qu'il pourrait entre- 
» prendre contre les Puiffances voifines ». Et l’aéte qui 
contenait ces articles était figné tant pour lui que pour 
fes fuccefleurs à perpétuité , &' devait à jamais avoir 
force de loi dans le royaume. 
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Etienne, fils du feu Woiewode de Moldavie ; ayant 
été chaflé de fes Etats par Pierre fon jeune frere, vient 
implorer le fecours du roi de Pologne. Cafimir trouve 
de la grandeur à foutenir un prince malheureux : il con- 
duit fon armée contre les Valaques. L’ufurpateur Pierre 
n’a pu retarder la marche des Polonais ; il les attend pans 
le 


s rê- 
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fe bois de Ploniny , dont il a fait feier tous les arbres ; 

e maniere cependant qu'ils fe tiennent encore debout , 
& lorfque les foldars de Cafimir font entrés dans la forêt 
avec leurs gros équipages, des gens apoñtés pouflent ces 
arbres, qui, en tombant, écrafent tour ce qui fe trouve 
à leur portéé , & par leuis fecouffes abattent fucceffi- 
yement ces mafles énormes de proche en proche , & par 
Jeur chûte jettent la confufion dans toute l'armée, Les 
Valaques meurent que la peine de tuer; & Cafimir , hu- 
milié de fa défaite, fe vit contraint de fuir, fans efpé- 
tance de pouvoir un jour fe venger, 

SE 1370 % 

Pat la mott de Cafimir le Grand, le thrône de Pologne 
Echappa à la maifon des Piaf, qui lui avait donné des 
princes pendant 528 ans. 

Si Cafimir eut des défauts , il les racheta par des ver- 
tus : il fut doux , affable, complaifant , & fout le grand 
art de fe captiver les cœurs. Quoique vif, impétueux , il 
r des con- 
nt à chercher le 
loya une 


paraiflait moins donner des ordres , que rifqu 
feils pour la réuflite d’une affaire, 4 
mérite , à le placer, à le récompenfer , il emp 
égale adtivité à découvrir la trahifon & l’injuftice, & fa 
févere équité pourfuivit ces vices jufques dans fes amis : 
» mais , dit un auteur, il punit toujours en pere, &il rég 
» compenfa toujours en roi », 
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E: premiers pas de Louis (y), en montant fur le 
thrône, lui aliénérent les cœurs de fes nouveaux fujets : il 
caffa le teftament de Cafimir , ôta aux propriétaires leg 
domaines & les palatinats qu’ ils tenaient dé la munif- 
cence de ce roi , Les diftribua à fes créatures , & relégua 
en Hongrie deux filles de fon prédéceffeur, qu’il fit 4 décla- 
rer illégitimes , dans la crainte qu elles n'époufailent 
dans la fuitefdes princes qui } puilent un jour lui difputer 
la couronne, Une conduite fi peuréflé 


échie donna de nou- 
velles forces à cet efprit d'indé pendance déja répandu 
dans la nation, & Louis , indigné, retourna dans fes 
Etats, & laiffa le gouver nement de la Pologne entre les 
mains de la reine Elifabeth fa mere, 
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L uis, pour fe venger des murmures des Polonais, 
défefpérés de la ceflion qu’il vient de faire à fon gendre 


Sigifmond , DR de Brandebourg , de toutes fes pré- 
tentions fur la Siléfie, renouvelle, contre fes fermens y ~ 
Pancienne taxe appe llée krolewczyzna, nom qui 
cens royal. Cet impôt- obligeait de rendre au prince un 


( y) Louis doit être regardé comme le pre UE A ES étranger 
qui ait gouverné la’ Pologne ; car quoi s II, roi de Bo- 
hême, fe foit vû appelié au chrône me par quelques 

PF F 1 
mécontens , Uladiflas Loker gnante , ne çcila 
de le lui difpurer pendant fi 

p 
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Baïlèau d'avoine & de bled pour chaque arpent detèrres 
> gros , argent du'pays, Les Polonais font de vives 
repréientations ; & obtiennent que lataxe des douze gros 
fera réduite à deux; mais à condition qu'ils déféreront 
Ja couronne à une des filles de Louis şil vient à décéder 
fans héritier mâle. La nation ne craint point d'introduire 
un ordre de fucceffion juiqu’alors inconnu dans lé royau- 
me: elle marche à la liberté par le chemin d’une feinte: 
obéiffance ; elle exige que les deux gros in fés foient 
VPunique taxe fur les nobles & Les payfans , que les charges 
foient conférées à vie, toujours à les Polonais, & fur- 
tout que la garde des forts & des châteaux foit confiée 
aux fimples nobles, & non À ceux qui par leur opulence 
pouvaient fe faire chefs d’un parti dangereux. Louis ac= 
corde tout + & de ce moment s'éleve ce) gouvernement 
républicain ; toujours occupé à fourenir les privilèges 
qu'il s’eit donnés lui-même contre les prérogatives de la 
couronne, 


Les querelles fubfiftaient toujours entre le fouverain 


a 


& le fénat. Les Lithuaniens avaient ravag lufeurs pros 
vinces, & Louis venait de conclure avec eux une paix 
affez peu glorieufe. La nation voulait affermir fa liberté 
naiflante, & le roi prétendait maintenir fes droits. Au mi- 
ticu de cette fermentation , Louis indique une diette à 
Bude en Hongrie, où, felon bien des auteurs, il ne fe 
rend que douze fénateurs , qui foufcrivent à la demande 
qu'il fait de démembrer du royaume quelques provinces 
de la Ruffie. Ces hiftoriens ajoûtent que le feul André 
Lubranski, évêque d'Uladiflaw , s’oppofa à cette lâcheté, 
& qu'ayant inftruit de ce qui venait de fe paller Raphack 
Granowski, grand-maréchal de la couronne, ce derniers 
de concert avec l'archevêque de Gnefne & le général de 
la grande Pologne, convoqua une aflemblée où le roi & 
les fénateurs dé fon parti furent invités. Le roi y vint 
avec fes amis: aufli-tôt Granowski fait faulir les onzg 
G ij 
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fénatents & ordonne qu’on leur tranche la tête: les cadas 
vres de ces malheureux Polonais font mis fous les pieds 
& à côté du thrône, couverts d’un tapis, Louis, qui ignore 
cette te e exécution , entre dans la falle du fénat 3 
alors le grand-märéchal prend la parole , il reproche au 
roi toutce qu'il vient de faire contre les intérêts de L'E« 
tat ; il caffe tout ce qui a été arrêté à Bude , & levant le 
tapis & montrant les corps fanglans des fénateurs, «e voi- 
là, dit-il à Louis , quelle fera dans la fuite la punition 
> de tous les traitres qui épouferont vos intérêts au pré 
p judice de la république (7) ». 


ZO 1382 ‘ok 


Louis yenait d’énvoÿer fon gendre Sigifmond pouf 

ouyerner la Pologne en fon nom , lorfqu’il mourut à 
Fyrrau dans le comté de Neitra, On ne peut reprocher 
à ce prince que fon trop/grand amour pour les Hongrois 4 
qui lui fit négliger de fe rendré aimable aux Polos 
nais : d’ailleurs 1l fut grand capitaine & bon politique 3 
il aima les fciences & les cultiva autant qu’elles pou- 
waient l’être dans le fiecle où il a y écu; & jaloux de voir 
par fes yeux, il fe déguifa fouvent pour chercher la vérité 
jufques dans les cabanes des pauvres, 


S 1382 & 1383. S% 


La mort, de Louis redoubla la confufon qui regnait 
depuis long-temps en Pologne, Ce prince , par une 
diette vendue à fes intérêts, avait fait reconnaître Sioif- 
mond , marquis de Brandebourg , pour fon fuccefieur. 


A ———_—_—__— 

(z) On s’eft efforcé , dans ces derniers temps, de révoquer ce 
fait.en doute; :cependans un fi grand nombre d'auteurs l'atreftent, 
qu'il eft bien difficile dé n'y pas ajoûter quelque croyance $ d'ail. 
levrs , it eft bien dans le caraëtère de ces premiers Polonais qui 
ort polé les fondemens de lcur liberté, 
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Tes Polonais , rendus à eux-mêmes, refuférent de fouf~ 
crire à cette élection, & appellérent au thrône la princefle 
ige , feconde fille de Louis, aux conditions qu'elle 

ait un prince agréable à la nation. On raconte à 
et qu'un geñtilhomme , envoyé à Hedwige pour 
er fon départ , fit en vingt-quatre heures foixante 
milles de Hongrie ; ce qu’on a peine à concevoir , & ce 
qu'auellement tous les Polonais regardent comme ur 
événement unique, mais vraie 


fear geo VA CL 
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Erre les princes quiprétendirent au thrône de Pologne 
& à la main d'Hedwige, Jagellon fut préféré par les 
grands avantages qu’il ofirit à la république. Idolâtre (a), 


(a) Les Lithuantens s'étaient fait du feu une divinité à laquelle 
ils rendaiënt un culte journalier ; ils lencretenaient religieufemenr 
dans leurs temples. Le tonnerre s’attirait aufi leurs hommages, & 
les arbres des forêts leur infpiraient une telle vénération, qu'ils 
aofaient les couper, & qu'ils étaient convaincus qu'en y touchant 
ils fe feraient expolés à une mort certaine , ou que, tout au moins ; 
ils feraient reftés perclus de quelques membres, Îls confervaient des 
ferpens & des vipères auxquels ils immolaient des coqs; füuvene 
ils teur fifaient des libations de lait. La fête la plus folemnelle de 
ce peuple fe célébrait vers le mois d'Otobre, temps deftiné à im- 
moler des vidtimes à leurs Dieux, dont les chairs feryaient à trai- 
ter leurs amis pendant plufeurs jours. Ainfi que dans l'enfance de 
prefque toutes les Nations, ils faifaient des captifs à la guerre ; 
le-plus jeune était brûlé vif en l'honneur de leurs divinités , & of- 
fcrt en holocaufte , dit un autey s pour l'expiation de leurs 


péchés, ee 
Gi 


tor LORISA EAS TTIESS 

il promit de fe faire chrétien , & tint parole. Maître de 
puiffans Etats, il les réunit au royaume : ainfi la Lithua- 
nie, la Samogitie & une partie de la Rufie devinrent 
provinces de la Pologne , & il s'engagea à reconquérir 
Ja Poméranie , la Siléfie , le Palatinat de Culm & tous 
lès pays arrachés à l'Etat par les guerres malheureufes 
fous les regnes de fes prédécefléurs. 


Hedwige aurait vécu heureufe avec le roi fon époux ; 
fi la calomnie meût verfé fur elle fon dangereux poifon. 
Un nommé Dalewicz, par un motif que l’hiftoire ne 
nous a pas confervé, fit entendre à Jagellon que la reine 
confervait de la tendrefle pour Guillaume , duc d'Autri- 
che, fon premier amant , & que méme ce prince lavait 
vue en fecret. Jagellon à cette nouvelle ne peut modé- 
rer fes tranfports, & il fe ferait fur le champ féparé 
d'Hedwige:, fi quelques-uns de fes favoris n’avaient pris 
foin d'éclaircir cette noirceur. Ils interrogérent le déla- 
teurs ils l’intimidérent, & ce malheureux ne pouvant 
foutenir fon accufation par aucune preuve, fut condamné 
à la peine des calomniateurs (b )e 


(b) Rien de plus fingulier que cette punition, qui eft encore èm 
vigueur dans la Pologne. Lorfqu'après toutes les informations nécef- 
faires un calomniateur eft juridiquement convaincu de fon crime, 
on le conduit dans la falle du Sénat, où il eft obligé de fe cou- 
cher à terre fous le fiége de celui qu'il a offenfé, & là, dans 
cette humiliante fituation , il faut qu'il prononce , à haute voix, 
» qu'il fe repent amérement des bruits injurieux qu'il a maligne- 
» ment répandus contre la réputation de tel ou tel, & quil 
» en a menti comme ün chien «. Après cette confeffion publique s 
le coupable eft obligé de contrefaire par trois fois l’abboïement 
d’un chien ; ce qui termine cette finguliere fcéne: 
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La reine Hedwige meurt en odeur de fainteté. Jagel- 
lon qui, revenu de fes erreurs , lui avait rendu fon ami- 
tié, en eft inconfolable. Il veut abdiquer Ja couronne , 
qu'il croit ne tenir que des droits de fon époufe défunte , 
& fe retire dans fes Etats de Ruflie. Les principaux du 
royaume , confternés de cette fuite, inattendue, vont 
trouver le roi, & lui prêtent de nouveau ferment de fidé- 
lité : ils l'engagent à reprendre les rênes du gouverne- 
ment & à époufer la princeffe Anne , niéce de Cañmir le 
Grand. 


S D 
Èe 1402 IS 


Jagellon refufe la couronne de Bohême qui lui eft of- 
ferte, & que Wencelas déshonorait par fes infâmes dé- 
bauches, « Votre roi, dit-il aux députés, ne reléve dau- 
» cune puiflance, & neft comptable de fes défauts qu’à 
» Dieu feul: s’il déshonore fon rang par fa conduite, fes 
»'fujets ne font point fes juges, & cet même un avantage 
> pour eux de ne létre pas : ils ne peuvent étre heureux 
» quautant que la puiffance légillative réfide unique- 
» meñt dans la perfonne du fuverain. Il weft point de 
» malheurs pareils à ceux d’un Etat où l'autorité fe trouve 
» partagée avec la multitude: la confufion que vous vou- 
» lez introduire dans votre royaume ‘y ferait encore 
» plus funefte que les vices d'un maitre dont vous ab- 
» horrez les excès: il ne vous refte d’autres armes que 
» la patience , & tout fenfible que je fuis à votre eflime, 
» je fuis beaucoup moins touché de vos hommages gwé- 
= tonne de votre aflurance à me propofer une injuflice 
» oppofée à mes fentimens ». 


ce. 
Èr 1410 Le 


Jagellon faifait la guerre à l'Ordre Teutonique , & 
iv. 
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avait confié fous lui le commandement de fon armée 4 
Vitolde fon coufin, gouverneur de la Lithuanie, Comme 
le roi entendait la meffe , plufcurs de fes généraux vin- 
rent, à différentes reprifes avertir que les chevaliers ap- 
prochaient, Sigifmond continua dévotement fes prieres , 
& fans doute on'attribua à lâcheté ce qui n’était\qu'une 
pieufe réfignation à la volonté de Dien, Les ennemis ne 
remarquant pas que les Polonais s’ébranlaflent , en jugé- 
rent de même, & leur grand-maître députa au roi de 
Pologne deux chevaliers , qui lui préfentérent deux 
épées nues & enfanglantées : « Notre chef, lui dirent- 
» ils, ne craint point de vous fournir des armes pour 
» vous infpirer plus de courage , für le point d'ouvrir le 
ə» combat : fi le terrein où vous campez yous paraît trop 
> étroit & trop ferré pour faire. vos manœuvres, nous 
»» confentons à reculer de quélques pass, Jagellon ne 
daigna pas s’offenfer de cette bravade : « Je fuis furpris, 
æ répondit-il aux députés, que votre grand-maître fe 
» preffe fi fort de me rendre les armes: je reçois eclles 
» que vous me préfentez avec plaifir , & fen tire un fa~ 
» vorable augure pour le fuccès de cette journée ». Ja- 
mais audace ne fut punie plus cruellement ; de cent 
‘quarante mille foldats dont était compolée l’armée Teu- 
tonique, cinquante mille reftérent fur le champ de ba- 
taille , entre lefquels on compta le grand-maître & trois 
cents chevaliers ou commandeurs, outre quatorze mille 


prifonniers, 
+@ 1410 D 


Dans la bataille (c) précédente, Jagellon , qui venait 
de s’appercevoir qu'une aile de fon armée commençait 


(c) Ceft perdant cette guerre qu’on trouve, pour la premiére 
fois, des troupes étrangéres , (Jhipendiarios) à la folde de la 
Pologne : l'armée fut alors rangée fous cinquante banniéres, & 
slle eur deux quartiers-maitres de camp : ( Oboznyçh }, 
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A plier , s'échappa du milieu de fes gardes & y courut 
pour la ramener au combat. Un cavalier ennemi, armé 
de toutes piéces , vint fondre fur lui le fabre à la main. 
Un icune Polonais, nommé Sbignée Olesnicki , vit feu 
le danger que courait le roi : il ne lui reftait qu'un tron- 
je Le téméraire , l’étend à fes 


çon de jance;il en f 
sr hes RS AS Ste ENEN ON i A 
< sds & fauve ainf la vicà fon maitre. Jagellon , péné- 
tré de reconnaiflance , & enchanté du zèle & du courage 
de fon libérateur, voulut fur le champ Phonorer du bau- 
drier militaire ; mais le modefte Sbignée le refufa, en 
avouant qu'il fe deftinait au fervice de l'églife, Ja 
gellon lui donna dans la fuite l'évêché de Cracovie. 


Fe 1413 S% 


C'eft à cette année que les hiftoriens Polonais fixent le 
converfion des peuples de la Samogitie à la religion 
chrétienne. Cette converfion eft d'autant plus remarqua- 
ble, qu’au défaut d’eccléfaftiques qui uflent la langue 
du pays ; le roi fut obligé lui-même de prêcher lévan- 
gile. 


Se 1427 4 


Jagellon avait époufé en quatriémes noces Sophie 3 
fille d'André , duc de Kiovie. La fécondité de cette prin- 
ceffe , déja enceinte de fon troifiéme enfant , & les in- 
dignes menées de Vitolde, irritérent la jaloufie de ce 
prince , déja fur le retour. Il fe crut déshonoré , & pré- 
tendit fe venger juridiquement de Pauteur & des com- 
plices de cet affront prétendu, On trouva moyen d’appai- 
fer le roi, & il fut décidé que Sophie fe purgerait par 
ferment & par le témoignage de quelques femmes d'hon- 
peur. Sept dames jurérent avec la reine, & Jagellon la- 
tisfait lui rendit fa tendreffe (d), H 


a ŘŘŮ——————_—_ 


(d) Ceci prouve que lufage de fe purger par ferment était alors 
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Les Polonais , dans une diette tenue à Brzeftie > 
avaient nommé Uladiflas, fils aîné de Jagellon , pour 
régner après lui , mais fous la promefle que le roi 
confirmerait Leurs anciens privilépes & qu’il leur en ac- 


corderait de nouveaux, Cette année les États du royau- 
me, aflemblés à Lencici’, fommérent ce prince de rem- 
plir fon engagement. Jagellon , preflé de fe déclarer , 
& outré de laudace avec laquelle on s’explique , répond 
que , ce qu’on lui demande (e) étant injufte , l'honneur 
lui défend de l’accorder. Alors un cri d'indignation s’é- 
leve dans toute la falle : on fomme lév que de Craco- 
vie de préfenter lađe de léle&ion qui lui ayait été con- 
fié, & l’on a l’impudence de le déchirer à coups de fabre 
aux yeux du roi. Jagellon ne fe déroba à de plus grands 
outrages qu'en montrant une intrépidité qui en impofa 
aux féditieux. Telles étaient dès ce temps les bourafques 
d’une nation fiere de fa liberté naiffante 3 & que dans 
la füite on verra fe porter aux plus coupables excès. 


a yae 


igueur dans la Pol + On trouve plufieuts fairs (emblables 


& fi l’on veut] 


15 l'hiftoire Germanique 


; 
» On verra q lä morr de Chilperic 


a » 
gée de jurer avec trois évêques & trois feigneurs de la Nation > que 
Clotaire était le véritable fils de Chilpéric, 
(e) Entre les priviléges que la Nation ex 
qu’il fut contraint d'accorder , on compte ceux déjà confemis 
par le roi Louis , auxquels il en ‘ajoûta plufeurs, 11 s'engagea à 
ne conférer les dignités & les charges de l'Etat qu’à des Polonais 
qui pofléderaient des biens dans les diverfes provinces où ces em- 
plois devraient être exercés ; à n'y jam is nommer avant leur va- 
cance; à ne faire battre aucune monnoie qu'avec le confentement 
des prélats & des barons, 8 à ne faire arrêter aucun noble qu'il 
ne fût convaincu en juftice réglée du crime pour lequel il aurait 


été pourfuivi, i 


ait de Jagellon, & 
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Jagellon allait ‘ouir des douceurs de la paix & du fruit 
de fes travaux , lorfqu’une fiévre violente le mit au tom- 
beau. Ce prince, né idolâtre , en embraffant la religion 
chrétienne’, prouva à fes peuples, par fa folide piété, 
ion feule lavait déterminé, & non les avan- 
es d'un thrâne qu'il occupa avec gloire dans les tems 
lus dificiles. L’hoñneur : la probité ; la bonne-foi 
tus Favorites, Plein de courage, il le fit 
e politique qui moins brillante , mais 
>, favorifait fes entreprifes, Libéral, il donnait 
oix & avec profufon. Avare du temps, il Pem- 
rendre juftice aux malheureux ; à s'informer de 
s & à la (oulager. Le feul amuüfement qu’il fe 


milere 
it était la chalfe , pour laquelle il ayait uhe paflion 


quela con 
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re que dix ans à Ja mort de Ja- 
inefle fervit de prétexte 


LADISLAS n'avait enc 
gellon fon pere, & fa grande jet 
à quelques féditieux pour s'oppofer à fon éledtion. Sbi- 
gnée Olesnicki , évêque de Cracovie, ami de la famille 
royale , tenta vainement de les ramener par la douceur. 
Ne pouvant y réuflir , il.s’avifa d'un expédient inufité 
jufqu'alors, & qui depuis n’a point été mis en ufage: il 
feint de vouloir remettre au fort la nomination du nou- 
veau chef de la république, & prie le grand-maréchal 
d'annoncer que ceux qui refufaient Jeurs voix à Uladis- 
DER dre NA ; 
las, aient à {e féparci des partifans de ce prince, afin 
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qu'on puifle compter les füffrages & fe décider, eu égard 
au plus prand nombre, La rumeur qui s’éléve alors inti= 
mide les féditieux son ne peut fe concerter ; chacun 
craint de fe tronver feul dans fon parti , & de s’expofer 
à la haine & à Ja Vengeance de la fa&tion contraire. Tous 
demeurent immobiles > & le jeune Uladiflas eft a fans op- 
pofition , proclamé roi de Pologne, 


4, 


RE 1040 & 1442 & 


Uladiflas VI, devenu majeur , eft appellé au thrône de 
ongrie par une partie de cette nation , intimidée des 
pt armemens que lcs Turcs préparent contre elles 
1 conduit dans ce royaume une nombreufe armée , avec 
Taguelle il s'empare de Bude & fe fait couronner , mal- 
gré le parti oppofé, qui prétendait conferver le fceptre 
au fils pofthume dont-venait d’accoucher la reine douai- 
riere Elifabeth, Cependant la faction du jeune prince 
prend de nouvelles forces, & celle d'Uladiflas eft prête 
à füccomber. Le roi de Pologne raffemble'les féigneurs 
gui lui paraiflent encore les plus affetionnés à fon fer- 
vice, & leur tient ce difcours : « eft-ce là, leur dit-il; 
>» ce que je devais attendre de votre empreflement à me 
» choïfir pour roi ? Je veñais pour combattre des ennemis 
déja maîtres de vos frontieres, & vous m'en offrez de plus 
» dangereux dans le fein même de votre Etat, Faut-if 
% que j'achéve de vous détruire pour continuer à vous 
» gouverner , & que je ne tienne que de la force de mes 
» armes ce que j'avais peine d'accorder aux fuffrages de 
ætous vos Citoyens ? Ce n’eft pas, ajofta-t-il | que je 
> meuffe fujet de me défier de ce concert unanime , qui 
>» les portait à fe foumettre à mes loix, Je connais les 
> hommes : ils ne s'accordent que pour fe défunir; mais 
» devais-je m'attendre à la défe@ion prefque générale 
» d'un peuple qui, par fes cris & fes gémiflemens, mo- 
» blige de compatir à fes peines; &, dans le temps qu'une 


| 
| 
| 
| 
| 


avec le rival de fon fils, 
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# de mes provinces (f) était prête à m'échapper, m'ar- 
a rache à mes Etats, m'engage à le fecourir , me force à 
ù lui facrifier Le bien & le repos de mes fujets, peut-être 
» aufi mon honneur & ma vie même ?.Il ne me refte 
s donc-qu'à vous abandonner aux dangers qui vous me- 
© naçent au dehors, & aux maux que vous vous êtes faits 
œ À vous-mêmes; & quand je pourrais vous garantir de 
» vos propres fureurs , pourrais-je éga ilement vous fauver 
» des mains des Infidéles ? J'irai donc combattre ces bar- 
» bares avec un peuple prefque épuifé par une guerre 
e civile, avec des hommes fouillés du fang de leurs pa- 
o rens, de leurs freres, de ceux de le surs citoyens qui 
œ avaient le plus à cœur la gloire & le falut de la na- 
o tion, Au refte ne croyez pas que je redoute ce tre 
» des Turcs., cet Amurat qui vous paraît fi terrible : 

o c'était-là votre idée ,' réuniflez-vous , Sr à 
» votre maitre , fuivez-moi, & tout affaiblis que vous 
» êtes , je vous rends vainqueurs de votre ennemi. Mais 
» fi vous tardez à rentrer dans yos devoirs, ne foyez pas 
» étonnés que j'aille retrouver des fujets plus fidéles »« 
La moe audace qui caractérife ce difcours ranima le 
parti d'Uladiflas, qui fe foutint ; avec des fuccès diverss 
quiqu’à la mort d'Elifabeth , & lorfque cette princeffe , 
vraiment au-deffus de fon fexe , venait de figner la paix 
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Uladiflas . , feul maître en Hongrie , tourne toutes fes 
forces contre le fultan des FREE il remporte fur lui 
dès avantages fi fignalés , &l’obli ige à SE pe or la paix. 
L’obfervation de ce fameux traité eft j jurée par les Chré- 


ACF) La Lithuanie qui, par les intrigues de Cafimir ; frere d'U- 
{lad flas » venait de fe révolter & cherchait à feçouer le joug de 3a 
po! sopat, 
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tiens fur lévangile, & für l’alcoran par Amurat: nraig 
le pape défapprouve cette paix glorieufe & nécefla 
il releve de fon ferment l’imprudent Ul; 
remet les armes à la main. Bientôt ces intrévides rivaux 
fe trouvent en préfence près de Varna , la bataille sen- 
gage , & pour prix de fon parjure & de fa crédu 

roi de Pologne y reçoit la mort, Ce prince . 4 


té, le 
\ le vinpt 
ans, ferait devenu le premier capitaine de (on fiecle : 
aux vertus d'un héros, il joignait toutes les qualités aima- 


bles qui fo 


ntadorer les fouverains. 


GRANSUMMETIR IV, 


ROM LPD'E \,P-0\L1O GC NE: 
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; Tii fauffe politique de Cafimir, frere d'Uladiflas VI $ 
& déja duc de Lithuanie , penfa lui ravir la couronne de 
Pologne:il ne prétendait laccepter qwàux conditions 
que fes Lithuaniens recouvrerai leur indépendance, 
& que la république leur reflituerait la province de Po- 
dolie & quelques duchés. La fermeté des Polonais lafa la 
hauteur d@Cafimir : il feignit de fe rendre ; mais à peine 
monté fur le thrône , dans une diette ter à Lublin, if 

rappella les prétentions de fes fujets favoris, En vain on 

i a que Cafimir le Grar ait conquis Ja Po 

dolie fur les Tartares, & que tous les revenus deda Liz 

thuanie ne fuffiraient pas à rembourfer les Polonais des 
fommes qu’ayaient coûté Kamini & les autres forte- 
reffes élevées dans le pays. Le roi ne voul f ten- 
dre. Alors un fénateut fe leva’: « Efl aux Lithua- 

ə niens , dit-il | à nous folliciter de ne union 

» dont ils ont jufqu’ici retiré tant d 1g eft 

# pas à nous qu'ils doivent leur noblefle ,1 


æ tous leurs privilég 
a voirs: croient-ils donc qu'ils en diff 
où interets peuvent-ils avoir a tompr 


>» devraient eux-mêmes nous contrat à gi 
» mais nous étions capables de les enfreindre »? Cafimir 
infifla toujours fur la liberté des Lithuaniens ; mais la 
épublique ne fe relächa d'aucun des droits ,.& elle 

er à fon maitre, 


porta l'emportement au point de dét 
».que VEtat ne reconnaiflait plus en lui l'autorité qu’il 
» lui avait confiée, & qu'il ne lui reftait d'autre moyen 
5 de la conferver ou de la reprendre, que de s'engager 
s par ferment à ne jamais donner atteinte aux libertés 
» de la nation cce 


ité des républicains 
icun qui ne fe crût en 
Un fimple chanoine 


Telle était alors l'apdacieufe tén 
de Pologne , qu'il ny en avait at 
droit de reprocher au roi fes défaut 

p 


fde Gnefne vint un jour le trouver dans fon palais, & 


, il ofa lui faire 


s'anronçant comme un envoyé de D 
la remontrance Ja plus infultante. Soit infen ibilité, foit 
crainte , Cafmir écouta tranquillement le difcours du fa» 
natique : ilnedaigna pas punir fa réyoltante indifcrétion ; 
mais il ne fe corrigea pas. 
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pourpre romaine. Il fut fucceMivement fa 
trois papes, È ë č 
Nicolas V. Cette éminente & nouvelle dignité caufa des 
troubles dans la république. L'archevêque de Gnefne , 
primat du royaume , diputa le pas au cardi! l évêque, 
& après bien des débats, il fut décidé qu’où l’archevèque 
& le cardinal fe trouveraient, foit dans les diettes, foit 
dans les confeils , il donnerait la main au cardinal; mais 
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en même temps il fut défendu à tout prélat Polonais dë 
folliciter le chapeau de cardinal fans la permiflion de lą 
république & du roi (ġ). 5 
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Les Prufiens,accablés fous la tyrannie de l'Ordre Teu- 
tonique, fe donnent à la république de Pologne: Cafimir 
reçoit à Thorn les hommages de fes nouveaux füujets. Les 
chevaliers arment pour faire rentrer les Prufliens fous 
eur obéiffänce. Ils battent les Polonais > mais la garnifon 
de Marienbourg, n'étant point payce, livre cette im- 
portante forterefle au roi Cafimir i la fomme de 476 
mille florins, & cet achat valut à la nation plus que qua- 
ére yidtoires, 

% 1459 a 
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Cafimir n’était point aimé de fes peuples, qui lui im- 
putaient tous les mauvais fuccès contre la Prufle. 11° 
craignait que les Polonais n’euflent déja pris la réfolu- 
tion de le dépofer, & dans cette idée il ne voulut pa- 
xoître à la diette de Petrikow qu’avecune efcorte capable 
d'en impofer aux fditieux. A la vue des gens armés 
dont le roi fe fit accompagner, les nobles du palatinat 
de Cracovie prirent les armes ; & la yille reflemblait ¥ 
une plaine où deux armées n’attendent que le fignal dw 
combat. Après que les différens partis fe furent obfervés 
quelque temps dans la premiere féance de la dictte à 
Jean Rythwienski , ftarofte de Sendomir » prit la parole, 
& s’adreflant au roi, ilofa lui reprocher tous les défor. 
dres qui troublaient la république , l'oubli de la juftice 
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(g) En Pologne, chaque évêque a fon rang marqué dans le Sé- 
nat ; qu'il ne fouffre pas qu’on ufurpe ; & eeft , fi jenem npe y 
ła railon qu’il y a eu jufqu'ici trèsapen de cardinaux, Souvent même 
les rois ont accordé à des étrangers isur nomination au c 
préférablemsnt à leurs fujets, 
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@& Vénormité des taxes dont il accablait les nobles & leg 
payfans : puis, élevant la voix ; « & quel eft donc ; 
D S'écria-t-il , quel eft le mérite de ces Lithuaniens que 
» vous nous préférez, & qui, aflujettis à notre Empire y 
» mais fiers de l'appui que vous leur prêtez , voudraient 
» cefler de nous avoir pour maîtres , ou nous rendre 
» nous-mêmes leurs vaflaux ? Ils ont trahi vos peres > 
» ils vous ont trahi vous-même (h), & vous les aimez $ 
» Sentez du moins ce qu'ils ont toujours été & ce que 
» nous fommes ( i). N’eft-ce pas nous qui avons tiré le 
» roi votre pere de l’obfcurité où il vivait dans un pays 
» barbare , qui l'avons fait connaître à tout lunivers par 
» l'éclat de fes victoires ? Et combien ces viétoires ne 
» nous ont-elles pas coûté ? Que de fang n’avons-nous 
» pas répandu pour mettre votre frere (k) fur le thtône 
» de Hongrie ? Et vous-même, à qui devez-vous la 
» gloire T nous commander & celle que vous venez 
d» RE avec les Teutoniques ? Quel eft donc au~ 
» jourď’hui la récompenfe de nos fervices, & quelle peut 
> être déformais notre foumiflion à vos loix » £ 
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Cette année eft mémorable dans les faftes de la Po= 
logne. Un traité folemnel termina enfin les guerres 
cruelles qui avaient fi long-temps ravagé le royaumee 


mre 


{h) Il était très-vrai que les Lithuaniens trahiffaient Cafimir & 
prétendaient fe donner un autre fouverain : ils attendaient le mo- 
ment où toutes fes forces feraient employées dans la Pruffe, pour 
faire éclater leur révolte & s’emparer de la Podolie : cependant 
Cafmir, qui avait éventé leur projet, les aimait encore , tout in 
grats qu’ils étaient ; ce quilui rendit d'autant plus fenfible Je re- 
proche de Rythwienski, 

(i) Les Polonais avaient choifi Uladiflas Jagellon pour époufer 
Hedwige , héritiére du thrône , quoiqu'il fût encore idolâtre, 


(È) Uladillas VI. ï 
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L'ordre Teutonique , effrayé des pertes irréparables qu’il 
venait d’efluyer , reftitua, à la république le duché de 
Poméranie & les diftri&s de Culm & de Milhalow , qui 
eñ étaient démembrés depuis cent quatre-vingt ans : il 
Jui céda les villes de Dantzick , de Marienbourg & d'El- 
bing & tout ce qui compofe la Prufle royale , & s’obli- 
gea à faire hommage de l’autre moitié de la Prufle qu’il 
retenait au roi & à la république. Ainfi finit cette der- 
niere guerre; qui durait depuis douze ans, coûtait aux 
Prufiens un million de florins , quinze cent mille aux 
chevaliers, & plus de trois millions aux Polonais. Ajoû- 
tons à ces pertes que de vingt-un mille villages que l’on 
comptait En Prufle avant ces ravages, il n’en reftait 
plus que trois mille treize échappés aux horreurs des 
incendies , & que trois cent mille foldats avaient perdu 
la vie.dans une prodigieufe quantité de petits com- 
bats, 
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La guerre de Pruffe avait abforbé tous les revenus de 
PEtat & fait contracter des dettes immenfes qu’il fallait 
éteindre + de nouveaux impôts étaient néceflaires ; mais 
Ja nation voulait éxaminer l'emploi , & régler la maniére 
de Les lever. Jufques-là tous les nobles Polonais qui 
avaient droit de fuffrage à la diette, s’y trouvaient in- 
différemment, & la confufon naiffait de la multitude 
de ces membres fattieux ou peu inftruits. On décida que 
chaque Palatinat enverrait des députés , qui furent api 
pellés nonces terreffres , & qui, femblables aux tribuns 
du peuple à Rome, ou aux éphores des Lacédémoniens , 
entreraient dans tous les détails du gouvernement. La 
diette , qui fut convoquée fur ce nouveau plan, eut le 
fuccès le plus heureux : elle fut tranquille, dura peu, 
& rétablit l’ordre dans l’adminiftration ( l)e 


0 


(L) Les plus judicieux d’entre les Polonais doutent encore fi 


DE LA POLOGNE. ES 
Se 1402 a% 


Cafimir IV mourut peu regretté , après un regne de 
quarante- -fept ans. Ce prince, reellen en faible & indo- 
lent, aimait plus la fanlle gloire qu'il navait dambi- 
tion : jaloux de s'entendre louer, il fe mettait au-deflus 
du déshonneur ; libéral par oftentation., il était ayare 
par tempérament ; fa dévotion n'était que grimace; 
palant fes jours dans une faflueufe parefle, pendant 
fon adminiftration la Pologne dut moins fes fuccès à 
fon habileté qu’au concours des circonftances, 
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E furent moins les fuffrages du fénat & des nonces ÿ 


que les voix tumultueufes du peuple , qui, dans l’aflem= 


cet établiffement des nonces wa pas été plus préjudiciable qu'ütile 
à PEtat. Les nonces s’eftiment le vien Ordre de la République 5 
au lieu de fe regarder comme la Puiflance intermédiaire entre les 
chefs & les premiers membres , ils n’entrent. fouvent dans les 
diettes que pour manifefter leur indépendance, en faifant échouer 
le deffeins les pee falytaires, du, PACE) & en contrariant les 


les EET jes difer ahi les guerres civiles, & lanéantif'e- 
ment de Ja liberté opprimée par des efprits brülans, forment dans 
la république autant de Se peius qu’il s’y tfouve-de différentes 
factions. 

(m.) Jean Alberteut pour précepteur Philippe Buonaccorfi , un des 
beaux efprits de ce tem ps, Ce favant , qui avait pris le furnom de Calli- 
maque, poëte Grec’, fi célébre par l'élégance & la fimplicité de 
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blée de Pétrikow , élevérent au trône de Polopé Jean 
‘Albert , troifiéme fils de Cafimir IV, & qui déconcerté- 
rent les partifans de fes freres , Alexandre, duc de Li- 
thuanie, Uladiflas, roi de Hongrie, & ceux de Jean ; 
duc de Mazovie , de l’ancienne maifon des Piat. La 
valeur qu'Albert avait fait paraitre dans une guerre 
contre les Tartares , réunit en fa faveur toutes les acclas 
mations de la multitude, 
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11 Êt cette année en Pologne une chaleur fi extraordi= 
naire dañs les mois de Janvier & de Février, que tous 
Jes arbres furent chargés de fleurs, & que l'herbe des 
prairies fe trouva prefque au point d’être fauchée; mais 
ce printems anticipé fut fuivi d’un fi grand froid pen- 
dant les mois de Mars & d'Avril, que ces heureufes ef 

érances s’évanouirent, & ne laïflérent que les regrets de 
voir manquer tout-à-coup les apparences de la plus belle 
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Jean Albert ; menacé par les Mofcovites ; qui veu2 
Jent s'emparer du duché de Smolensko , follicite les fe< 
cours de Schahmatei, kan des tartares de la Bulgarie 
d'Afe , pays fitué entre le fleuve Jaick & le Wolga, & 


one mm a tendent 


fes ‘cypreffions , entra dans fa jeuneffe au fervice du pape Pie II, 
& fur lié d'amitié avec Pomponius- Lœtus, Platina & quelques 
autres perfonnages recommandables par la vafte étendue de leurs 
connaiffances. Ces zélés reftaurateurs des fciences , accufés du 


pius hardi pyrrhonifme, furent en bute à tous les traits de la ca- 
lomnie armée du poignard de l'ignorance. Paul IL , fucceffeur de 
pie, ne vit dans ces favans que des novateurs qui fourdement 
attaquaient ce que la religion a de plus facré : il fit emprifonner lesuns 
& perfécura les autres: Buonaccorfi , foupçonné de quelque intrigues 
gbandonna Rome fecrettement , erra long-tems dans la Gréce ; PE- 


gypte & la Macédoine, & fe fixa enfin en Pologne. 
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Porhé au nord par le royaume de Cafan. Schahmatei ; 
felon la coutume des Tartares, avait trempé la pointe 
de fon fabre. dans l’eau , & fait ferment de joindre, avec 
cent mille fldats, armée Polonaife fur les bords du 
Borifthéne. Il s’y trouva en effet ; mais Albert ne parut 
point. Bientôt le kan de Krimée , allié des Mofcovites , 
vint tomber für lui avec des forces nembreufes, & ce ne 
fut qué par des efforts incroyables qu'il força la viéoire 
à fe déclarer en fa faveur. Ce dont les députés de Schah- 
matei avaient été témoins à Pétrikow , autorifait la con- 
fiance aveugle de ce prince, qui n'ofa encore, après le 
manque de parole des Polonais, foupçonner la bonne-foi 
d'Albert. Pierre, fils {du dernier Woiewode de Vala- 
quie, était venu implorer la proteétion de la Pologne. 
Étienne, Woiewode regnant , le redemandait , & pré- 
tendait qu'il n'était pas permis à la république, fuivant 
Jes traités, de donner afyle à fon ennemi. Albert fei- 
nit de le croire ; il ne voulut pas livrer à Etienne l’in- 
Erin fugitif; mais il lui fit couper la tête par un bour- 
xeau en préfence des députés du Woiewode & de ceux 
de Schahmatei, Ce qui aurait dû révolter le kan des 
Tartares , fut ce qui le confirma dans Vidée que les Po~ 
lonais étaient efclaves de leur paroles 
SG 1507 D% 
Une attaque d’apopléxie emporta cette année Jean 
(Albert. Le regne de ce prince ne fut marqué que par 
des a&tions de faibleffe : une molle indifférence était la 
bafe de fon caraëtère : facile à recevoir toutes les im- 
preffions qu’on lui donnait , il n’avaïit point aflez de dif 
£ernement pour diffinguer les bons des mauvais confeils : 
äncapable de réflexion , nourri dans les préjugés, fans 
goût, enfin fans principes, fes fautes dürent être attri- 
buées à la politique de fon gouverneur Callimaque, qui 
craignit de l'éclairer, pour fe conferver, fous un mai- 
tre imbécile, une coupable autorité; & à des favoris, 
H iij 


118 PES- CEAS T'ES 


qui, pour écarter leurs rivaux, avaient intérêt de flatter 
fes défauts, 
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Torret ; plus que la politique, porta Alexandre; 
quatriéme fils de Cafimir IV , & duc de Lithuanie, fur 
de thrône de Pologne : il fallait le recevoir pour maître, 
ou voir pour jamais la Lithuanie féparée de la Pologne. 
En prenant le {ceptre , Alexandre convint, « que défor- 
s mais les Polonais & les Lithuaniens ne feraient plus 
5 qu'un même peuple foumis à un même roi ; que ce 
>» roi ferait toujours élu dans la Pologne ; que les nonces 
» & les grands de Lithuanie concourraient à le choifirs 
» que les deux nations n'auraient plus que les mêmes 
s confeil:, le même efprit ; les mêmes prérogatives , 
» les mêmes intérêts, les mêmes efpeces de monnoie; 
» que tout ferait commun entr'elles , les pertes ; les 
» avantages, les biens & les maux : à cela près qu’elles 
» conferveraient chacune dans leurs tribunaux la forme 
» dontælles avaicht accoutumé de rendre la juftice ». 
Ainfi fut entierement confirmé le fameux projet d'Ula- 
diflas Jagellon. 
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Le refpe&able , mais trop crédule Schahmatei , ce 
kan des Bulgares , dont il vient d’être parlé, ayant vai- 
nement attendu les Polonais , fe vit abandonné par la 
moitié de fes troupes , qui fe jettérent dans le parti des 
Tartares de Krimée. Obligé de foutenir un combat iné- 
gal contre ce ramas de brigands & de fugitifs , il fut 
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battu près de Kioyie , & après avoir erré long-temps 
dans: les déferts de la Podolie, il revint à Kiovie, où il 
fut arrêté par le Palatin de cette province, qui l'envoya 
à Wilna, en attendant les ordres du roi. Ce malheureux 
prince refta en prifon jufqu’à cette année , qu’il fut con- 
duit à Radomsko , où , en plein fénat , il ad refla ce dif- 
cours à Alexandre : « Je mwai garde de vous reprocher 
» ayec aigreur les infultes que vous m'avez faites, ce 
» ferait le moyen de les mériter ; mes pertes, ma cap- 
» tivité, Vos remords, vous difent aflez quelle eft votre 
» injuftice : n’érait-ce donc que pour me faire périr que 
» vous mavez attiré de fi loin dans ces contrées? Je 
» me fuis fié à yos promefles, à vos fermens , à vos 
» preffans befoins : j'ai perdu pour vous mes fujets , mes 
» forces, ma gloire , ma nation; où efla récompenfe 
» de tant de facrifices ? Quel eft le Peuple qui traite- 
>» rait un ennemi avec autant de barbarie que vous trai- 
» też un ami &'un allié? Mais qui manque de parole à 
» Dieu peut bien en manquer aux hommes ». IL leva 
alors les mains au ciel , & le prenant à témoin de Pin- 
gratitude du roi & de la république : « ô ciel , s'écria- 
> t-il, tu me vengeras un jour des maux qu'on me fait, 
» & puillé-je encore ‘retenir ta juftice & n’avoir à te 
» louer*que des fecours que tu me dois dans mes mal- 
> heurs »! Schahmatei enfüuite infifta fur l'obligation de 
rompre fes fers, & promit en reconnaiflance de lever 
une nouvelle armée & de la conduire contre les enne- 
mis de la Pologne. « Au refte, ajoüta-t-il , vous héfitez 
» peut-être à me, donner la liberté , par la crainte du 
» reflentiment que je pourrais avoir des injures que j'ai 
» reçues; mais apprenez à meconnaitre ; je n'ai plus 
> rien à venger Ñ vous vous repentez:de vos injuftices , 
» & il n’y a que les bienfaits qui s’impriment profondé- 
» ment dans mon cœur.». Quelle grandeur , quelle no- 
bleffe dans ce difcours , & combien les Polonaisdûrent 
être humiliés! On retint Schahmatei, on voulut le 
tromper : il tenta par la fuite de fe tirer gi mains de 
1v 
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fes ennemis ; mais repris, il fut plus étroitement gardé} 
& n'ayant pu ramener Alexandre aux principes de la 
juflice , il eut-du moins la confolation de le faire rougir 
par fa fermeté & fon courage. 
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Alexandre était à l’aponie , lorfqu’on Iui apporta Ia 
nouvelle d’une viétoire remportée fur les Tartares par 
fón favori Glinski. Dans ce combat mémorable, le 
champ de bataille fut couvert de vingt mille barbares; 
on leur prit vingt-trois mille chevaux & l’on délivra 
quarante mille Polonais , qu’ils emménaient en efcla- 
vage. Les yeux du roi fe mouillérent de larmes, il leya 
fes mains au ciel , & expira peu de tems après. 

Ce prince , qui eut à peine des talens médiocres , ofa 
Former de grands projets, dont le poids l’accabla, Crain- 
tif, inquiet, crédule, il fe laiffa toujours gouverner par 
des flatteurs Tâches & intéreflés, Ce jugement naturel 
que tout homme apporte en naiffant, il héfita de s’en 
{ervir pour rejetter les confeils de ces hommes faux 
& avares. Faflucux fans magnificence , prodigue fans 
difcernement, il donna jufqu’aux biens ARE à la 
couronne ; & infenfible aux befoins de lEtat, il fe fie 
une nécefité de fatisfaire les méprifables befoins d’une 
volupté bafle & déshonorante. 
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Sa > frere de Jean Albert, qui venait d'être 
nommé duc de Lithuanie par les principaux de ce du- 
ché, jouit en Pologne d'une gloire bien rare dans Ja 
diette d'éleétion : il fut proclamé roi par acclamation , 
& fans aucune divifion de fhffrages, 
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Vers cette année un gentilhomme Polonais; nommé 
Jacques Meftinski, gouverneur de Brezin , foit aliéna- 
tion d'efprit, foit plutôt fourberie , ofa fe faire paffer 
pour Jéfus-Chrift. IL fe choifit quelques compagnons , 
& avec ces faux apôtres il courut les villes & les villages 
de la Pologne, Pour en impofer à la populace crédule, 
ål fallait s’annoncer par des prodiges ; Meftinski refluf- 
cita des morts , ou plutôt il feignit de rappeller à la vie 
des fripons que fès fuppôts avaient gagnés par argenta 
Pêcher des poiffons dans un marais bourbeux où jamais 
il ny en avait eu , mais qu’il y avait fait cacher , était 
pour lui un jeu, ainf que de faire cuire des pains dans 
un four qui paraiffatt m'avoir pas été chauffé. Tant de 
prétendus miracles donnérent à Meftinski une célébrité 
étonnante, Un trait hardi acheva d’affurer fa réputation z 
cette troupe de fcélérats fe rendit au monaftère de Czens- 
tokowa, où l’on révérait une image miraculeufe de la 
Vierge. Là, un de ces faux apôtres contrefit l'Energu- 
mene : Meftinski le fait conduire au pied de l'autel, & 
ne voulant pas fe fervir de fon pouvoir, il prétend, par 
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Pintercefion de fa fainte mere, chaffer le démon dit 
corps de ce malheureux. L’énergumene , préparé au 
perfonnage qu'il doit jouer, & habillé en conféquence , 
fait les plus horribles contorfions, Un moine qui g garde 
les ue offrandes dépofées fur l'autel , en eft effrayé 
& fuit, Le fourbe faifit ce moment pour s'emparer de cet 
argent; mais , la frayeur un peu diminuée , le peuple fe 
rapproch e ; le moine revient ; il s’apperçoit du vol; il 
crie , foupconne l’énergumenc & Parrète ; on fouille le 
fripon, qui aidant lui-même faire fes habits, laifle 
tomber une quantité prodigieufe de petits cailloux. (Les 
offrandes étaient dans un fecond habit placé fous la che- 
mile.) Le peuple crie miracle, & plus que jamais le faux 
Jéfus-Chrift eft en vénération, Cependant cette bande, 
qui commençait à être foupçonnée d’impofture , fe retira 
en Siléf après s'être fait fournir leur fubfiflance > 
`i nt par un figne de croix dans toutes les hô- 
de la route, ils arrivérent près d’un château, 
où Meftinski envoya demander la permiflion de faire la 
cene, La dame du lieu, craignant les reproches de fon 
mari abfent , s’excufa de les recevoir, & fit difficulté de 
leur donner les nappes dont ils prétendaient avoir befoin; 
mais elle] seur montra un Coffre qui cn ct: ait re mpli : un 
de ces fcélérats ouvrit ce cof fre, y glifa une méche al- 
lumée &ele referma, en difant à Meftinski qu’il devait fe 
retirer, puifque cette dame dé nait l'honneur que Jé- 
fus-Chrift voulait lui faire. Ils fortent; bientôt le co fre 
eft enflammé; le feu fe commur e dans tout le c 
teau. Le mari arrive ; on linftruit de ce gu 
il foupconne les faux apôtres , fur ce que fa { 
í ion du ma 
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dont or rapporte l'audace z les déporte- 


mens facriléges , que pour Due une. idée de la grofa 
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férei ignorance & de la fuperflition des peuples de ce 
contrées. 
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Glinski avait trahi fa patrie & était paffé au fervice du 
czar de Mofcovie. 11 fe repentait & voulait rentrer en 
e Sigifmond : il s ’agillait de lui faire fça+ 
voir qu'il ferait recu avec bonté. Un jeune Polonais eft 
chargé de l'aller trouver dans le camp ennemi. Il feint 
d'être déferteur ; mais interrogé féverèment , il ef re- 
connu pour un efpion. Vainement cherche-t-on à tirer 
fon fecret par les tourmens; Trepka, c’eft le nom de ce 
brave foldat , eft impénétrable ; attaché à une broche, & 
confumé peu-à-peu par les flammes les plus vives, ce 
nouveau Scévola {ouffre & fe tait julqu’à à la mort. 
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Des raifons de politic que engagent Uladiffas roi de Hon 
ge. Louis roi de Bohème,& Sigifmond roi de Pologne» 

aavoir une.conférence avec l’empereur Maximilien Les 
trois princes fe rendent auprès de Viénne , où le chef de 
JEmpire leur QUE audience fous un arbre. La méfiance 
était fi grande alors entre les fouverains > que ces rois, 
fuivis d'une foule de feigneurs armés , avaient refufé de 
loger dans la ville , & occupérent au dehors des maifons 
ruitiques & peu commodes, devant lefquelles on faifait 
jour & nuit une garde exadte. Sigifmond furmonta enfin 
la faufle crainte qu'on lui avait Pinfpirée , il entra feul 
dans Vienne, ifita familiérement Pempereur, & bien-tôt 
les deux rois fuivirent fon exemple, 
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Ces guerres cruelles entre la Pologne & l'Ordre Teu= 
tonique , cellent enfin cette année; le grand-maitre Al~ 
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bert (n ) offre à Sigifinond de partager fes Etats, dafis Ya 
crainte que la République ne les revendique ou par in- 
térêt ou par zele, Par le traité il fut convenu : » que défor- 
s» mais les villes, les châteaux, toutes les contrées de la 
> Prufle, cédées aux chevaliers par le traité fait entre le 
5 roi Cafimir IV & le grand-maïître Louis Erlichaufen, 
 appartiendraientuniquement à Albert; qu’elles paffe- 
» ratenta fes fils , & au défaut de ceux-ci à fes fréres ; que 
s ces derniers pourraient en difpofer en faveur de leurs 
» enfans mâles ; mais qu’au cas que leur poftérité vint à 
b s'éteindre , elles rentreraient fous la domination des 
» Polonais ; que chacun de ces princes ferait tenu den 
» faire hommage au roi & à la république, & ne pourrait 
» les vendre, ni les aliéner , les en gager, niles démem- 
» brer , fans le confentement des diettes ; qu'il y aurait 
» appel de tous les jugemens de ces princes au tribunat 
» du royaume; & comme membres de l'Etat, qu’ils pour- 
» raient avoir féance dans toutes les aflemblées publi- 
» ques , où ils occuperaient la premiere place après le 
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Tel était Pamour des Polonais pour leur roi SigiC 
mond , que , fans égard aux conftitutions de la républi- 
que, ils nommérent fuccefleur au thrône & couron- 
nérent fon fils Sigifmond , appellé Augufte , parce qu'il 
était né le premier du mois d’Août. La cérémonie s’en fit 
cette année avec éclat. 


oo 


(n) Albert, fils de Frédéric d’Anfpach, & de Sophie, fœur 
de Sigifmond , & petit-fils d'Albert, furnommé l’Achille , mar- 
quis & éleéteur de Brandebourg , it été chanoine de Cologne > 
& fervait au fiége de Padoue , dans l'armée de l'empereur, lorf- 
qu'il fat nommé Grand-maître de l'Ordre Teutonique. Ce qui dé- 
termina les chevaliers à lui donner leurS voix, ce fut fa qualité 
de neveu du roi de Pologne, 
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Rien ne peut mieux faire connaître le cara@tére de Si4 
#ifmond I , que les leçons qu'il donna à fon fils quelque 
Tems avant fa mort, & qu'un ancien häftorien nous a tran£ 
amifes, 

» Mon fils, difait ce grand homme au prince fon fuc- 
» ceffeur , je vois depuis long-tems avec un plaifir extré- 
» me tous les cœurs de mes peuples , qui fe tournent vers 
» yous, & je ne doute pas que vousne rempliffiez un jour 
» leurs efpérances, 

» Vous mwignorez pas que la Pologne nous doit beau- 
» coup ; apprenez aujourd'hni que nous lui devons encore 
» plus nous-mêmes. C’eft elle qui nous préférant, nous 
» & nos ancêtres, à des princes, qui étaient au-deffus de 
» nous par leurs: biens & par leur puiffance , peut-être 
æ même par leur naiffance & par leurs talens , nous a 
> choifis pour fes chefs & fes maitres, Et combien dans 
» le cours d’un fiécle & demi, ne nous a-t’elle pas donné 
» des marques de fon zéle! c’eft elle qui vous a jugé digne 
» de fes fuffrages , lorfqu’à peine vous êtes capable de 
» les mériter. Eft-il rien de fi pénible , rien de fi 
mgrand, que vous ne deviez entreprendre pour for 
» repos & pour fa gloire ? 

>» Vous la fatisferez fans doute, fi vous n’affeétez point 
» de gouverner en fouverain des peuples que leur li~ 
o berté doit rendre les arbitres de votre conduite, & les 
» juges mêmes de vos yertus, Vous ne pouvez les do 
» miner que par la fagefle de vos confeils , ‘leur rien or- 
Į» donner que par l'autorité des loix qu’ils fe font faites , 
» leur rien commander, fi j’ofe ainfi dire, qu'en leur 
» obéiffant, Ce n’eft qu'en ménageant leurs priviléges,que 
» vous acquerrez fur eux quelque pouvoir. 

» Defcendez vers eux fans vous abaïfler ; flattez leur 
» ambition fans vous avilir : gagnez leur confiance, ils 
# yous abandonneront tous leurs droits : faites en forte 
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wqu'ils ne vous craignent point : dès ce moment ils ne 
» craindrontque pour yous, & vous maurez point fujet de 
» les daindre. 

» N'aÿez jamais d’autres ennemis que les leurs ; mais 
» fongez moins à les défendre qu'a les rendre heureux 
» Fidéle. dans vos promefles , équitable dans vos juge- 
» mens , magnifique dans vos largefles , obligeant même 
» dans vos refus , réduifez-les à n’ofer mettre des bornes 
» à votre pouvoir qu'ils ne craignent en même tems d'en 
» donner à la félicité publique «ce 


FR 1548 De 


Sous l’adminiftration de Sigifmond I,les Polonais triome 
phérent prefque toujours de leurs ennemis ; entre un 
nombre très-confidérable de batailles rangées ou de com- 
bats particuliers, on ne compte que trois occafons 3 où 
ils eurent du deflous. Pendant fon régne les villes devina 
rent floriflantes : on vit s'élever de fomptueux édifices 
publics, & les forterefles fe multipliérent. Les fciences 
& les arts accueillis par le prince , adoucirent les mœurs 
te la nobleffe : l’agriculture, recommandée & protégée ; 
répandit Pabondance dans toutes les provinces , & le 
royaume prit une noúyelle face. Ce prince mourut âgé 
de quatre-vingt-deux ans, & fut fincérement pleuré de 
tous fes fujets : grave dans fon maintien, fimple dans fes 
habits‘, il dédaigna toujours ce fafte éblouiffant qui mern 
impofe qu’au vulgaire ftupide , & qu’il prend trop fou4 
vent pour véritable grandeur, La langue latine, peu 
ufitée alors, lui était familiére , il Ja parlait avec préci- 
fion , & s’en fervait préférablement à Ja Polonaife & à 
TAllemande, Maître de fon ambition, qu'il tenait cap- 
tive, il fçavait la plier aux intérêts de fon peuple, qui 
étaient conffamment le motif de fes entreprifes. Plus ja- 
loux du bonheur de la nation , que de la gloire de régir 
de nouveaux royaumes, il refufa les couronnes de Suéde r 
de Hongrie & de Bohême ; courageux fans témiérité, har 
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di fans préfomption , ferme fans opiniâtreté ;"il enchaina 
Lhumeur turbulente des Polonais, en refpeétant leurs 
priviléges , & s’attira l’eflime & la confiance de fes voi- 
fins, moins par fa puiflance & les forces réelles de fes 
Etats , que par l’exaéte probité avec laquelle il remplif- 
fait fes engagemens, Un hüftorien dit de lui que fi Char- 
le-Quint & François I n'avaient pas fes contempo- 
rains, Sigifmond aurait mérité de régner fùr l’Europe 
entiere (0 )e 
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SIGISMOND AUGUSTE, 


ROI DE POLOGNE, 


Qi ISMOND Augufte , reconnu roi par la nation, du vi- 
vant de fon pere, monta fur le thrône fans contradidion. 
Ce prince avait €] oufé en premieres noces l’archiduchef= 
fe Elifabeth, fille de Ferdinand , roi des Romains ; mais 
devenu bien-tôt veuf, il s'était livré à une pañlion violen- 
te pour ùne jeune veuve, fille de Georges’ Radziwil ; 
caftellan de Vilna. N'ayant pû la féduire , il réfolut de 
L'époufer : le mariage rrêté , il fe fit fans le confente= 
ment du roi, fans celui du féna 

que les parties contractantes : telle é 

chofes , lorfque le courier , qui venait apporter la nou 


———————— er 


(o } Son épitaphe, qui fe lit fur fon tombeau dans l'Eglife de 
Cracovie , eft conçue en ces termes : »°Divus Sigifmundus Jagello- 
« nius , Poloniæ rex, & Lithuaniæ dux magnus , Scythicus , Va- 
» lachicus, Mofchoviticus , Prufficus viétor ac triomphator , pater 
» patriæ , fub hoc monumentum à fe magnificentifimè erectum 
a requielcit «, 
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velle de Ia mort de Sigifmond I; arriva à Vilna, Le rot 
fait cacher ce courier durant trois jours : pendant ce 
tems il annonce fon mariage & ordonne aux Palatins de 
Lithuanie & aux grands officiers de reconnaître la prin- 
ccffe pour leur reine, à 


FR 1548 De 


Le lendemain des obféques du feu roi, Sigifmond Au: 
ufte donna un fplendide feftin : c'était un mercredi, & 
Po fervit en gras. Les Polonais, depuis leur converfion 
à la foi chrétienne , accoutumés à faire maigre tous les 
mercredis de l’année, furent extrêmement fandalifés 
de voir leur prince manquer à cet ufage. Cette a@ion, 
fans doute indifférente ‘en elle-même , leur donna une 
affez mauvaife idée de fa religion , & tant eft dangereufe 
une fupérftition enracinée par le tems, qu'ils lui auraient 
plutôt pardonné l'oubli du devoir dg piété Le plus effen- 
tiel. Combien de réflexions utiles ce trait peut nous fuga 
gérer, & qu'il peint bien lesmæœurs de ce tems! 
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La nouvelle du mariage de Sigifmond Aupufte , fait 
fans la participation de la république , indifpofa toute læ 
mation contre lui, & fut l’objet des délibérations de læ 
diette de Pétrikow. » L'État , y dirent les nonces , ayant 
» befoin d’alliances utiles, doit régler celles de fes roiss 
» Il ne tiendrait donc qu’à leur aveugle paffion de fe lier 
» à des cours jaloufes de notre- bonheur , à des maifons 
ə dégradées , ou flétries ! & que voit-on dans l’uniom 
» dont il s’agit ici ? où font les avantages que le royau+ 
# me peut s'en promettre ? quels fecours , quels biens ; 
» quelles reflources peut lui apporter la fille , la veuve 
» d’un füujet , dont la naïffance , quelque diftinguée qwel- 
» le foit, eft fort inférieure au rang oùelle a cru pouvoir 
» s'élever, où clle efpére de fe maintenir fans nos füuffra- 
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ges ? » la diette décida que le roi devait prêter les mains 
à la caffation de fon mariage, & en contrafter un nou» 
veau plus honorable & plus avantageux à la républiques 
Le roi prit la parole: «foufirez, dit-il avec douceur, que 
» je ne démente en rien la probité que vous me fouhaitez 
» vous-mêmes, Attaché à la république, je ne veux point 
» bleffer fon autorité : lié à mon époufe , je mourrais plus 
» tôt que de trahir fa confiance. Si j'ai enfreint vos loix 3 
>» fi j'ai bleffé vospriviléges, je remets celles-là dans leur 
» force par ayeu queje fais d'y avoir manqué , &je vous 
» offre un moyen de rentrer dans vos droits en vous priant 
» de confentir à mon mariage; ne pouvant le diffoudre a 
» il ne vous refte qu’à l'approuver. Il en coûtera moins à 
> mon honneur ; & vous ne perdrez rien de Pauftére li~ 
» berté dont vous vous faites gloire, » Ce difcours fi fim- 
ple , fi raifonnable , loin de calmer les efpyits, ne fit 
que les irriter, Un évêque ofa avancer 
» du mal à renvoyer une époufe légitime , il ne devait y 
» avoir aucun Polonais qui , poùr f bien de l'Etat, mem 
>» dû prendre une partie fùr fà confcience, » Un autre 


ue , « s’il y avait 


évêque conclut à la diffolution du mariage, & pour ap= 
puyer fon fentiment, il cite ce fameux paflage d'Euripts 


de: « que s’il faut violer la juftice, c’eft particuliérement 
5 lorfqu’il sagit de régner, » Les harangues fe multi- 
plient; Sigifmond Augufte ne veut plus les entendre ; les 
fénateurs fe jettent à fes pieds , il les rebute : un d'eux, 
les yeux mouillés de larmes,fait encore une nouvelle ten. 
tative 3 mais le roi lui impofe filence, Alors le jeune 
Raphael Lefzczenski , Palatin de Brzefcie ; fe léve, & 
avec un hardieffe , puniffable en tout autre royaume que 
celui de Pologne, il s'adrefle à Sigifmond , &lui dit = 
>» votre majefté a-t-elle oublié à quels hommes elle pré 
» tend. commander ? nous fommes Polonais, & les Polo: 
» nais, fi vous les connaïflez, fe font autant de gloire 
» d'honorer les rois qui refpeétent les loix ; que d’abbaif- 
» fer la hauteur de ceux qui les méprifent, Prenez garde 
> qu'en trahiffant vos fermens, vons ne nous rendiez leg 


I 
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5 nôtres : le roi votre pere écoutait nos avis y & c’eft À 
» nous à faire en forte que déformais yous vous prêtiez à 
» ceux, d’une république , dont vous paraïflez ignorer 
æ» que vous n'êtes que le premier citoyen «. Rien ne fut ca- 
pable d’ébranler la fermeté du prince , ni de calmer Po- 
piniatreté des Polonais : la diette fut rompue,& fi vers ce 
tems les Tartares n’avaient pas fait quelques incurfions 
dans le royaume , cette étincelle pouvait caufer utt 
incendie général & renverfer Sigifmond de fon thrône, 
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L'héréfie de Luther fe répand dans le royaume ; bientót 
on y trouve des Zuingliens , des Calviniftes , & des Mé- 
lanchtoniens ; nombre de prêtres , pluficurs évêques fe 
marient publiquement (p ). 


dii 1552 w% 


L'ouverture des diettes fe fait ordinairement par une 
mefle folemnelle : dans celle que le roi convoqua cette 
année à Pétrikow , Raphael Lefzczenski, qui venait de 
ie démettre de fon Palatinat de Brzefcie , pour fuivre 
plus librement les erreurs de Luther , ofa y paraitre de- 
bout , la tête couverte, fans qu'aucune repréfentation , 
ni le refpect dû à la majefté royale, puflent l’engager à 
{e tenir avec plus de décence, Tous les nonces a à 
ja nouvelle doûrine imitérent l’exemple de cet auda- 


cieux apoftat. 
M 1556 fe 


Sigifmond Aupufte profite des troubles de Ja Livonie 
pour foumettre cette belle Province à la domination de 


(p) Les prêtres & les chanoines étaient anciennement prefque 
cous mariés en Pologne. Cet abus a duré jufqu'en' l’année 11954 
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a Pologne. Il contraint , par la force de fes armes, le 
grand-maitre dé Ordre des chevaliers Porte-glaives (q) 
à figner un traité par lequel il fe déclare vaffal de la cou- 
yonne & s’oblige à ne faire aucune alliance ayec les Ruf 
fes que du confentement de la républiques 
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Gothard Kettler, gfand=maître de l'Ordre des cheyaa 
diers Porte-plaives, ne pouvant fe foutenir contre la for- 
midable puiffance des Ruffes , rendit la Livonie feuda- 
taire de la Pologne, aux conditions qu’il poflédera la Cur- 
lande & la Semipalle , fous le titre de duché , dont lui & 
fes fucceffeurs à perpétuité feront hommage au roi & à 
la république. Ketrlet, en fignant ce traité,remit fa croix, 
le fceau de l'Ordre ; les clefs de la ville & du château 
de Riga & fut proclamé duc héréditaire deCurlande & de 


(q) Il faur obferver que les chevaliers Porte-glaives avaient été 
long-tems unis aux chévaliers de l'Ordre Teuronique de Prule p 
donc ils prirent la régle & lhabit, Vérs Pan 1200 , un certain 
Meinhard , de Lubec, fuivi de quelques marchands , vint prêcher p 
la foi chrétienne en Livonie , & donna lieu à Pétablifement de cette 
milice. Meinhard fur le premier évêque de cette contrée encore 
idolâtre , & il eut pour fuccefleur Berthold , abbé de l'Ordré 
de, Cîteaux, qui reçut la couronne du martyre par les mains des 
infidéles. Volquin , chef de ce nouvel Ordre ; engagea fes cheva- 
liers à fe réunir à Ordre Teutonique , dont Conrad , marquis 
de Thuringe , était alors Grand-maître ; ce que le pape Grégoire IX 
confirma par une bulle, & les Porre-glaives fe foumirent à payer 
aux chevaliers Téutonsune légére redevanceannuelle. En 1513 Albert 
de Brandebourg , Grand-maître de l'Ordre Teutonique ; affränchit 
de cette dépendante les Livoniens , moyennant une fomme d'ara 
gent. Au refte ces chevaliers gouvernaient defpotiquernent la Lis 
vonie , fous l'autorité de leur Grand-maître : les priicipaux com- 
mandeurs de l'Ordre étaient l'archevêque de. Riga & les évêques de 

pt, d'Habfel, d’Ofel ; de Curlande & de Revel , qui tous 
avaient des revenus confidérables, & dont le faite & la magnif= 
cence ne le çédaient point à la pompe des plus’grandes cours; 


{4 


t32 LES FASTES 


Sémigalle, On doit peu s'étonner de la facilité avec a+ 
quelle ce grand-maître fe dépouilla d’une partie de fes 
Etats; moins foutenu que le fameux Albert de Brande- 
bourg , ayant comme lui changé de religion, il aima 
mieux partager fes Provinces avecun allié allez fort pour 
le: foutenir contre fes ennemis , que de les voir enva= 
hir de tous côtés par un voifin puiffant, 


et 1568 adh 


‘Albert Frédéric ayant fuccédé à fon pere Albert, duc 
de Pruffe, vint cette année à Lublin demander à la répu- 
blique de Pologne l'inveftiture de fes Etats. Il la reçut 
en pleine diette, & promit au roi Sigifmond de lui étre 
fidele & obéiffant , comme à fon feigneur naturel & hérédi- 
zaire, Le roi lui remit un étendard blanc, fur lequel on 
voyait une aigle noire, portant fur fon eftomac les deux 
lettres S. A. (Sigifmond Augufte ) : le ferment fait , le 
foi ceignit trois fois au côté du duc une épée à deux tran- 
chans, & lui paffa une chaîne d’or au cou pour marque 


de chevalerie, 
dph 2569 14e 


Enfin, cette année, eft confommée la grande affaire de 
la réunion de la Lithuanie à la Pologne , telle qu’elle 
füubfifte de nos jours. Par cet accord l’un & l’autre Etat 
doit concourir également à Péle&ion des rois, & nul 
ne peut être roi de Pologne qu’il ne foit en même tems 
duc de Lithuanie, Sigifmond Augufte renonça pour lui 
& pour fes enfans au droit que fes peres lui avaient laiffé 
fur ce duché, & confentit qu’on ne le regardât plus 
comme un apanage de fa famille, 
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La mort de Sigifmond Augufte affigea-d’autant plus 
fes peuples , qu’elle arriva pendant que la Pologne était 
ravagée par une pelte cruelle, 
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Ce prince , né avec des vertus & quelques défauts ÿ 
fut fe captiver l'eflime & l'amour de fes fhjets: ennemi 
de la flatterie , il la regarda toujours comme une offens 
fe : lent à concevoir un projet , il réparait , par la vivaci- 
té de l'exécution, le tems qu’il avait employé de trop à la 
préparer : habile à ramener les efprits à fon fentiment , 
al fe fervait pour y réuflir de cette infinuation douce qui 
Jaiffe croire -aux autres qu’on défere à leurs avis: au-def- 
fus des dangers que la guerre offre à chaque pas , il fga- 
vait s’y livrer pour vaincre, & les éviter pour n’être pas 
vaincu, Dans un tems où l'ignorance femblait être Pap- 
panage de la grandeur, un goût décidé lui fit chérir les 
fciences & les beaux arts 3 mais la vivacité de fon efprit 
ne lui permit pas de connaître les bornes où il devait s’ar- 
rêter: ébloui par le-faux brillant des nouvelles erreurs, 
il ne ferma point les ayenues du thrône aux novateurs, 
& laiffa croire qu'il était en même tems Catholique & 
Réformé , ou plutôt qu’il n’était précifément ni l’un ni 
Vautre. Sa prudente lenteur dans les opérations le fit ap- 
peller le roi du lendemain , & fon peu de délicatefle dans 
le choix de fes maitrefles donna à foupçonner que lha- 
bitude journaliére du plaifir, & non cette paflion d’une 
ame tendre & fenfible , qu'on nomme amour , détermi- 
naït fa conduite peu réplée. Ce fut dans ce prince que 
s'éteignit la race des Jagellons, qui avait occupé le thrôs 
ne pendant cent quatre-vingt-fix ansa 
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Eir les prétendans au thrône de Pologne , on diftin= 
gua fur-tout l’archiduc Erneft d'Autriche, fils de Pem- 

ereur Maximilien II, le roi de Suéde & fon fils, le duc 
Albert de Prufle, l’élefteur de Saxe & le marquis d'Anf- 
pach; mais cette couronne était réfervée à Henri'de 
Valois, duc d'Anjou, frere du roi Charles IX, Il e& 
certain que la cour de France , alors fans relation avéc 
la Pologne, ne fongeait point à lui donner un maître. Un 
nain , gentilhomme Polonais, vů de bon œil par la reine 
Catherine. de Médicis , qui fe plaifait à fa converfation 
& l’âvait comblé de richefles , en fit la premiére ouver- 
ture. De retour dans fa patrie , le nain Crafoski parla fi 
ayantageufement des grandes qualités du duc d'Anjou , 
qu’à la mort de Sigifmond Augufle, une partie de la 
noblefle s’empreffa de porter ce prince fùr le thrône & 

wil fut enfin élu (r) ; malgré les efforts dés partifansa 
de l’archiduc d'Autriche. 


en ere h 


(r ) Cette élection fe fit près de Varlovie, au-delà de la Viftules 
dans la plaine de Prag. Aëtuellement ces diettes fe tiennent en- 
deçà de cere ville, dans ùne vafte campagne appellée Wola : ce 
n'était d’abord qu'un camp s aujourd'hui c'eft un édifice de 
bois , foutenu par sdes piliers, de diftance en diftance, qui ref. 
femble affez-à une halle ; ce bâtiment cit entouré d’un foffé , qui, 
des quâtre côtés , laifle feulement un efpace de terre, pour fer- 
vir d’entrée aux gens de pied : on le nomme S?opa. 

C’eit dans cette diette qu'on trouve pour la premiere fois le nom 
de diffidens que fe donnérent les hérétiques, & fous lequel ils vou- 
lurent auli comprendre les Catholiques ainfi que les Grecs, les So- 
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Tandis que la fa&tion , qui ayait porté Henri de Va 
Jois für le thrône , recevait ce Prince avec les marques 
de la plus grande joie , le parti contraire ; tout compofé 
des fe&ateurs de la nouvelle doérine,cherchait Les moyens 
de l'intimider par les humiliations qu'il lui préparait. 
Le jour deftiné pourle couronnement arrive: on fe rend 
à Péglife cathédrale de Cracovie, & le primat va com- 
mencer cette augufte cérémonie. Firley, grand-maré= 
chal dela-couronne , fe léve , & d’un ton audacieux; s'a- 
dreffant aux Polonais de fa fa&tion : » c’eft donc en vain, 
» leur dit-il, que vous & moi, nous nous fommes flattés 
» jufqu'à ce jour d'être libres, On fe joue de nos privi- 
» léges, & prefque tous nos citoyens , par un filence in- 
» fâme & perfide , fe condamnent eux-mêmes à un ef- 
» clavage éternel. Qu'ils plient, à la bonne heure , fous 
» le joug de la fervitude ; ces hommes indignes de jouir 
=» de la liberté : maïs , nous , mes fréres , qui avons tout 
» à la fois nos loix & notre religion à foutenir , faifons 
» voir par notre hardieffe , ou par notre mort ; comment 
» on s’oppofe à la tyrannie. Vous vous rappellez fans 
» doute ces vœux unanimes de toute la nation, ces de- 
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ciniens , & toutes les efpéces de religions pratiquées dans le 
royaume. 

Ceft aufi à cette diette qu’on doit remonter pour trouver l'os 
xigine des conventions des rois de Pologne avec la république » 
auxquelles ondonna le nom de Pacta conventa , & qui furent in- 
férées parmi les corftiturions du royaume, Le dernier article des 
conventions fignées par le roi Henri de Valois, porte que ce prince 
reléve fes nouveaux fujers du ferment de fidélité, s’il: manque aux 
engagemens qu'il vient de jurer, Tous les Pacta conventa fignés 
depuis, à l'avénement des rois de Pologne, ont eu celui-ci pour 
modéle, & la derniére claufe n’a point été omife, C’eft ainfi que 
les Polonais ont cherché à fe conferver le droit de dépofer leurs 
fouverains , s'ils ne font pas fidéles à leurs promeffes. 

Iiv 
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» mandes équitables qwelle avait faites ; penfez-vouŸ 
> qu'il nous convienne de les oublier ; parce que le rot 
s» les méconnait & les rejette ? Quel aviliffement, quelle 
s» honte pour nous , fi nous aftendions plus long: tems à 
5 lui faire exécuter fes promeffes'! pour moi, ajoûta- 
> t-il, je ne fouffrirai point un plus long délai. 11 faut 
# qu'il accepte fur le champ les conditions qu'il a accor- 
5 dées (f), & quil en jure Pobfervation, ou, dès cet 
5 inftant, jemoppofe à fon facre, » Cet afe de rébellion 
pouvait finir par un combat fanglant s lorfque (t) Pibrac 
feignit de s'approcher de Poreille de Henri de Valois, 
comme poùr prendre fes ordres , & fe relevant auffi-têt 
& s'adreflant à Jacques Uchanski, archevêque de Gnef 
ne, « monfieur le primat, lui dit-il, le roi vous ordonne 
# de commencer la cérémonie pour laquelle nous fom- 
5 mes affemblés; fa majefté avec le fénat réglera le 
» refte. » Ce ton de fermeté & de confiance intimida les 
conjurés , ils ceflérent leurs clameurs infültantes , & lai 
férent achever la cérémonie, 
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Lorfque les efprits font échauftés en Pologne , le plus 
Léger incident peut caufer un bouleverfement général, 
Samuel Zborowfki , jeune homme impétueux & dont 
unique talent était de manier un cheval avec adrefle , 
vient dans la cour du château planter une lance fous les 
fenêtres du roi, & crie à haute voix : « quiconque vou- 
5 dra fignaler fon zéle pour notre nouveau maître , doit 
s me difputer la gloire d'enlever cette lance. » Un gen- 
tilhomme , nommé Charwafki ; au fervice du comte Te- 
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(J) Il était queftion du libre exercice de la nouvelle religion, 
que Pambaffadeur de France avait été obligé de prometrre au nom 
de Henri de Valois, 


(t) Gui Dufaur de Pibrac, 
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nczyn; Caftellan de Woyniez , entre en lice & remporte 
le prix de ce ridicule combat, Zborowfki , honteux de 
fè voir vaincu par un homme qu’il méprife , s’en prend 
au comte de. Tenczyn, qu'il fuppofe l’auteur de cette 
änfulte prétendue. Il veut que le téméraire reporte la 
lance & lui fafle publiquement excufe de fa témérité. Le 
caftellan à qui Zborowfki s’'adrefle, répond avec douceur 
qu’il n’a aucun ordre à donner à un gentilhomme , fujet 
d’une république libre , & qui fert d’une maniére diflin- 
guée dans les troupes nationales. La querelle s’échauffe , 
des amis accourent pour foutenir leurs amis : il fe livre 
un combat furieux dans la cour même du château, Le roi 
qui fortait alors du fénat , croit que les Catholiques font 
aux mains avec les Proteftans ; il veut avancer pour ap- 
paifer le tumulte ; mais tous les Polonais de fa fuite Pa- 
bandonnent, &il ne refte que les Français auprès de fa per- 
Tonne. Alors il fe perfuade que l’on en veut particuliére- 
ment à lui, & fait aufli-tôt raflembler-tous ceux qui lus 
font dévoués, Pendant ce tems le combat continuait. Une 
foule de Polonais perce jufqu’à la porte de fon apparte- 
ment. Plein de fureur , & comptant vendre cher fà vie, 
le prince faitouvrir & fe préfente aux prétendus fédi- 
tieux ; mais il ne voit que des gens effrayés , qui fe jet: 
tent à fes pieds & implorent fa juftice , en iui montrant 
le caftellan de Przémyflie noyé dans fon fang. Henri pro 
mit de punir les coupables, La caufe fut plaidée juridi- 
quement , & Zborowiki fut condamné à un banniflement 
perpétuel, mais fans tache d’infamie, Cet arrêt, trop 
doux , fans doute , ne contenta aucun parti, & ne fit 
qu'augmenter l’animofité des Proteftans contre les Ca- 
tholiques, En effet Henri ne fuivit,dans ce jugement, nū 
fa confcience , ni l'honneur, ni la politique. Il donna la 
place du malheureux caftellan > à un parent de fon 
meurtrier, 


& 
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Nous avons vu des princes employer tous les moyen# 
poffibles pour acquérir une couronne ; il était réfervé 
À Henri de Valois de s’en débarrafler d'une, par une 
fuite précipitée. Charles IX, roi de France, meurt 
le 30 de Mai : quatorze jours après, Henri eft informé 
de cette nouvelle par Chemerault. Sans doute le fénat 
de Pologne aurait mis obftacle au départ du roi; mais 
ce prince trompe fes courtifans , & la nuit du dix- 
huit Juin, fuivi de peu de perfonnes, il fuit jufqu’en 
Siléfe, La confternation devint générale lorfqu’on ap- 
prit que Henri avait abandonné la Pologne : on députa 
le grand- chambellan, comte de Tenczyn , pour le 
pourfuivre , l'arrêter & le faire revenir de force, aw 
cas que les preflantes priéres qu'il était chargé de lus 
adrefler n’euflent aucun effet. Tenczyn ne put join- 
dre le roi qu'en Siléfie : il fe jetta à fes pieds, il lé 
conjura de céder à l'empreflement que fes fujets avaient 
de le revoir s il lui peignit le trifte état du royaume 
Livré aux fadions inteflines , il pleura: tout fut inutiles 
Henri avait pris fon parti; il congédia Tenczyn avec 
des promefles vagues de revenir, & d'envoyer, en at- 
tendant fon retour, des miniftres fages & prudens qui 
vcilleraient au repos de la Pologne. 


DE LA POLOGNE. 1397 
EE ar jee 
ETIENNE BATTORI, 
PRINCE DE TRANSILVANIE, 


ROI DE POLOGNE. 


Be rs7s ie 


L:s Polonais ; perfuadés que Henri de Valois les ayait 
quittés pour toujours, déclarérent le thrône vacant. Alors 
la nation fe partagea en deux fa@ions ; l’une , entre tous 
les compétiteurs à la couronne , proclama roi l’empereur 
Maximilien II : l’autre déféra le thrône à la princefle 
Anne Jagellon (u), aux conditions qu’elle le partage- 
rait avec (x ) Etienne Battori, prince de Tranflvanie y 
qu’elle lui défigna pour époux. La mort de Maximilien 
délivra bientôt la Pologne d’un dangereux ennemi qui 
fe préparait à profiter des divifions du royaume pour fou- 
tenir les droits qu'une partie de la nation lui avait don~- 


nés, 
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La ville de Dantzick refufe de reconnaître Etienne 
Battori ; elle eft déclarée rébelle à la patrie , & affiégée 
par ce prince, qui veut bien enfüuite la recevoir en grace 
& lui confirmer fes priviléges. Pendant ce fiége , il {fe 
donna un combat , dont l'iffue devrait paraître bien dou- 


(u) Fille de Sigifmond I, & fœur de Sigifmond Augufte , 
dernier roi de Pologne de la race des Jagellons: la république ac- 
corda pour dot, à cette princeffe, l’ufufruit du duché de Mo- 
ravie. 

3 Ce) Les Etats nommérent feize fénateurs pour fuivre le Roi & 
Vaider de leurs confeils, C'eft l'origine des Sénateurs réfidensa 
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teufe, fi elle n’était atteflée par plufeurs auteurs digneS 
de foi. Deux mille Polonais battirent quinze mille tant 
rebelles qu'Allemands. Quatre mille cinq cents reftérent 
fùr la place, & quinze cents furent faits prifonniers, Zbo- 
rowski commandait ces braves citoyens, 
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Marc Sobieski, ayeul paternel du prince , dont biena 
tòt nous rapporterons les hauts faits , bat près de Dir- 
chaw les rebelles Dantzicois : il pourfuit leur général 
jufqu’au milieu de la Viflule , il latteint & le tue. fous 
es yeux mêmes du roi. C’eft à cette occafion qu’Etienne 
Battori dit : « que s’il fallait commettre la fortune de la 
> Pologne à un combat fingulier , comme autrefois celle 
» de Rome fut confiée aux Horaces , il n’héfiterait pas 
‘> de nommer Marc Sobieski ». 
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Jufqu’au régne d'Etienne Battori , les Cofaques 
avaient vécu dans une efpéce d'indépendance; ce prince 
voulut réduire cette nation fiére & tumultueufe , & l’af- 
dujettir à des loix , pour en faire un rempart àda Pologne 
contre les Turcs & les Tartares. Il forme chez ce peuple 
une milice qui doit être perpétuelle , lui permet de s’élire 
un chef, de bâtir la ville de Terechtemirow , & lui afi- 
gne une certaine étendue de pays, fur les frontiéres du 
royaume (y )e 


(y) Les Cofaques tirent leur origine d'un amas de brigands Ruf- 
fes & Polonais, qui, après avoir fait le dégat, tantôt dans un 
royaume , rantôt dans l’autre ; fe réfugiaient au milieu des ifles 
que le Borifthéne forme près de fon embouchure dans la mer noire. 
Ce peuple a pouflé fes courfes jufqu'à Conftanrinople ; Sinope & 
Trébizonde , dont il a pillé les fauxbourgs. 
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Le roi Etienne réforme la juftice (7); & fait de nouz 
velles ordonnances militaires. Il rétablit la difcipline 
dans la cavalerie Polonaife, & inftitue cette forte de 
milice à laquelle on a donné le nom de Quartienne , 
parce que le prince a affe&é la quatriéme partie de fes 
revenus à l’entretien de ces troupes, deftinées à com- 
battre les Tartares ; elle fut envoyée dans la province 
d'Ukraine, qui n’était pour lors qu'une campagne déferte 
depuis Bar, Braclau & Kiow , jufqu’à la Mer noire , & 
qui eft maintenant remplie de villes opulentes, & de vila 
lages très-peuplés. 
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Les Polonais entrent en guerre avec les Rufes: ils 
affiégent Polock , ville de Lithuanie, conquife par ces 
derniers , fous le régne de Sigifimond II. Ils la prennent 
& fe flattent dy faire un butin immenfe ; mais l'ennemi 
avait cu la prudence Qen retirer ce qu’il y avait de plus 
précieux, excepté la bibliothéque, On y trouva des anna 
lesiintéreffantes , & plufeurs peres de l’églife Grecque ; 
traduits en langue Efclavonne, par Méthodius, apôtre 
des Slaves , & fon frere Cyrille , connu fous le nom da 
Conftantin, 


ro 


(z )L'établiffement du grand tribunal de la couronne lui eft dû. 
Les caufes de la nobleffe de la grande Polégne fe jugent à Pétrikow 5 
celles des nobles de la petite Pologne, à Lublin. Les procès des 
nobles Lithuanien font du reffort dün tribunal inftirué trois ans 
après celui dont il eft queftion, & qui fiége fix mois à Vilna, 
& fix mois alternativement à Nôvogrodek , ou à Minsk, 

Celt Etienne Battori qui fit paffer en loi perpétuelle , qu'aucun 
roturier ne pourra être ennobli fans le confentement de la diette. 


& 
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Gothard Kettler prête hommage au roi & à la répu= 
blique , & reçoit l'invefliture folemnelle du duché de 


Curlande, 
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Fondation de l’âcadémie de Vilna , qui eff confirmée 
pàr une bulle de Grégoire XIII, 
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On trouve cette année, dans lés hiforiens , qu'uf 
nommé Ulan commandait un corps de Tartares dans 
Varmée Polonaife ; mais on ne peut découvrir fi ce nom 
eft celui d’une famille ou celui d’une dignité. Vers l'an 
iraio les auteurs font meñtion de quelques compagnies 
de Tartares, qui fervaient fous Alexandre , grand-duc 
de Lithuanie. Ce qu'il y a de certain, c’eft qwaińfi que 
es Cofaques, les Uläns font une milice , & non une 
ation : en 1673 , ils furent exemptés des tailles & im- 
pôts de la roture, & eft vraifemblablement en confé- 
quence de cette honorable diftinétion qu’ils prétendent 
gous êtte gentilshomÿnes, 
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La paix fe fait entre le Czar de Ruffie &iles Polonaiss 
par la médiation du pape ; les Ruffes rendent trente-qua- 
tre forterefles de la Livonie , & par cette reftitution ils 
perdent toute communication avec la mer Baltique. Le 
fameux Jéfuite Poflevin , légat du faint-Siége , homme 
verfé dans les négociations ; rapproche les efprits des 
deux cours; maïs il manque fon but, qui était de réunir 
l'églif Grecque à l'églife Latine, 
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Of veut introduire l’ufage du nouveau calendrier 
Grégorien dans la Livonie, Le peuple fe révolte à Riga: 
il ne peut point comprendre que des découvertes aftro+ 
homiques ne foient point des dogmes de religion, Tandis 
que , par ordre des magiftrats , les bourgeois vaquent à 
leurs affaires, & laiffent les prédicateurs s’égofiller dans 
la folitude de leurs temples ; au contraire , ils ceffent 
les travaux , lorfque les dimanches & les fêtes tombent 
felon l’ancien calendrier , & vont s’affembler fans minit 
tres pour chanter leurs hymnes. Telle eft la bifarrerie 
du préjugé , la haine de parti, que la raïfon ni les re- 
montrances les plus folides ne peuvent détruire, 
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La Pologne perdit cette année Etienne Battori. L’ad- 
verfité fut l'unique maître de ce prince , & il lui dut fes 
vertus & fes connaïllances, Attaché à Ferdinand , roi de 
Hongrie , il perdit Ja liberté , en combattant pour lui; 
& fon amitié & fes fervices furent payés d’ingratitude. 
Jean , prince de Tranfilvanie,, l’attira à fa cour, & le 
chargea d’une commiffion importante auprès de Pempe- 
reur Maximilien II, qui le fit arrèter, fous prétexte 
qu’il avait contrevenu à la tréve. Les trois années qu'il 
palla dans fa prifon, il les employa à s’inftruire par la 
converfation des favans , L'étude de l’hiftoire & la le&ure 
des bons livres : ainfi que le grand Condé, il ne permit 
jamais qu’on lui lút les commentaires de Céfar. Après la 
mort de Jean, les Etats de Tranflvanie l’élurent unani- 
mement pour leur prince, & bientôt après , la Pologne 
lui déféra fa couronne 

Etienne Battori joignait à la taille la plus ayantapeufe 
une facilité extrême à s'exprimer : il était affable , hu- 
main, compatiffant , & ne parut jamais redoutable qu'aux 
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eñnemis de fa patrie, Sa mort affligea les Polonais ; & 
eut cela de particulier, qu’elle éleva une querelle litté- 
raire entre fes médecins. Chaque doéteur prétendait que 
{on adverfaire avait mal connu la maladie du prince, & 
qu’en conféquence ; il avait mal appliqué les remédes 
qu'il s'était cru autorifé à lui adminiftrer, Les politiques 
décidérent qu’il avait été empoifonné, 
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Deux fa&ions divifaient alors les Polonaïs ; Pune pré: 
tendait avoir un Piaft pour roi , l’autre voulait donner la 
couronne à un prince étranger: chaque parti foutint fes 
{entimens avec tant d'opiniâtreté , qu’il fe fit une fciflion 
dans de fénat. 
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SIGISMOND III, 
PRINCE DE SUEDE; 
ROT DE POLOGNE. 
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T ANDIS que les vrais patriotes , pour prévenir uné 
guerre civile, nommaient roi Sigifmond , fils fde Jean 
roi de Suéde, & de Catherine Jagellon,fille d'Aupufte I, 
la faéion contraire proclämait l’archiduc Maximi- 
lien. Le prince Autrichien fe préfente avec quelques 
troupes ; mais il eft battu & obligé de fuir en Siléfes 
Sigifmond arrive , il eft couronné. On pourfüuit Maximi- 
Lien , on l’afliége dans Vitfen , la place eft emportée , & 
ce malheureux prince fe rend prifonnier. Ce ne fut que 
Tannée fuivante qu'il obtint fa liberté , fous cendition 
qu'il ne çonferverait pas Je titre de rois S 
I5 
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On accorde l’Indigénat à André & à Balthafar Batto= 

` ži, neveux du feu roi Etienne, C’eft le premier exemple 
de naturalifation qui fe trouve dans l’hiftoire de Pologne: 
Avant cette année , tous les étrangers établis dans le 
royaume jouiflaient des priviléges des nationaux, fans 
avoir befoin d'être naturalifés, 
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Le premier majorat ( a) connu en Pologre , eft celui 
qu’on nomme d Olika, établi cette année en faveur de la 
maifon de Radzivil : le fecond , appellé Zamowcie > fut 
confenti en faveur du grand-général Zamoisky, 
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Lé pape Sixte V , par uñe bulle » Confirme à l’archè: 
vêque de Gnefhe le droit de nommer le roi, élu légiti- 
mement par les Etats, à Pexclufion de tous les autres 
évêques , pourvû que le roi élu faffe profeffion de la relia 
gion Catholique, 
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Les Tartares , au nombre de foixante-dix mille chés 
vaux , veulent fe venger fur les Cofaques des ravages 
que ces brigands ont faits dans leur pays. Ils traverfent 
le Borifthene , & viennent camper près de Léopold de 


(a) On appelle majorat, un droit d’aîneffe par fequel les aînés 
des grandes familles fuccédent aux principales terres, fans aucun 
Partage avec les cadets; & fans aucune charge d’hypothéques. Cé 
droit ;. qui tire fon origine de l'Efpagne, eft particuliérement en vis 
SuCursduns ce royaume; 

K 
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Rufie. Le général Žamoyski eft chargé de porter du fé: 


cours aux Cofaques. D'abord ils font vidtorieux ; mais 


aveuglés par Jeurs fuccès , ils tombent dans une embuf 
cade , où , près d'être naflacrés , ils offrent de fe ren- 
dre à certaines conditions honorables. Le Kan des Tar- 
tarés, qui était accouru avec une nouvelle armée pour 
ranimer le courage de fes fujets , refufe toute efpéce 
de traités Les Cofaques au défefpoir s’exhorternt mutuel 
lement à vendre cher leur vie, ils fe jettent avec fureut 
für les Tartares , ils fe font jour à trayers les bataillons 
qui les environnent ; le fang coule de toutes parts ; on 
marche fur les morts & les mourans ; tout fuit ; le Kan 
lui-même eft bleflé , & fon fils, percé de coups, CX- 
pire fous fes yeux. Les Cofaques remportent une Vic* 
toire complette. Que de traits femblables Pon pourrait 
raffembler dans les hiftoires ! Réduire un ennemi au 
défefpoir, cek lui rendre fes armes, & lui offrir les 
moyens de nous vaincre. 
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Dans une diette tenue cette année ; on décide qu'au 
défaut de defcendans mâles du duc Gothard Kettler, la 
Curlande fera gouvernée immédiatement par le roi. Ont 

fait aufi l’état des biens de la couronne , tant en Po- 
Lene qu'en Lithuanie. Telle en eft la lifte : les falines 
dé Cracovie, les mines d'Olkusz , les douanes de la 
couronne & celles de la Ruffie ; les falines de la Ruihe 5 
les flarofties de Sendomir & de Sambor, les diftricts d'O- 
zimin & de Medeniec, les œconomies de Marienbourg ; 
de Rogozno & de Dirschau, les douanes de Dantzick, 
Elbing , de Plocko & de Riga en Lithuanie, les æco= 
nomies de Grodno , de Szawle , de Brzelc, de Kobryn, 
de Mohilow & d'Olita; & les produits des monnoies & 


voitures publiquess 


$ 
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Les Cofäques, fiers de la proteétion de la Pologhe, far 
aient de continuelles incurfions fur les terres des Tartas 
tes: ce peuple députe plufeurs d’entr’eux à la république: 
les ambafladeurs introduits dans le fénat, fléchiflent le ge- 
nou droit , S'appuyant fur leur main droite „i &enfuité fe 
mettent à genoux ; dans cette poflure ils expofent leurs 
griefs contre les Cofaques , & demandent réparation des 
torts qui leur ont été faits. Les Polonais leur firent pré 
fent d’une grande quantité de peaux de moutons, & leur 
promirent vingt mille ducats par an, Les Tartares regara 
dérent ce don comme un tribut. 
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Jean, roi de Suéde, étant mort En 1692 ; le roi de 
Pologne part pour fe mettre en poffeffion de ce royaume z 
il palle à Dantzick : un Polonais de fà füite bleffe impru« 
demment un porte-faix ; aufli-tôt l’émeute eft générale 
dans la ville : on en ferme les Portes, on s’arme , ort 
approche du canon , & l’on en tire quelques volées con- 
tre la maifon que le prince occupe. Plufeurs Polonais 
font tués, Après bien des difficultés ; le calme renaît ; 
& Sigifmond s’émbarque pour Stockolm. Tout dans ces 
contrées fe reflent de l'abus de la liberté, 
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Sigifimond Ieft couronné roi de Suéde à Upfali& après 
avoir confirmé les priviléges de la nation , il en remet le 
gouvernement'à fon oncle, Charles de Sudermanie , 
pere du célébre Gufave Adolphe , qui vint au monde 
cette année.Avant de parvenir à aflurer la tranquillité du 


royaume , il y eut bien des débats : je roi prétendait ré» 
tablir la religion Catholique , & le Sénat infiftait pour {4 
Kij 
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profeription. Toute l'autorité du prince fut obligée de 
féchir fous le fentiment unanime des fcigneurs & de la 
multitude. Sigifimond partit fans avoir pů éteindre le 
feu qui commençait à embrâfer toutes les parties de 
VEtate 
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Les États de Suéde s’affemblérent cette añnée eñ diette 
à Sudercoping. L’affront le plus fanglant que pouvait 
recevoir Sigifmond , fut une fuite de leut délibération : 
ils prononcent que Charles de Sudermanie eft établi 
non-feulement Fee du royaume , par le choix du roi, 
maïs encore par le vœu de la nation, & que le prince 
ne pourra, fous quelque prétexte que ce foit , le privet 
de cette importante dignité. Charles, quoique d'accord 
avec les Etats, abdique la régence par politique ; mais 
il la reprend bientôt , lorfque la diette lui en fait la 
priere. Tels furent les degrés: par lefquels Charles de 
Sudermanie monta fur le thrône de Suéde , au préjudice 
des droits de Sigifmond. 


Sc 1596 ‘D 


Grande diffenfion entre l’églife Grecque & la Catholi= 
que Romaine. Les Catholiques avaient fù engager le mé- 
tropolitain de Kiovie, l'archevêque de Polock & quatre 
autres évêques de cette communion, à fe réunir à euxa 
Déja ceux-ci avaient député au Pape pour lui témoi- 
gner leur foumiflion. Leurs freres fe féparent d'eux auffi- 
tôt : on appelle unis, ceux qui fe joignent aux Catholi- 
ques, & défunis, les Grecs qui rejettent les dogmes 
romains. La haine de parti aiguile le fer du fanatiques 
le fel &la calomnie inondent les écrits, & les deux 
églifes fe font une guerre ouverte, 


se 
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Les démélés entre le roi Sigifmond & Charles de 
Sudermanie , fon oncle , étaient de nature à ne pou- 
voir s'arranger que par les armes. Sigifmond avait pour 
lui des droits facrés; mais Charles avait l'amour des 
peuples. Ces deux rivaux fe trouvent en préfence près 
de Stegeborg ; la bataille s'engage , & Sigifmond eft 
vaincu : alors la déciffon de ce grand différend eft remife 
à la diette de Stockolm qui , après avoir demandé vaine- 
ment que Sigifmond vint réfider en Suéde, ou que du 
moins il y envoyât fon.fils pour être élevé dans la reli- 
gion dominante , prononça que le duc Charles ferait 
roi, & fit le procès aux fénateurs qui tenaient-encore le 
parti de fon concurrent. Sigifmond fe plaignit ‘amére- 
ment de cet injufte procédé à la diette de Varfovie ; mais 
il ne put perfuader aux Polonais d'entrer dans une guerre 
dont a caufe paraiffait , finon contraire » au moins touts 
à-fait étrangere aux intérêts de leur république. 
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Une guerre fanglante en Livonie , eft la fùite mals 
heureufe de la querelle des deux rois : cette riche pro~ 
vince eft dévaftée, & pendant cing années les deux 
partis font tantôt vaincus & tantôt vainqueurs, Cependant 
ies Polonais, foutenus par les troupes amenées par Frédé- 
ric, duc de Curlande, font lever le fiége de Riga, & 
chaflent les Suédois de la Livonie ; mais ils ne favent 
pas profiter de leurs avantages, ou craignent, en pour- 
fuivant leur viétoire , de prêter des forces dangereufes 
pour leur liberté à la puiffance royale, D'ailleurs , dans 
ce tems ; ils étaient aigris contre Sigifmond , qui était 
prêt à fe marier à une princefle Autrichienne > fœur de 
fa premiere époule , & ils fuppofaient que le deflein da 
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roi était de quitter la couronne de Pologne pour la re= 
mettre à Ladiflas fon fils. 
Sc 1606 X 1607. 2% 

L'État ef dans la plus horrible confufion. Les nobles 
s’uniffent pour obliger le roi à fe difeulper de la mau- 
vaife admimiftration de la république, & à réformer les 
Abus qui s'y! font introduits : tous ceux qui nentrent pas 
dans cêtte Ligue, font déclarés ‘énnemis dela patrice 
Les mécontens arment ; le roi raffemble fes troupes, & 
marche contre les ligueurs ; on eft prêt den venir aux 
mains t cependant, au moment méme où le citoyen ne 
fonge plis qwà égorger le citoyen, les fénateurs s’abou= 
chent ayec les chefs antiroyaliftes , qui confentent d’at- 
tendre tranquillement la décifon de la diette de Varfo- 
vie, à condition que le roi n’y afifiéra pas en perfonne. 
Ce traité meut pas lieu; & tandis que Sipifinond , pour 
pacifier: VEtat, ufait des plus grands ménapemens , les 
ligucurs oférent, dans une efpéce de conciliabule , dé- 
clarer le thrône vacant, & les adhérens du prince, trai- 
tres à la patrie. Radzivil, échanfon de Lithuanie, pouffa 
J’audace jufqu'à convoquer les Etats à Varfovie, pour 
Péletion d’un nouveau roi. Ces troubles empoifonnérent 
le regne de Sigifmond, & ne ceflérent qu'à fa mort 
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Lefameux général Zolkiewski bat Bañle,Czar de Ruflie; 
qui veut fecourir: Smolensko ; affiégé par les Polonais : il 
s'empare de Mofcow, fait Bafile prifonnier, & reçoit 
les fermens des Rufles, qui proclament Uladiflas, fils 
de Sigifmond II , Czar de Ruffie. On voyait encore les 
gnonumens! de éctte vittoire fur un plafond du château 
de Varfoyie., lotfque le Czar Pierre le grand vint en 
Pologne au-fecours du roi Augufte, attaqué par Charles 
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KI. Ce prince eut la faibleffe de faire enlever ces 
peintures ; mais il ma pů ravir à la poftérité le plaifir 
d'admirer ces glorieufes aions du général Polonais, 
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Zolkiewski fait une entrée triomphante à Varfovie ; il 
eft fuivi de tous les prifonniers Kufles, à la tête defquels 
onremarque le Czar Bafile Zuski & fes deux freres. Ja- 
mais général n'a joui d'une gloire plus pure & mieux 
méritée. 

Cette même année, Jean Sigifmond, éleĝeur de 
Brandebourg , reçoit en perfonne, devant l’églife des 
Cordeliers , l'inveftiture folemnelle du duché de Pruffe, 


o 
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Zolkiewski eft envoyé avec huit mille hommes pour 
fecourir Gratien , Palatin de Moldavie, contre les Turcs 
& les Tartares. Invefli par cent mille combattans , il 
s'ouvre un paflage à travers cette armée, qui le harcéle 
pendant près de cent lieues. Arrivé fur les bords. du 
Borifthene , il sy'croyait en sûreté, lorfque fa çcavale- 
rie l’abandonne & paffe le fleuve à la nâge : alors le fils 
du grand-général fe jette à fes pieds, & le conjure de 
penfer à fon propre falut. « La république, répondit 
» Zolkiewski, ma confié l’armée entiere; je périrai 
» avec moninfanterie». En cffet, les Turcs & les Tar- 
tares fondent fur cette troupe faible & ifolée ; le carna- 
pe eft horrible : le fils, percé de coups, tombe entre 

es bras de fon pere , qui lui-même expire fur ce corps 

fanglant , quelques minutes après. Pour raffurer Pem- 

pire Ottoman , le commandant Turc fit couper la tête de 

ce brave général, &l’envoya à Conftantinople. Les Polo- 

nais-racherérent bientôt cette tête précieufe , & le mê- 
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me tombeau renférma le pere & le fils, avec cette infcrips 
tion latine : 


Exoriare aliquis, noftris ex oflibus, ultor. 
Puifle un vengeur fortir de nos cendres ! 


La république a fait depuis élever une pyramide fùr 
le champ de bataille: on y lit en quatre langues l’éloge 
de Zolkiewski; &, jufqu’à préfent , cette pyramide a été 
refpettée par les Turcs, & même par les Tartares. Ce 
monument inftruit la poflérité comment on doit mourir 
pour la patrie. 


Ze 1610 3% 

Un fanatique , nommé Michel Piekarski, en {ortant 
de l’églife de faint Jean à Varfovie , porte au roi deux 
coups d’un marteau d'armes ; fans le prince Ladiflas, qui, 
en oppofant fon bras , rompit la force des coups , Sigif- 
mond reftait fur la place. Le parricide fut puni ; maison 
laila ignoxer ce qui lavait pouflé à ce crime. 


Sultan Ofman, jeune, fougueux , &ne refpirant que 
la guerre , vient attaquer les Polonais avec trois cent, 
mille foldats , & cent mille Tartares. Les Polonais n’ont 
que foixante-cinq mille hommes, & fe retranchent près 
de Choczin , ville de la Moldavie. Ofman veut forcer le 
camp des Polonais ; en plufieurs attaques , il perd qua> 
tre-vinpt-cinq mille combattans. Les Turcs défefpérés , 
offrent la paix , & les Polonais , fans munitions de guerre 
& de bouche , l’acceptent avec facilité. Il fut inféré dans 
un des articles que le Sultan contiendrait les Tartares, 
& que Sigifmond réprimerait les brigandages des Cofa- 
ques; & dans un autre, qu'Ofman nommerait le Woie- 
wode de Moldavie ; mais qu’il ne pourrait élever à cette 
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£minente ve qu'un prince chrétien & ami des Polo- 


nais, Ainf finit cette guerre qui avait effrayé les prin- 
cipales Puiffances de l’Europe, 
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La diette du royaume fait éclater fes murmures contre 
le roi. Elle fe plaint ,1°. de ce qu’il a nommé à l'évêché 
de Varmie, fon fils Albert, âgé de neuf ans; 2°. de ce 
qu'il envoie toujours des Cofaques au fecours de lempe- 
reur , Contre les Turcs ; 3°, de ce que la reine a acheté 
le territoire de Zyviec, für les frontiéres de la Siléfie 
& de la Hongrie, contre la conflitution qui défend au 
roi & à la reine d'acquérir des biens-fonds dans le royau- 
me. Pour appaifer les efprits, Sigifmond III promet que 
fon fils, parvenu à un âge mûr, prêtera ferment de 
fidélité à la république, & l’on déclare infimes & rebel- 
les les Polonais qui ferviront dans les armées étrangeres, 
Il ne fut point parlé des acquifitions de la reine, 
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La diette décide cette année que les biens héréditais 
res des nobles, ne pourront être transférés qu'à leurs 
égaux ; que la république, ou quelque noble, fera libre 
de racheter de la reine le territoire de Zyvicc, & que 


Ie ròi ne donnera les dignités vacantes qu'à des nobles 
Polonais, 
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Le regne de Sigifmond III, rempli d’évenemens mal- 
heureux , fait époque dans Phiftoire de Pologne. Appel- 
lé au gouvernement de ce royaume par un parti formi- 
dable , il triomphe des forces de la maifon d'Autriche 
& l'emporte fur Maximilien , fon compctiteur; mais 
il perd un thrône héréditaire, pour courir après une 
couronne élective, Maitre dans la Mofçovie , il n'eut ni 
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affez d'habileté, ni allez de fermeté pour s'y fouténtrà 
Opiniâtrément attaché à fes idées, il n’étudia jamais lë 
génie de fes peuples; il fe laiffa toujours maïtrifer par 
Je tems & les circonfances. Pendant des jours paifbles 4 
Sigifmond, fans doute, aurait été un grand roi; mais 
au milieu des fecoufles politiques qu'éprouva la Pologne 
A AE j > CAA 
fous fon régne , il tint les rênes de l'Etat d’une main fi 
ble, & vit attribuer à fes fautes & à fon infléxibilité, ce 
qui pouvait être mis für le compte de la bizarrerie de 
a fortune. Il mourut près de Varfovie , âgé de foixan- 
te-fix ans. 
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L A diette de convocation fut tumultueufe , quoiqu'au+ 
čun candidat ne fe préfentât pour obtenir la couronne ; 
excepté le prince Uladiflas , fils de Sipifmond III, L’é: 
le@teur de Brandebourg , comme duc de Prufle, préten; | 
dit avoir droit de fuffrage, & Pon remit au roi qui ferait 
élu, à décider de la validité de cette prétention. A Pé- 
gard de celle que formérent les Cofaques à ce fujet , elle 
fut rejettée avec indignation. Une autre querelle s’éleva 
à l’occañon de l’arrivée du prince Uladiflas, & donna 
lieu à la loi qui contraint les prétendans au thrône à fe 
tenir éloignés. Dans cette diette , la ville de Dantzick 
obtint le droit de fuffrage, à l’inflar de celles de Varfo- 
vie, de Vilna & de Léopold. Enfin , Uladiflas fut pro- 
clamé unanimement roi de Pologne, & prononça les 
4! fermens ordinaires pour le maintien des libertés & privis 
éges de la nation, 
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FIL faut que le roi foit élu , nemine contradicente. Un 
Teul Polonais s’oppofa à Peéle&ion d'Uladiflas. On lui de- 
manda la railon de fon oppofition, & ce qu’il avait à re~ 
pes au prince : rien, dit-il; mais, je ne veux pas 
u'il foit roi, L’éleétion fut fufpendue , & on eut bien de 
Ía peine à ramener ce gentilhomme au vœu de l’aflem- 
blée. Quelque tems après, Uladiflas le fit venir & lui 
demanda pourquoi il lui avait été: contraire: Je voulais, 
répondit- il, voir fi notre liberté fubfiftaiti encore ; je fuis 
content , & vous m aurez pas de meilleur fujet que mola 
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Peu de princes ont fignalé leur ayénement au thrône 
aufi brillamment qu'Uladiflas : à peine eft-il couronné , 
qu’il fait que les Ruffles portent le ravage fur fes fron- 
tiéres : il marche contre eux, & par des manœuvres 
#avantes , il les attire dans des détroits, & Jes force de 
Te rendre à difcrétion.. Les Turcs, pour foutenir les 
Rufles , leurs alliés, font une diverfion du côté de la 
Moldavie ; Uladiflas vole au - devant de ces nouveaux 
ennemis , ’&les bat complettement. Une paix avanta- 
geufe à la Pologne fut le fruit de ces deux victoires , & 
mit fon prince au nombre des plus illuftres guerriers de 
ce fiécle, 


FC 1637 & 1638 2% 
TI faut rapporter à cessannées l'origine « de Ia fameufe 
& cruelle guerre contre les Cofaques. Cette milice 
comme on a vu: deffinée à s ’oppofer aux invañons de 
Turcs & des Tartares ; ayait obtenu du roi Etienne 
Battori des terres en Ukraine, des priviléges, & fur- 
tout le libre exercice de la religion Grecque. Dans la 
fuite, les établiflemens des Cofaques devinrent l’afyle 
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de tous les payfans Polonais qui voulurent fe fouffrairé 
à la tyrannie de leurs maîtres. Les feigneurs redeman- 
dérent leurs ferfs; les Cofaques refuférent de les rens 
dre , & l’on réfolut de les arracher de force, & de ré: 
duire les Cofaques à la dure condition des payfans du 
royaume. Nicolas Potocki conduit des troupes en U krais 
me ; il y éleve une forterefle fur les bords du Borifthc- 
tie, À la vue de ce rempart, qui menace leur liberté ; 
les Cofaques prennent les armes; mais ils font défaits, 
& malgré la foi d’un traité , on tranche la tête à leur 
général Paulux, & à quelques autres chefs. Juf- 
ques-là cette brave milice n'avait nul-deffein de fé 
fouftraire à l’obéiffance de la Pologne ; on verra bientôt 
que ; pouffée à bout , elle fe porta aux plus grandég 
extrémités, 
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Jean Cafimir , frere du roi Uladiflas, s’embarque 
pour pañler en Efpagne : obligé par les vents contrai- 
res de relâcher fur les côtes de Provence , il veut vifi- 
ter avec attention les forterefles de Toulon & de Mar- 
feille ; mais débarqué fans pafle-port, il eft arrêté par 
Margonne , gouverneur de la Tour du Bouc, Les Fran- 
çais avaient d'autant plus de raifons de fe tenir fur leurs 
gardes , qu'étant en guerre avec l’Efpagne, ils favaient 
que Cafimir devait prendre le commandement de lg 
Hotte ennemie : c’eft fans doute ce motif qui autorifä la 
cour de France à retenir chez elle pendant deux ang 
le prince de Pologne. 

Ze 1640 9% 

Le roi & la république de Pologne ayant obtenu la 
liberté de Jean Cafimir, ce prince fe rendit à Rome , 
& , foit dévotion , foit mélancolie , il entra dans l'ordre 
de la compagnie de Jéfus, 
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Un des grands projets du roi Uladiflas était de réu- 
hir enfemble les Catholiques , les Luthériens & les Cal- 
Viniftes. Il indique un colloque à Thorn , où les théolo= 
giens des trois commuñions pourront expofer leur doc- 
trine , & qui fera pie par le grand-chancelier , au 
nom du roi.Cette aflemblée , à laquelle on attribua abu- 
fivement le titre de charitable , loin de rapprocher les 
efprits, ne fit que les itriter davantage , & les théolo- 
giens fe quittérent plus ennemis que jamais, 
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Uladiflasymenacé par les Turcs & par lës Tartarés, fait 
alliance avec les Vénitiens, & obtient du pape & des 
princes d'Italie de confidérables fubfides pour la guer- 
te qu'il va entreprendre. La république a connoïflance 
de ce traité fait à fon inçu ; & fuppofant que fa liberté 
eft en danger , elle oblige le roi de promettre folem- 
nellement , tant pour lui que pour fes fuccefleurs , de 
ne lever aucun corps de troupes , de ne faire ni alliance, 
ni paix, ni guerre, de n’envoyer aucun ambañladeur , 
de n’admettre aucun étranger dans fon confeil, & de 
n’augmenter fes gardes au-delà de douze cènts hommes, 
qu'avec le confentement-des Etats. 
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Le roi de Pologne , qui était déja revêtu de l'Ordre de 
la Toifon d’or , reçoit cette année celui du S. Efprit de 
la part de Louis XIV. Uladiflas, au commencement de 
fon régne , avait inflitué un Ordre militaire, fous le 
nom de l’Immaculée Conception de la Vierge, qui avait 
été approuvé par le pape Urbain VIII ; mais il ne put 
engager les Polonais à s’en décorer : un collier’, un cor- 
gon piquent peu la vanité d’un noble Polonais, Jaloux 
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‘du droit honorable de hommet fon roi, & pouvañt lex 
gitimement lui-même afpirer au thrône, fon orgueil 
lui fait regarder, finon avec mépris, au moins avec 
indifférence, tout ce qui flatte la gloire des courtifanss 
On a fouventvu, pendant les interrépnes, des fénateurs 
fe dépouiller des Ordres étrangers qu'ils portaient, 
pour fe rendre plus agréables à lcurs freres, & captiver 
par ce facrifice leur bienveillance & leurs fuffrages, 
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Uladiflas qui fe trouvait à Meretz en Lithuanie , y 
meurt cette année , fans poftérité. Ce prince eut tou- 
tes les qualités d'un grand capitaine. Plein de courage 
& d’adivité, il affronta les dangers fans les craindre 
& fans les méprifer. Bienfaifant & généreux, il fut fe 
faire aimer ; mais trop jaloux de fe concilier la nobleffe 
Polonaife , il lui facrifia fouvent le bien général de la 
nation. 


a 
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E mort d'Uladiflas fut le fignal de la révolte des Ca: 
fagues, Privés de leurs privilégés , inquiettés fur leur re- 
ligion, pillés, par les feigneurs Polonais, ils n’atten* 
daient qu’un chef pour éclater. Ils le trouvérent daris 
la perfbnne d’un nommé Bogdan Chmielnicki; Le pere 
de cet homme fameux , originaire de Lithuanie j "était 
venu former un établiflement dans l'Ukraine, Son fils’; 
après fa mort, enlevé par les Tartares , racheté-par fë 
merc , avait revu fa patrie , & cultivait paifiblement fon 


DË- LA POLOGNE, 259 


potit héritage. Jatinski , commandant de [a ville de 


Czehrin, enlève quelques moulins à Chmielnicki, Le 


Cofaque en porte fes plaintes au roi de, Pologne, & ne 
peut obtenir juftice. Piqué au vif, il murmure contre lé 
prince & contre Jatinski , qui le. fait faifir & le con- 
damne à être fouetté dans la’ place publique. Si Pon en 
croit plufeurs hiforiens , on doit ajoüter que cethomme 
cruel enleva la femme de Chmielnicki, qu'il la viola & 
qu'il la fit enfuite maffacrer avec fon fils. Cet époux dé- 
fefpéré , fuit vers les bords du Borifthene , fait foulever 
Les Cofaques , & bientôt , d'un confentement unanime s 
il eft déclaré leur général, Il ne perd point de temps : 
foutenu par les Tartares , il met tout à feu dans la Po- 
logne : le fang des nobles coule de toutes parts. Les 
payfans feuls font épargnés. Léopold ne fe fauve du 
pillage qu'aux dépens de fon or. Les ornemens royaux 
Tont tirés de Cracovie, que les rebelles menacent, Les 
feigneurs aflemblés en diette à Warfoyie propofent de 
fuir à Dantzick. La Pologne était détruite , fi les Cofa- 
ques & les Tarrares ne fe fuffent brouillés pour le par- 
tage du butin. Leur querelle fut le falut de la républis 
que : ils fe retirérent pour un temps dans leurs paysa 
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La diette, revenue de fa premiere terreur, procédé 
3 l’éledion dun roi, Plufeurs candidats fe mettent fur 
les rangs. Georges Ragotski, prince de Tranfilvanie, 
fe préfente à la tête de trente mille hommes, qui doi- 
vent combattre contre les Cofaques sil eft elw, ou fe 
joindre à eux s’il eft refufé. Cette propofition indécente 
Jui fait donner lexclufion. On n’a pas plus d'égard' pour 
la demande du Czar de Ruffie, qui ofe parler en maitre 
À une nation libre. Un parti fe forme en faveur de 
Charles Ferdinand, évêque de Breflaw, & de Plosko; 
dernier des fils de Sigifimond H ; mais enfin tous les 
fuffrages fe réuniflent pour porter Jean. Cafimir fur le 
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thrône. Ce prince, Jéfuite, comme on l’a vu , futrele? 
vé de fes vœux par le pape, qui lui avait donné un cha+ 
peau de cardinal, qu'il chähgea aufli-tôt contre ung 


couronne. 
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À la bataille de Pilawiecz, les Cofaques avaient fait 
lâcher le pied à l’armée Polonaife, Dans ce temps les 
princes Sobieski revenaient d’un voyage qu'ils avaient 
fait en Europe. Leur mere va au-devant d'eux s &les 
Voyant : « Venez-vous fous venger, leur dit-elle ? je ne 
» Vous reconnais pas pour mes fils fi vous reflemblez aux 
>» combattans de Pilawiecz.» Lorfque ces deux jeunes 
Polonais étaient partis pour la France , leur pere leur 
avait dit: e mes enfans , inftruifez-vous de tout ce qui 
» eft utile. Quant à la danfe, vous l’apprendrez avec les 


» Tartares », 
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À peine Jean Cafmit fut-il couronné, quë toute la 
ation le follicita de fe mettre à la tête d’une puiflante 
armée pour fé venger des déprédations des Cofiques : 
mais ce prince, qui voulait tenter de ramener cette 
milice par la douceur, dit à ceux qui lui donnaient ce 
confeil : « il ne fallait pas brûler les moulins de Chmiel- 
ə» nieki, encore moins violer fa femme & la maflacrer 
> avec fon fils ; nous ne ferions pas réduits à tirer yen= 
æ géance des crimes que nous ayons autorifés pat leg 


> nôtres 3% 
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Les Polonais font une tréve avec Chmielnicki, qui eff 
déclaré général ou hettman des Cofaques. Des députés 
de la république lui préfentent le bâton de commande 
ment, la queue de cheval & l'étendard, marques de Pau- 
torité qui lui eft conférée fur la milice d'Ukraine, Cette 
tréve eft bicnirôt rompue ; la guerre recommence. Les 
Polonais 


DE LA POLOGNE: 26€ 
Polonais font battus, & confentent enfin à accorder une 
amniftie fans réferve aux Cofaques , & la confirmation 
de tous leurs privilépes. 
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Jean Cafmir ne fe fiait pas beauéoup aux fermens des 
Cofaques. Il demande au pape des fecours pour leur 
faire la guerte : le faint-peré lui envoic des indulgences 
& des bénédictions. Pendant ce temps l’ambaffadeur de 
Charles Il, roi d'Anpleterre, follicitait auprès de la ré: 
publique quelques fübfdes en argent, pour futenir fon 
Maître fugitif. La dictte établit un impôt für les mar 
chands Anglais & Ecoflais , qui doivent payer le dixié- 
me denier de leurs biens au profit de leur malheureux 


rois 
ZO 1051 de 


Les Cofaques lévent encore l’éteñndard de la rébel- 
lion : ils fe joignent aux Fartares , & compofent une ar- 
mée de plus de:trois cent mille combattans, Jean Caf= 
mir, à la tête de cent mille Polonais , gagne fur eux 
une vi@toire complette. Elle eft fuivie d’une nouvelle 
paix, par laquelle les Cofaques renoncent à l'alliance 
des Tarrares, 
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Les Cofaques venaient à peine de fe foumettre, qu'ils 
fe révoltérent encore une fois, à la perfuañon des Turcs, 
Aufli tôt on convoque une diette,pourtrouver les moyens 
de les réduire ; mais elle eft rompue par la contradiction 
d’un feul nonce (b ) , nommé Siczynski , député du dif 


(Bb) Un fimple gentilhomme, avec Je mot vero, peut arrêter 
Paétivité d'une dietté affemblée , anéantir les délibérations les micug 
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#i& d'Upira en Lithuanie. C’eft le premier exemple dë 
cet abus de la liberté Polonaife , que la confédération 

énérale de 1696 appella unicum € fpecialifimum jus 
cardinale. Ce droit, dont les fages Polonais gémiffent , 
n'en eft pas moins Pidole de la nation. ` 


Re 1652 S% 


Jérôme Radziejowski ,  vice-chancelier de la cow 
ronne , ch convaincu d’avoir excité la révolte des Co 
fagues : il fuit,. & le tribunal des maréchaux le con 
damne à perdre Phonneur & la vie : cependant cette 
peine eft commuée en un banniflement perpétuel. On 
prétend que le vice-chancelier ne fe rendit coupable que 

ar jaloufie : fon époufe était belle, & le roi lui faifait 
affidûment la cour. Nous verrons un de fes fils (c) trou 
bler le regne d'Augufle II , comme le pere avait trou- 
blé cèlui A Jean Cafmir, 


e 1654 % 


Cette année Chmielnicki fe met fous la protection de 
Ja Ruffie : il reçoit l'Ukraine en fief du Czar, & ce beau 
pays eft pour jamais féparé de la Pologne. Les Cofaques 
fervent dans les armées Rufliennes à titre de troupes 
auxiliaires, 

zo 1656 2% 


Dans ce temps il femblait que toutes les Puiffances 
yvoifnes fe fuffent unies pour la deftruétion de la répu- 


TPE SEL TES EE GEC QE 


eGncertées, & Annuller toutes les réfolutions qu’elle pourrait précé- 


dernmenr avoir prifes 
(a) François Erdmann , prince de Saxe-Lawembourg , frere 


du dernier duc de cette mailon, obtient l'indigénat, ainfi que les 
princes de Schafgotfch: 


DE LA POLOGNE. #89 


blique : les Suédois étaient maîtres de la plus grande 
partie de la Pologne; les Rufles ravageaient la Lithua- 
nie, & les Cofaques venaient de s'emparer de la Ruffe 
rouge, L’infortuné Jean Cafimir n’eéfpére que du ciel la 
fin de tant de maux : il met fon royaume fous la! pro- 
teétion de. la fainte Vierge. Louis XIII , roi de France, 
lui avait donné l'exemple de cet acte de piété en 
638 
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Célébre traité de Vélau entre la Pologne & le Bran- 
debourg;, fans doùte bien défavantageux à la république, 
Il y eft dit que l’éle&teur reftera allié perpétuel dé la 
Pologne, maïs ne fera plus fon vaffal ; qu’il poffédera en 
toute proprièté & fouveraineté, lui & fes defcendans 
måles’, la Prufle orientale , fauf les privilèges de lą na- 
tion. Par un autre traité , Elbing & fon territoire font cé- 
dés à l’éleéteur , jufqu’au paiement d'une fomme de 
490000 écus. 


#0 1657 0% 


Au milieu des troubles d’une guerre hortible, les 
Polonais fongeaient à foutenir la religion Catholique 
dans toute {a pureté, La diette renouvelle une ancienne 
doi d'Uladiflas Jagellon contre les hérétiques. Elle con- 
damne les Sociniens & les Ariens à perdre les biëèns, 
honneur & la vie , ou à fortir du royaume, fi dans trois 
ans ils ne renoncent à leurs erreurs, 


me 1658 de 


Pendant la guerre contre la Rufe , on affiégea Vilna 
dont les ennemis s'étaient emparés. Le commandant de 
Ja ville eut quelques foupçons qu’un prêtre Polonais le 
trahiffait : il le fit mettre dans un mortier & fit lancer 
cette affreufe bombe fur les affiégeans. Cette cruauté, 
& nombre d’autres qu'il exerça pendant le fiége, firent 


L ij 
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réloudre les officiers de la parnifon à livrer ce cruel 
entre les mains des Polonais. Ceux-ci le condamnérent 
à être exécuté par le bourreau: il ne s’en trouva point 
dans l’armée. Son cuifinier s'offrit & lui trancha la têtes 
Quel maître ! quel ferviteur! 


s 
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Lorique Jean Cafmir avait quitté le chapeau de càri 
dinal pour munter fur le thrône de Pologne , il avait 
époufé la veuve de fon frere, Louife-Marie de Gon- 
yapue. Ce cas était le même que celui où s'était trouvé 
Henri VHI, roi d'Angleterre, lorfqu’il avait époufe 
Catherine d'Arragon, veuye de fon frere Artur. Ainfi 
que les théologiens de Londres, ceux de Warfovie s’é- 
taient partagés. Les théologiens du parti du roi avaient 
cité le Deutéronome, qui permet non-feulement, mais 
qui ordonne d’évoufer la veuve de fon frere ; quand elle na 
point d’enfans. La fa&ion contraire avait objecté le Lé- 
vitique, qui défend de révéler la turpitude de la femme de 
fon frere. Les fénateurs , moins favans , ne citérent ni 
le Lévitique ni le Deutéronome ; mais ils dirent au roi : 
& Comment ofez-vous former un pareil nœud, après 
s tous les malheurs arrivés à l'Angleterre fous Henri 
» VIH, & à la Pologne fous Sigiimond votre pere ? 
ə Eftce parce que votre pere a époufé les deux fœurs (d) 
» que vous voulez vous unir à la veuve de votre frere ? 
» Nous penfons comme penfaient les fénateurs de ce 
» temps-là. Vous fçavez qu'ils écrivirent au pape Cié- 
» ment VIII, qu'ils ne fouffraient pas même ces fortes 
» d'umions dans leurs haras ». Ces remontrances n’empé- 
éhérent pas ce mariage d’être célébré, Cette reine, qui 


D E A DOS TON PES ON ETES 
cd) Ti avait époufé les archiducheffes Anne & Conftance , filles 


àc lampereur Ferdinand: II. 
Lo traité d'Oliva rend la*paix à la Pologne. 


1 250 ‘nd ee VO 
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bvait un afcendant prodigieux fur l’efprit de Jeän Cafi- 
mir, fe fervit de fon adrefle pour engager fon époux à 
faire défigner fuccefleur à la couronne Henri-Jules de 
Bourbon duc d'Enghien , fils du grand Condé. Le roi fit 
cette SES propofñtion , fi contraire au ferment que fait 
Te prince élu,de me jamais propofer un fucceffeur. Lubo- 
smirski répondit à Cafimir : « on-ne vous permettrait pas 
» pour votre propre fils ceque vous tentez pour umCtran— 


3 ger De 
AR 1661 D 


La capitation des Juifs eft fixée à r0$000 florins de 
Pologne, & pour la premiere fois on met une impoñtion 
fur le tabac en Lithuanie. Les Socipiens fortent du 
royaume, & à cette occafion le pape Alexandre VIlac- 
corde à Jean Cafimir Le titre de roi orthodoxe, 


Jo 1663 J% 


On tremble en Pologne lorfque l’armée fe confé- 
dére (e) ; ce qui arriva cette année à l’occafon d’un 
long retard de paie, Sans comprendre les prétentions 
des Lithuaniens, celles des feuls Polonais excédaient 
vingt-fix millions de florins de Pologne. Pour fatisfaire 
à ces demandes exorbitantes, on établit une capitation 
générale , on bat une nouvelle monnoie , inféricure en 


(e) Auffi-tôt que l'armée a formé une confédération , toute dif- 
cipline eft anéantie ; le foldat ne met plus de bornes à fes 
déprédations , il méconnait lautorité du grand-général & fe choi- 
fit un chef qui, femblable à .un diétateur , réunit le pouvoir de 
tous les Ordres de la république, Ce maréchal de la confédération 
commande Parmée , léve des troupes, établit des impôts, reçoit 
les ambafladeurs , & a droit de vie & de mort. Ces fortes ds con- 
fédérations font profcrites par les loix ; mais la. force & les fud- 
cès femblent les rendre légitimes; elles ne deviennent criminelles 
que lorfqu'elles fe trouvent les plus faibles, Li 

uj 
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titrelà l'aficienne, & l’oncompofe avec lés Polonais , qui 
S’accordent à recevoir huit millions de florins, 


ze 1664 © fuir. S 


On vient de voir Lubomirski, grand-maréchal ( f) & 
général de la couronne, s'élever avec force contre l’é- 
lédtion d’un fuccefleur au thrône : on fuppofe mainte- 
nant pour le perdre qu’il a fomenté les troubles qui dé- 
chirent la république; qu’à l’inftar du régicide Cromwel, 
il prétend introduire dans l'Etat la nouvelle forme de 
gouvernement reçue en Angleterre ;» fe faire déclarer 
protecteur , & aflurer cette éminente dignité à fes def- 
cendans. Lubomirski accufé fe retire à Breflaw. Bientôt 
il rentre en Pologne avec quelques amis : cette faible 
troupe devient une armée, Sobieski , d’enfeigne de la 
couronne, fait grand-maréchal & petit-pénéral , marche 
par ordre du roi contre Lubomirski. Il eft battu par cet 
illuftre profcrit. Cette défaite abbar le courage des Roya- 
liftes, & la générofité de Lubomirski rend fa vi@oire plus 
glorieufe. Íl renvoie fes prifonniers fans rançon. Con- 
tent d’avoir humilié fes ennemis & d’avoir fait révoquer 
fa fentence de profcription, mais redoutant les fourdes 
menées d'une haine couverte , il retourne à Breflaws 
où fix mois après il meurt fubitement, 


qq 


(f) La charge de grand-maréchal de la couronne weft point une 
digniré militaire. La république a quatre grands officiers qui fe 
partagent les quatre branches principales de fon gouvernement. Le 
grand-général a la diréétion de la guèrre &'de tout ce qui en 
dépend ;il commande les armées: le grand-chancelier eft le chef 
de la juftice : le grand-trélorier préfide aux finances de l'Etat, 
& le .grand-maréchal eft à la tête de la police. On appelle ces 
quatre grands officiers , braechia regalia, les bras du roi; & en 
effet lorfqu'ils tiennent le parti de la çour ple prince s’en fert uti- 
lèment poux frapper la république, 


+ Hi 
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Le grand-maréchal Sobieski époufe Marie-Cafmir de 
la Grange , fille de Henri de la Grange 5 marquis d'Ar- 
quien, capitaine des gardes de Philippe d'Orléans, 
frere unique de Louis XIV, & de Françoife de la Chá- 
tre , qui avoit été gouvernante de la reine Louife. Cette 
reine ne jouit pas long-temps de la fatisfa@ion d’avoir uni 
ecs deux époux. Dans le temps qu’elle les comblait de 
biens, & lorfqu’elle travaillait à porter fur le thrône dé 
Pologne le grand Condé ou fon fils le duc d'Enghien , 
elle mourut pleurée du roi, & peu regrettée des Polo- 
nais. 

Louife-Marie , lorfqw’elle époufa Jean Cafimir , était 
veuve du feu roi Uladiflas. Cette reine avait toutes les 
qualités d’un homme d'Etat, Ame du confeil fecret de 
Cañimir, elle endirigeait toutes les‘opérations : elle fe 
montra fouvent dans les diettes, où fa préfence animait 
fes partifans, & influait néceffairement fur les réfotu- 


tions de l’aflemblée, Pieufe, dévote même , au milieu. 
des intrigues politiques, elle fut affez forte pour infpi= 
rer à fon époux le deflein d’abdiquer la couronne, 


Sc 1667 9% 

Sobieski venait de perdre une protectrice datis la reine 
Louife ; mais il lui reftait deux puiflans foutiens, Pef 
time publique & l'amitié de fon roi. Il en fentit les effets 
Lors de la mort du grand-général Potocki, Il lui fuccéda 
dans cette dignité avec une approbation univerfelle, & 
Calimir , en lui remettant le bâton (g) de commande- 


EE) 


(g) Le grand & le petit-général de Pologne & de Lithuanie , 
pour marque de l'autorité qui leur eft confiée , reçoivent du roi 


un bâton appellé boulaf i c'eft: uno maffe d'armes courte » avec HNG 
Liv 
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ment, fongea moins à fatisfaire fon penchant pour So= 
bicski , qu'a donner un défenfeur zélé à Ja république. 


Cent mille Tartares viennent ravager les provinces de 
Podolie & de Volhinie : les Cofaques fe joignent à eux. 
Les Polonais n'avaient pas douze mille foldats fous les 
drapeaux : le roi crut tout perdu. Sobieski feul ne dé- 
fefpéra pas : il fait des levées d'hommes für fes terres 5 
il les dépouille pour amaffer des fubfftances : il vuide 
fes coffres ; it emprunte für fon crédit ; enfin il aflemble 
une armée de vingt mille combattans. C’eft dans ce 
temps qu'il écrivit à {on époufe : « Tel jour je m’enfer- 
ə merai avec douze mille hommes dans un camp re- 
» tranché deyant Podahiec, place que le Cofaque Dorof- 
» censko veut affiéger: le lendemain & les jours füivans 
>» je ferai des forties fur les ennemis; j'ai difpofé des 
» embufcades fur tous les paflages, & je compte bien- 
». tôt ruiner cette grande armée », Le grand Condé lut 
cette lettre & douta du fuccès. Les Polonais blimé- 
rent leur pénéral & murmurérent tout haut, Il les ha- 

rangua'en Ces termes: « je ne changerai rien à mon 
» plan ; le fuccès fera voir s’il eft bien conçu : au refte 
» je ne retiens paint ceux qui n’ont pas le courage d'af- 
» fronter une belle mort ; qu'ils fe retirent pour périr 
» fans gloire par le fer du Cofaque ou du Fartare : pour 
= moi je reflerai avec les braves gens qui aiment leur 
» patrie ; ce grand nombre de brigands ne m’épouyante 
> pas : je fais que le Ciel a donné plus d’une fois la vic- 
» foire au petit nombre que la valeur anime ; &.doutez- 


ner mme ne es 


pomme de vermeil , quelquefois enrichie de pierreries, À l’armée 
on porte devant le général une lance ornée d’une queue de che- 
val, Les deux généraux campent l'un à dreite, l'autre à gauche 
de Ja ligne, loïfqu'ils fe trouvent enfemble, 


DECCA POLOGNE. 169 


5 vous que Dieu ne foit pour nous contre les infidèles » À 


Les Polonais rougirent, mais ilsreftérent, 
ZO 1667 3% 


Du milieu de fes retranchemens , où il avait tout à 
craindre , Sobieski infultair à cent mille ennemis qui l’af- 
fiégeaient. IL donna la liberté à quelques prifonniers : 
» allez, leur dit il , rapportezà Nuradin, fultan, que je 
» le traiterai comme il a traité mon frere (h) 5 ce fera 
>» tête pour tête». 


À 
Ze 1667 %& 


La bataille la plus importante & la plus décifive n’a 
fouvent pas duré plus de quatre heures : le pain de celle- 
ci fut difputé pendant dix-fept jours confécutifs , du- 
rant lefquels ce ne fut qu’attaques infru@tueufes , affauts 
donpés, forties , combats , & enfin une affaire générale, 
où les Tartares , après des efforts incroyables , laiflérent 
vingt mille hommes fur la place. Les Polonais furent 


(zba s i 
étannés de leurs fuccès:: la Pologne entiere & le grand 
Condé reftérent dans l’admiration. Sobieski , par la fupé- 
riorité de fon génie & par fon expérience, avait tout 


prévu, & l'Etat fut fauvé. 
Ft 1668 1% 


Depuis la viétoire que Sobieski venait de remporter 
fur les Tartares, ła Pologne commençait à refpirer : fa 


joie fut bientôt troublée. Cafimir, fatigué des dégoûts 
7 : 7 3 2 
qu’il avait efluyés fur le thrône pendant un régne trop 


(h) Marc Sobieski, en 1648 , avait été fait prifonnier par les 
Tartares, ainfi que trois cents gentilshommes Polonais : leur chef 
fit couper la têre à cetre illuftre nobleffe, & leurs corps fervi- 
rent de pâture aux bêtes carnaciéres, 
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agité, rélolut den defcendre, & convoqua une diette 
pour faire part de fa réfolution, Le vice-chancelier Ol- 
fowski y lut, par fon ordre, un papier contenant ces 
mots : « le roi a réfolu de mettre un intervalle entre Pa- 
» gitation du thrône & le repos de l'éternité, dont if 
» veut s'occuper uniquement : le moment neft pas loir 
» où il ne pourra plus foùtenir le poids de la couronne; 
» il aime mieux le prévenir que d'en être prévenu. Íl a 
» entendu les murmures contre fon gouvernement. Il a 
» fu les interprétations finiflres qu'on a données plus 
» dune fois à fes intentions , jufqu'à l’accufer de ma- 
> chiner une éle&ion violente pour fe donner un fuccef- 
» feur. IL va donc délivrer la république de fes crain- 
» tes, en lui remettant le fceptre qu'il tient d'elle : 
» Cek un deffein irrévocablement arrêté ; c’eft pour- 
» quoi il prie le fénat de s’épargner & à lui d’inutiles 
» repréfentations «, Peut-être les Polonais n'avaient 
ils jamais aimé réellement Cafmir. Ce trait, qui avait 
toutes les apparences de la grandeur , leur arracha des 
larmes: Le primat, au nom de la république , repréfenta 
à Cafimir , «qu'il y avait de la dureté à répudier une 
» nation qui avait répandu tant de fang pour lui, à li- 
» vrer une république chrétienne aux coups des bar- 
» bares; qu'elle ne fouffrirait point que le fang de fes 
» rois , errant fur laterre, cherchât une retraite, fans 
5» favoir où la trouver ; que s’il aimait le repos, la répu- 
» blique avait des généraux & excellens miniftres ; 
» quë f fa confcience le tourmentait,, ily ayait des évĉ- 
> ques & un pape «, Le primat & les fénateurs étaient 
prêts de fe profierner aux pieds du roi , lorfqu'il fe dé- 
toba à cet a&e d'humiliation,inconnu jufqu’alors dans la 
république. L'inflant du dénouement approchait : le fé- 
nat aflemblé, Cafimir , pour la derniere fois, monta fùr 
le thrône & parla ainh: 
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» Il y-a deux cent quatre-vingts'ans que ma maifori 
» vous gouverne ; fon regne eft paffe & le mien expires 
» Fatigué par la guerre , par les confeils & par l'âge ; 
» accablé parles travaux & les follicitudes de vingt- 
»un ans de regne, moi votre roi & votre pere, je remets 
“entre vos mains ce que le monde-eftime le plus, la 
» couronne, & je choifis pour thrône fix pieds de terre 
» qui me réuniront à mes peres, En montrant mon tom- 
» beau à vos enfans , dites-leur que j'étais le premier 
» dans les combats & le dernier dans la retraite; que, 
» j'ai renoncé à la grandeur des rois pour le bien de la 
» patrie ; que j'ai rendu le fceptre à ceux qui me Pa- 
» vaient donné : ce fut votre amour pour moi qui me 
» plaça au premier rang, & cet mon amour pour vous 
» qui m'en fait defcendre, Plufieurs de mes prédécef- 
» feurs ont tranfmis le fceptre à leurs fils ou à leurs fre- 
» res; pour moi jé les remets à la patrie , dont j'ai été 
» Penfant & le pere, & dès ce moment, du faite des 
» grandeurs , je rentre dans la foule; de feigneur, je de- 
ə viens fùjet ; de roi, votre concitoyens; &jelaifle ma 
» place à celui que vous jugerez digne de vos fuffrages : 
la république choifira bien & profpérera , fi le Ciel 
m’écoute dans la folitude où je vais me retirer. fl ne 
me refte plus qu'à remercier Ja république de tous leś 
fervices qu’elle m'arendus, de tous les confeils qu’elle 
ma donnés ; de tout le zèle qu’elle m'a marqué ;& fi, 
contre ma volonté, j'ai eu le malheur de déplaire à 
quelques-uns , je les prie de l’imputer au malheur des 
temps ou au fort , & de me pardonner comme je par- 
donne à ceux qui ont pu m'offenfer. Je vous dis adieu 
À tous en vous portant dans mon cœur : la diftance des 
» lieux pourra me féparer de la république ; mais mon 
» cœur fera toujours-ayec cette tendre mere ; & fora 
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» donne que mes cendres foient dépofées dans fori 
D fein De 

Cafimir donna en forme le diplôme de fn abdica- 
tion, dont la république lui préfenta un réverfal &lui 
accorda trois cent mille florins de penfon. 

Jean Cañmir était le dernier prince de la race des Ja- 
gellons, Né fils de roi , il fut jéfüite, cardinal , monta 
dùr le thrône de Pologne & en defcendit pour aller en 
France gouverner les moines de Saint Germain-des-prés 
& de Saint-Martin de Nevers, dont Louis XIV lui ac- 
corda Les abbayes. Cafimir fut excellent mari, bon maf- 
tre, bon ami, guerrier plein de courage, juge intépre; 
mais il était inappliqué, & manquait de cette a@ivité 
éceflaire pour bien gouverner : les plaifirs du jourpre= 
naient fur le travail du lendemain, & fait pour la vie 
privée, fes vertus tranquilles ne purent briller dans Je 
tourbillon de la vie publique. On prétend qu’en France 
il époufa fecrettement Marie Mignot , cette blanchif 
feufe, veuve d’abord d’un confeiller du Parlement de 
Grenoble, & enfüire du maréchal de l'Hépital : au moins 
c'eft ce que Gourville affure lui avoir été certifié par 
cette femme fingulicre. 

On peut fixer l'époque de la décadence de la républi- 
que au régne de Jean Cafimir, Les Cofaques fouftraits 
à l’obéiffance dé la Pologne, la Prufle devenue fouve- 
raine ; les diftri&s de Lavebourg & de Butow conférés en 
fief à l’éledeur de Brandebourg, Elbing & la ftaroftie 
de Draheim engagés autmême prince , une grande par- 
tie de la Livonie, Efthonie, Œfel , les palatinats de 
Smolensk , de Sévérie & de Czerniechow démembrés 
du royaume , enfin altération dans les monnoïés , font 
les finiftres événemens qui ont marqué l’adminiftration 
de Cafimir, Il mourut en 1671 , frappé, dit-on, de la 
nouvelle de la prife de Kaminiec pat les Turcs: fon 
cœur fut dépofé dans l'églife de S. Germain-des-prés à 
Paris, & l'on tranfporta fon corps en Pologne, 
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MICHEL CORIBUT WIEÇNOWIEÇKE, 
ROI DE POLOGNE 
zo 1669 3% 


L'isorcarron de Caffhir oùyrit les chemins du thrône 
de Pologne à tous les princes étrangers qui fe crurent 
dignes Ey prétendre. On vit paraitre dans la lice le fils 
du Czar de Ruffe ; Ragotski, prince de Tranfilvanie & 
le jeune duc d'Enghien, au cas que la république rejet 
tât le granS Condé fon pere ; la fameufe reine Chrifine 
de Suède ; le prince Charles de. Lorraine & le duc de 
Neubourg, Sousdiverfes raifons , ces candidats furent 
éconduits,; ke fils du Czar, par rapport à lareligions 
Ragotsk, en haîne de ja guerre que fon pere avait faite 
à la Pologne ; le grand Condé & ton fils, parce que Ca- 
fimir s'était, avant fon abdication, déclaré trop ouver- 
tement en leur faveur, & für-tout parce qu’en rappor- 
tait du pere, que foupant ayec le cardinal Mazarin , il 
ayait dit à un page : Donne-moi du vin dont le cardinal 
boit quand il eft tête-à-tête avec madame de ***; enfin la 
reine Chriffine , vû fon inconftance ; le duc de Neu- 
bourg, attendu qu’il était féxagénaire ; & le prince de 
Lorraine, parce qu'on ne le croyait pas en état de réa- 
lifer Les offres brillantes qu’il faifait faire. Les différens 
partis allaient en venir aux mains , lorfqu’un fénateur 
Leur propofa d’élire un Piaft. Alors une voix s’écrie avec 
une forte d’enthoufafme : vive le roi Michel. On court 
chercher Wieçnowwiecki. On lé trouve dans un couvent 
de Warfovie ; on lui annonce qu’il eft rot, Il pleure; il 
Te déclare inçapable de foutenir le poids de la couronne s 
enfin il fe laiffe entrainer » & les genoux tremblans il 
monte run thrône qu'il meft pas en état de raffermir, 


194 LÉS FASTES 


Lorfque Cafimir apprit cette éle&tion, il s’écria: Quoi} 
5 ils ont couronné ce pauvre homme <c ! 


à 
Se 1671 o% 


Les Cofaques menacent la Pologne : on emploie inu 
tilement les négociations pour détourner la guerre, So- 
bieski , Chargé de les réduire , commence par jetter 
entreux la divifion : enfuite il les attaque & leur artąche 
les villes de Bar, de Nimirow , de Braclaw & tout le 
pays entre le Bog & le Niefter. C'eff à cette occafion que 
Le vice-chancelier écrivit au général: « on ne peutaflez 
æ admirer votre courage & votre prudence dans cette 
» expédition, Comment, avec une poignée de foldats, 
» avez-vous pu reconquérir tant de places; Braclaw 
» fur-tout , qui feule vaut une vidoire? Vous nousouvrez 
» toute l'Ukraine , & vous acheverez de nous la rendre: 
» Vous forcez l’envie même à convénir que la Pologne 
» vous doit fon falut »» 


ge 1671 de 

© La nation Polonaïfe ne tarda pas à fe repentir d’avoir 
couronné Michel Wiecnowiecki. Elle éclata en mur- 
mures lorfqu’elle apprit fon mariage avec Eléonore, arà 
chiduchefle d'Autriche, & qu’elle le vit décoré de l'Or= 
dre de la Toifon d’or. « Ce n’eft pas ainfi , difaient les 
> plus audacieux , que fe conduifit Etienne Battori, lorf= 
» que l’ambafladeur d'Efpagne lui préfenta le même Or: 
m dre. Ce roi, que nous regrettons encore, avoit fait 
» faire un collier, où, en place du mouton, on voyait 
» un roi armé de dents menaçantes (i), Voilà mon Ordre, 


(i) Ce font les armes .de Tranfilvanie , dont Battori avait cu 
la fouvetaineté ayant de parvenir à la couronne de Pologne, 


p 
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» dit-ils j'accepterai le vôtre quand mon frere le roi d'Ef= 

a pagne aura reçu le mien <e 
Şe 1672 2% 
On veut faire defcendre Michel du thrône : on pré- 
tend caffer fon mariage ayec l’archiducheffe d'Autriche; 
couronner roi le comte de Saint-Paul, duc de Longue- 
ville , qui fut tué au fameux paflage du Rhin, & Jui 
faire époufet la reine. Le primat ofe tenir à Michel le 
diféours fuivant :’« La nation vous a fait roi , & vous la 
perdez : au Jieu de travailler à pacifier FUkrainé , 
vous avez irrité fes douleurs! Vous n’avez pas réparé 
les fortifications de Kaminiec , ce boulevard de la 
Pologne. Vous retenez la garde Allemande , que la 
république ne voyait-qu’à regret für les pas de votre 
prédéceffeur , quoiqu'il la payät de fes deniers. Vous 
avez des hommes dans votre cour, dans votre cabi- 
net, qui facrifient les intérêts du royaume à ceux du 
roi. Les nonces étaient en chemin pour vous prier 
d'éloigner ces peftes publiques. Vous avez trouvé le 
fecret de les éloigner eux-mêmes. Vous difpofez ; 
contre nos conflitutions , des ftarofties & des places 
de fénateurs avant la mort de ceux qui les occupent. 
Vous avez rompu deux diettés pour ne pas expofer 
votre autorité à l’animadverfon des loix. Vous avez 
réclamé hautement les anciens droits des rois, & pro- 
tefté contre tout ce qui peut les bleffer. Ces anciens 
droits qu'ils peuvent étendre fi loin, où en ferez-vous 
la recherche ? Sera-ce dans les archives de Vienne 
& de Madrid ? Tremblons , fénateurs, fi nous méri- 
tons nos places : ce que vous avez dit après votre 
couronnement, ce que quelques perfonnes ont enten- 
du , que vous aviez juré les paéla conventa avec une 
reffrition mentale , met que trop vrai. Quelle foi 
pouvons-nous ajoûter à vos fermens ? Nous rompons 

a les nôtres à votre exemple ce 
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ze 1672 3 & 


Michel affemble cent mille gentilshommes de la petite o 
nobleffe dans le camp de Golembe, fur les bords de la 
Viftule. Il choifit pour maréchal de cette confédération 
royale Czafneski , à qui il donne le pouvoir de lever une 
' nouvelle armée. Celle de la couronne fe confédére aufi d 
| fous fon grand-général Sobieski , qui établit fon camp d 
| à Lowitz dans le palatinat de Rava. Pendant ce temps 
} le roi mettait à prix la tête de Sobieski & celle du pri- 
i mat , fans confidérer que Mahomet venait fondre für la 
Pologne avec toutes les forces de Pempire Ottoman. Ce 
i fut à cette occafion que les officiers du grand-général 
lui jurérent de le défendre jufgwà la mort. « J'accepte 
» yos fermens , Meur répondit-il; mais défeudons la 
| » patrie avant.tout », À l'approche des Turcs & des 
Tartares , les cent mille royaliftes fe difipent, & le roi 
fe fauve à Lublin. Alors Sobieski , n'ayant plus rien à 
1 craindre de fes concitoyens , fe livre à toure fa valeur. 
HI) (Vingt combats qu’il donne , & une a@tion générale où il 
“JAA remporte la viétoire la plus complette , font fuir les 
Ji Tartares & rendent Ja liberté à trente mille Polonais, Si b 
Mii cette immenfe noblefle confédérée avait fecondé fes E Q 
IHi opérations , les Tures ne fe feraient pas rendus maîtres te 
(| de Kaminiec, de l'Ukraine & de la Podolie, qui leur | te 
H furent cédées par un traité flétriflant , dans lequel le HN 
fl roi Michel s’obligea à un tribut annuel & perpétuel de E x 
nil cent mille ducats d’or envers la Porte. » 
| >» 
» 
"1671 5 
» 
| Un major d'artillerie , dont l’hiftoire auraït dû nous à 
conferver le nom, indigné de voir qu’on rendait Kami- pi 
| niec, qui pouvait encore être défendue „ne voulut pas E i 
| furvivre à cette perte. Il place une méche allumée dans f 2 
Ai une tour qui renferme un magafin à poudre, & monte 3 
tranquillement 
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tranquillement fur la plate-forme : le magafn faute y 
& engloutit tout ce qui fe trouve de Turcs aux envi- 


TONS. 
936 167: 3e 


Au milieu des troubles qui menaçaient d'engloutiz 
dans fes ruinés la république de Pologne , un partifan 
de la cour s’avifa de lui faire cette épitaphe : 


Née de là crop grande indulgence 
Des rois, nourrie par l'arrogance 

Des Sénateurs, véxée par la licence 
De l'Ordre Equeitre , proftituée par 
L'avatice de tous les Ordres , devenue 
Tributaire des infidéles, elle s'eft 
Enfin enfevelie fous fes ruines, 


Re 1673 dk 


S 


On follicite Sobieski de fe rendre à la diette de Wara 
fovie pour propofér des remèdes aux maux de la atrie. 
Quel que foit le danger qu'il y puiffe courir , il l'affron: 
te. Il découvre les plaies de l'Etat, & il offre en même 
temps de les cicatrifer.- [l verfe des larmes fur Phumi= 
liant traité de Boudchaz , & conclut qu’on doit le décla- 
rer nul, Rien n’eft plus aifé à Warfovie, lui ditun fé- 
» nateur mais Comment verra-t-on cette rupture à 
» Conftantinople ! Avec fureur, fans doute 3 répond 
» Sobieski ; maïs il nous refte des fabres & du Courage z 
> hous nattendrons pas que lennemi vienne à nous k 
» il faut aller à lui», Pour appuyer fon fentiment , il 
continua fon diftours avec cette éloquence mâle & ra- 
pide qui enflamme l'auditeur & ne aille aucune prife à 
la réflexion. « Je connais comme vous , dit-il , le petit 
» hombre de nos tròupes , & lépuifement des finances : 
ə mais Ces deux maux ne font pas fans remédes, Ce 
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» peuple de ferfs qui laboure nos terres, fë met dans 
» une efpéce de liberté en prenant les armes , & biens 
» tôt il eft foldat, file chefeft général. Je ne demande 
» que foixante mille hommes pour vous arracher au 
» joug Ottoman. Mais vous me demandez à moi où l’on 
» trouvera des fonds pour les foudoyer ? Si je vous pros 
» pofais de vendre les vales facrés, vous devriez y con- 
» fentir, parce que la patrie ef plus facrée que les inf- 
» trumens de la religion. Mais non. ,.. la république 
» a un tréfor dans le château. de Cracovie, Attendez- 
» vous que Mahomet vous l’enléve dès qu'il en aura 
» connaiflance ? Employons-le à brifer les. fers qu’il nous 
ə a donnés. Vous voulez attendre un temps,plus favo- 
» rable , des alliances , des füubfides : les négociations 
» font longues; Pavenir eft incertain ; le préfent eft en 
» notre puiflance. Vos ancêtres auraient préféré la mort 
» à un an d’efclayage ». L'ame de Sobieski échauffa 
celles de tous les fénareurs 5 le traité fut rompu , & la 


guerre réfolue. 
A 1673 re 


Un infime délateur accüfe Sobieski d’avoir appellé 
Jes Tartares en Pologne, & d’avoir reçu de largent 
pour livrer Kaminiec._ Le grand-général furpris & indi- 

né fë retire. L’accufateur eft arrêté : on lui fait fon 
procès. Il terpiverfe ; & eft convaincu de la plus horri- 
ble calomnie. Ilavoue qu'une puiffante cabäle l’a pouffé 
à cette méchante action. Il eft condamné à mort; mais 
on le remet entre les mains de Sobieski, qùi , comme 
grand-maréchal , doit en ordonner l'exécution. C'était 
lui fauver la vie. Sobieski lui pardonna, 


de 1073 19e 


Un Aga des Turcs vient demander aux Polonais 


. Z 


T humiliant tribut accordé par le dernier traité de paix. 
Il trouve le roi Michel expirant , &ne peut lui remettre 
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Ja lettre du Grand-Seigneur. Pendant ce temps Sobieski 
livre & gagne l’étonnante bataille de Choczim, où vingt 
mille infidéles reftént fur la place & dix milie fe noient 
dans les eaux du Niefter. Les vainqueuts ne perdirent 
pas fix mille hommes, 


de 1673 Wa 


IL fetnblait que la vi&oire n’attendit pout fe déclarer 
en faveur de la Pologne que la mort de Michel; il mou- 
rut le même jour qué fe donna la bataille de Choczim. 
Faible de corps, fans génie , fans capacité, un de ces 
caprices finguliers de Ja fortune le plaça fur le thrône; 
& fa mort prévint des trames fourdement tiflues pour 
l'en faire defcendre. Un autéur a dit de lui ce que Tacie 
a appliqué à l’empereur Galba , ce que Pallavicini dit 
du pape Adrien , & le préfident Hénault de Henri II : 
> il parut digne de l’Empire tant qu'il ne régna pass 


Li OEA E 
JEAN SOBIESKI, 
ROI DE POLOGNE 
+ 1674 


dits il ne s'était trouvé autant de compétiteuts à ta 
touronne de Pologne. Les ducs de Lorraine & de Mans 
toue, le comte de Soiffons , le fils aîné dù duc de Neu- 
bourg , le fils du Czar, les ducs de Baviéte, d’Yorck 
& de Vendôme, lé prince de Tranfilvanie, & Dom 
Juan d'Autriche , bâtard de Philippe Il, roi d'Efpa- 
gne , firent les offres les plus brillantes pour obtenir les 
fuffiages de la nation, Tous ces candidats furent éclip- 
fés par le mérite & la réputation de Jean Sobieski ; un 
confentement prefqu’unanime le porta fur le thrônes 


Mi 
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Outre les Paëla conventa qu'on fit jurer à ce prince, ik 
s’obligea de payer, des revenus royaux , le douaire affi- 
gné à la reine Eléonore ; de remettre à la république 
une prétention de cent cinquante mille florins; de ra~ 
cheter de fes deniers les pierreries de la couronne, ens 

agées pour trois cent trente-huit mille florins ; de fon 
RES école militaire, & de faire fortifier deux villes. 
Si l’on confidére le poids de ces obligations , il femble 
que c'était moins obtenir qu’acheter le thrône, 


A 1674 We 


Nous avons rapporté quelques traits de la mâle élo- 
quence des Polonais , lorfqu’en pleine diette ils difcu- 
tent les intérêts de leur patrie ; donnons une idée de 
celle de Gninski, Palatin de Culm, qui eut lhon- 
neur de complimenter le roi le jour de fon couronne 
ment, On aura peine à fe perfuader que ce panégyri« 
que n’a pas été prononcé par un moine. « Comme 
» autrefois S. Jean préparait les voies du Meflie, ainf 
» la république en donnant le diplôme de la royauté 
» à Jean Sobieski , prépare les voies à fon fcigneur, 
» dont le nom ef Jean. 

» La Vierge Marie fan@ifia Jean dans le fein de fa 
» mere ; la reine Louife - Marie , époufe de Cafimir , 
» avait rempli de bénédi@tions le roi Jean en le ma- 
» riant avec Marie d’Arquien, cet océan de qualités 
» angéliques. La république s'était trompée dans la 
» précédente éleëtion , en choïfiflant Michel ; elle cor: 
» rige fon erreur en prenant Jean. Jean eft un nom de 
» grace, qui rétablira la difcipline militaire & la for- 
» tune de la Pologne, Les Moldaves & les Valaques ont 
» adopté Jean, & nous ont appris à l’adorer nous-mé- 
» mes , comme le fauveur de toute la chrétienté. 
» Le foleil fe montre après les nuages ; mais fouvent 
» ilen produit d'autres. L’affre nouveau qui fe léve 
» fur notre horifon, nous promet dupain, & non pas 
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5 des foudres. Nous avons attendu le Saint-Efprit aux 
» fêtes de la Pentecôte ; nous Pavons reçu dans la per- 
» fonne de Jean. Aujourd’hui l'Eglife célébre la fête 
» du Sauveur, caché fous les efpéces du pain ; voilà 
que nous nous fommes donné un autre Sauveur 
» fous la forme d’un homme. C’eft un Samedi, veille 
» de la Trinité, que nous nous fommes tous réunis 
> pour élire Jean; il eft lui-même une Trinité, no 
» tre enfant, notre pere & notre roi. Ce nef point 
» le hazard qui a remis l’éleétion au tems de ces gran- 
» des fêtes, Celle de la Trinité annonce que la mai- 
» fon de Jean régnera au moins trois cents ans ; & plût 


» à Dieu trois mille! Ceft la femence de Jacob qui ` 


5 ne périra jamais , & qui fera toujours le bonheur de 
» la république , &c ». On ne reconnaît guères dans 
ce morceau la fierté des Polonais ; maïs c’eft un difcours 
d’apparat, qui ne tire point à conféquences 


M 1675 My. 


Les Turcs s’avançaient vers la Pologne avec une ar- 
mée formidable. Sobieski part de l'Ukraine: il vient 
camper fous Léopold : il n’a que quinze mille hommes 
à oppofèr au grand Vifir; mais, tandis qu'il fe retran- 
che ; il apprend que le mal-à-droit général Turc , aw 
lieu de marcher à lui, entre en Ukraine , & s’amufe à 
affiéger Human, C’eft alors que ce héros dit : « puif- 
» qu'il n'en fait pas davantage , je rendrai bon comp- 
» te de fa grande armée avant la fin de la campa- 
» gne». Cependant le Vifr détache cinquante mille 
foldats , qui doivent écrafer la petite troupe de 
Sobieski. Les Polonais s’effraient moins pour eux que 
pour leur roi; ilsle conjurent de mettre au moins fa 
perfonne en süraté : « vous me méprifériez, répondit- 
» il, fi je fuivais votre confeil ». Les Turcs attaquent 
les Polonais ; maïs à la feconde charge , ils font repouf- 
fés, & bientôt la déroute fe met parmi i On leş 
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pourfuit jufgwà un marais où un grand nombre trouva 
Ja mort : le champ de bataille eft jonché de quinze mille 
cadavres, & la nuit feule arrête le carnage, Cinquante 
mille foidats détruits par quinze mille , firent regar- 
der cette action comme un miracle que Dicu venait 
d'opérer pour la confervation de la Pologne. 


et 1675 fe 


Pendant qu'une partie de l’armée des Turcs fe faifait 
battre fous les murs de Léopold, le grand. Vifir Kara- 
Muflapha s'occupait à réduire la forterefle de Trem- 
bowla, dans la Podolie. Cette place était confiée à 
Samuel Chrafonowski, homme de tête, & bon foldat, 
qui avait abjuré le Judaïfme : il lui fait écrire par fn 
prifonnier Makowiski : « qu'il ne s’obftine pas à défen- 
> dre une place qui fera infailliblement prile ; qu'il 
» penfe plutôt à mériter la clémence du vainqueur, 
» qu'à irriter fa colère ; qu'en fe foumettant à un deftin 
> inévitable, il fera traité favorablement ; lui, la gar- 
» nifon &labourgeoifie ;que , malgré les ordres févéres 
» de Mahomet , il peut faire grace à qui il veut, & 
>» für-tout diflinguer les gens de cœur «, Chrafonows- 
ki répondit en ces termes à Makowiski: « Je ne fuis 
» pas furpris , qu'étant dans les fers, tu aies l'ame d’un 
» cfclave : mais ce qui m'étonne, :c’eft que tu ofes me 
» parler de la clémence du Vifr, après les malheurs 
» de Podhayec & les tiens. Adieu , tout le mal que je te 
» fouhaite, cet de vivre long-tems dans l’infamie & 
»» les fers que tu mérites, La mort que tu ne fais pas te 
» donner, ferait une grace pour toi ». Il écrivit au 
Vifr : « Fu te trompes fi tu crois trouver ici de lor :il 
» n’y a que du fer & des foldats en petit nombre ; mais 
» notre courage ch grand. Ne te flatte pas que nous 
» nous rendions : il faut que tu nous prennes, Lorfque 
» le dernier de nous expirera , je te prépare une autre 
z» réponfe par la bouche de mon canon >», La femme de 
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ke brave commandant , aufli courageufe que fon mari, 
verfait le fang des Turcs , conduifait des forties , & 
combattait:fur la bréche. Elle fait que la noblefle ren- 
fermée dans la ville et affemblée , & parle de fe ren“ 
dre; elle eninftruit fon époux. Chrafonowski vole au 
milieu deux: « Il weft pas certain , leur dit-il, que 
æ l'ennemi nous prenne’; mais il eft certain que je vais 
» vous brûler dans, cette falle même, f vous perfiftez 
» dans votre lâche deffein. Deux foldats font aux por= 
» tes, la méche allumée, pour exécuter mes ordres > 
On fe tut & l’on reprit les armes ; mais après quatre af- 
{auts foutenus avec vigueur , Chrafonowski lui-même 
parut trembler pour le fuccès du cinquiéme. Ce fut alors 
que cette héroïne du Nord, armée de deux poignards , 
dit à fon mari: « En voilà un que je te deftine , fi tu te 
» rends; l’autre eft pour moi». Jean Sobieski arriva 
avec trente-cinq mille hommes ; la ville fut fauvée , & 
Je Vifir qui avait levé le fiége , perdit dans fa retraite 
huit mille foldats. 


se 1676 1e 


C'eft à Cracovie ( k ) que fe fait le couronnement (l) 


(k) La premiere & la plus célébre Univerfité de la Pologne eft 
celle de Cracovie, On l’appeile la ville de Sorbonne, parce qu’en 
effet ce font des doéteurs de Sorbonne qui l'ont fondée, fous le 
regne de Caflmir le grand. Mal-à-propos les diétionnaires de Mo« 
réri & de Trévoux tont honneur de cer établiflement à Cafimir 1; 
la Sorbonne n'exiitait pas encore, 

{L) La pompe funébre du dernier roi précéde toujours la cé= 
rémonie du couronnement, Cette année on vit, fur le même 
char, le corps di roi Cafimir, mort en France, & celui du roi 
Michel. Lorfue les corps furent pofés fur le catafalque , on vit un 
hérault, armé de pied en cap, entrer à route bride dans léglife y 
& venir rompre un fceptre; cing autres vinrent de même briter la 
couronne , le globe , le cimeterre, un javelot & une lance, au 
bruit d’une mufique guerriére, M: 
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des rois de Pologne, depuis qu'au quatorzieme fiécleÿ ; 
le roi Uladiflas TER s’y eft fait couronner. Sobic 
arriva dans cette ville avec une pompe vraiment afati- 
que ; & les Polonais s y furpaflérent par leur magnifi- 
cence. La nation entiére , pleine de reconnaiflance , 
vit avec joie fa couronne (m ) affermie fur la tête d'un 
prince qui avait fi fouvent fauvé la patrie. 


M 1676 Wÿe 


Les reines de Pologne ont un vif intérêt à fe faire cou- 
ronner (7) : fans cette cérémonie (0), lorfqu’elles de= 


(m) C'eft dans Pune des cérémonies du couronnement qu'un 
roi H Pologne peut faire des nobles ; ; Ja noblefe ne fe confére 
qu'en pleine “diecte » & après dix ans de fervices militaires. 

(n) Deux reines ont refufé cet honneur , & toutes deux par 
attachement pour leur religion: la premiere, époufe du roi Ale- 
xandre, voulur demeurer dans la communion grecque: la feconde , 
femme d'Auguite II, refufa d’abjurer le Luthéranifme qu’elle pro- 
Feffait : elles ne faridi couronnées ni l'une ni lautre. 

(o) Un ulage afez fingulier termine le couronnement des rois & 
des reines, &, pour en connoître l’origine, il faut remonter juf- 
qu'au onziéme fiécle. En 1077, Staniflas Szczeponowski , évêque 
de Cracovie , avait ofé remontrer apoftoliquement au roi Boleflas 
11, toute l'horreur de fa conduite : Boleflas, indigné , jure de tirer 
végéance de cet affront : il envoie des gardes pour affafliner le 
faint prélat 3 ils ont horreur de ce crime ; il s'en charge lui-mê- 
me, & porte le coup de la mort à Staniflas, Ce roi cruel, haï 
de-fes fujets , excommunié par le pape, abandonna le thrône , & 
fut mourir inconnu hors de fa pagrie : depuis ce temps tous les 
rois, après leur couronnement, ont été faire une efpèce d'amende» 
honorable fur le tombeau du faint évêque. Jean fe rendit à pied 
dans la chapelle où ce crime seft commis, & là il confefla « que 
» ce crims. était atroce ; il dit qu'il en était innocent, qu’il le 
» déteftair & en demandait pardon ,en implorant la protection du 
» faint martyr fur lui & fur fon royaume «, Un tel ufage devrait 
être introduit dans tous les Lieux que les tyrans ont teints du fang 
du jute: 
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Viennent veuves ,'elles ne font plus traitées en reines » & 
perdent le douaire de deux mille ducats de rente que ja 
république leur affigne für les falines & les flaroflies de 
Spiz & de Grodeck. Ce ne fut pas fans beaucoup de tü- 
multe que la reine de Pologne obtint d’être couronnée 


avec fon époux ; mais que pouvait-on refufer au ven: 
geur de la patrie ? 


+ 1676 14e 


Une nombreufe armée de Turcs & de Tartares me- 
nace encore d’engloutir la Pologne. Sobieski vole au-de- 
vant delle avec trente-huit mille foldats ; il vient afleoir 
fon camp près de Zurawno , bourgade de la province 
de Pokucie , au confluent de la Scévitz & du Niefter. 
Là , il fe voit prefqu'affiégé par l'ennemi qui l'entoure. 
Les Polonais tremblent, » Ne vous ai-je pas fauvés, leur 
» dit le roi, au camp de Podhayec où nous n’étions que 
» vingt-quatre mille hommes ? La couronne aurait-elle 
ə» affaibli ma tête? « Bientôt toute communication eft 
coupée ; les Turcs creufent des tranchées pour aller aux 
Polonais, & les Chrétiens travaillent à des contre- 
tranchées pour éloigner les Turcs, C’eft la premiére 
fois qu'on a vu deux armées s'approcher par - deflous 
terre, Dans cette pofñtion dangereufe , Sobieski ofe 
refufer les propofitions de paix qu'on lui fait ; il détefte 
tout article où il ferait fait mention du tribut impofé 
à fon prédécefleur ; il ne veut qu'un efpace füufifant 
pour décider , les armes à la main > de la fortune des 
deux Empires. En parlant avec cette hauteur s il faut 
convenir que le roi de Pologne était bien inftruit de ce 


qui fe pañlait en Europe, ou que fon courage était bien 
au-deffus de fes forces, 


Les Tartares murmuraients Ja 
Ruffie armait pour délivrer la Pologne ; les Puiffances 


Chrétiennes fe propofaient pour médiatrices de la paix, 
ou menaçaient de prendre part à la guerre, Ibrahim 
ne parla plus de tribut; il conferva la forterefle de 
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Kaminiec, rendit les deux tiers de l'Ukraine 5 & fiptié 


la paix. 
+$ 1677 De 


Dans le traité fait avec la Porte, Sobieski s'était 
engagé à envoyer une ambaflade folemnelle au Grand- 
Seigneur. Gninski , Palatin de Culm , eft chargé de 
cette commiflion ; il part , accompagné de fept cent 
Polonais : arrivé à une lieue de Conftantinople, il pré- 
tend, contre l’ufage, que le Grand-Vifr vienne le 
recevoir à la porte de la ville. Kara-Muftapha le laiffe 
quelque temps à Daud-Pacha, lieu de plaifance des 
Sultans , où il seft arrêté; mais lorfqu'il demande 
des provifions pour les fept cent Polonais de fa fuite, 
le Vifr lui fait dire : » que s’il ef venu pour prendre 
» Conftantinople, il a trop peu de monde ; mais qùe fi 
» ce weft que pour repréfenter , il en a trop; qu'au 
» refte il eft aufi aifé au Grand-Seigneur de fournir 
» des tables à fept cent Polonais, que d’en nourrir fept 
» mille qui rament fur fes palères «, Lorfque cet 
ambafladeur fit fon entrée , il avait ordonné qu'on at~ 
tachât légérement les fers d'argent de fes chevaux, afin 
qu'ils puñlent fe perdre plus aifément dans la marche, 
On apporta un des fers d'argent au Vilir, qui dit : » cet 
» infidéle a des fers d'argent, mais il a une tére de 
» plomb; puifqu'envoyé par une pauvre république; 
» il ne fait pas employer largent utilement «ce 


Se «678 4H 


Jean Sobicski avait voyagé en France pendant fà 
jeunefle , & il y avait eu quelques bonnes fortunes : 
monté fur le thrône , il reçut une lettre d’un nommé 
Brifacier , fecrétaire des commandemens de la reine 
de France, Marie-Thérèfe; par laquelle il fe félicitait 
d’être fon fils, étant le fruit caché de fes amours avec 
madame Brifacier. Le roi n'avait aucune idée de cette 
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intrigue paflagére; mais une lettre de change de cent 
mille écus, le portrait de la reine, enrichi de brillans, 
& une lettre de cette princefle, dans laquelle elle le 
preffait de reconnaitre Brifacier pour fon fils, & de fol- 
liciter pour lui le titre de duc , lui laïfférent voir de la, 
poffibilité dans cette aventure. Ce qu'il y avait de fin- 
gulier, ce que dans le même temps Sobieski pre 
fait Louis XIV d'accorder ce titre au marquis d'Ar- 
quien , fon beau- pere , & que le m: arc quis de Béthune, 
qui afpirait aufi à devenir duc, s'était flatté, auprès 
des miniftres, d’obtenir la protection du roi de Polo- 
gne: Sobieski parla de cette lettre & de Brifacier au 
marquis de Béthune, qui avait ordre. de favoir fi effec- 
tivement ce prince était pérfüadé que Brifacier fût fon 
fie Le roi répondit Pieammenka i> qu entre quelques 

> bonnes ou mauvaifes fortunes qu’il avait pù avoir 
» en France, où les femmes fönt fi douces, madame 
» Brifacier pouvait bien étre du nombre «, La lettre 
dont il a été parlé fut confiée à Béthune, qui la fit 
æafler à fon maitre, La reine la vit & reconnut fa figna- 
ture ; mais en la lifant , elle s’écria que Brifacier était 
fans doute devenu fou, & qu’elle n'avait jamais penfé 
à faire écrire femblable impertinence. On arréta Brifa- 
cier, qui bientôt avoua fon impofture , & au lieu dun 
hôtel qu’il devait acheter , & où , fans doutes il coma 
ptait faire appofer fes armes de Duc, on lui accorda 
un logement à la Baftille, Un Carme avait été fon mi- 
aitre fecret à Warfovie, 


Ft 1681 sdh 


La’ diette, cette année , fe tint à Grodno, füuivant 
la propofition, qui en avait été faite en 1673. La reine 
y ménageait quelques intérêts perfonnels touchant laug- 
mentation de fa maifon : comme elle affiftait dans une 
tribune aux délibérations de l’affemblée , elle s ’apperçut 
que le roi n’entamait pas fon affaire : elle l'envoya prier 
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ar fon chancelier , homme d’églife, de fonger à elle; 

e roi refufe d'écouter le chancelier & le congédie = 
obligé de revenir , il et encore plus mal reçu, & il 
échappe au prince quelques propos durs & infultans 5 
alors le chancelier, avec autant de refpe& que de fer- 
meté, lui dit: » Si votre majefté oublie que je fuis prê- 
» tre , qu'elle fe fouvienne du moins que je fuis gen- 
> tilhomme, Il me füffit , reprit le roi, que vous foyez 
> homme, je fens mon tort; vous n'aurez plus à vous 
» plaindre de moi «, Le chancelier s’en retourna pé- 
nétré du bon cœur du roi, & la reine fut fatisfaites 


1681 vf 


Un malheureux , forti du fein de la nobleffe , avait 
vami mille injures contre le roi, &, comme s'il s'était 
voulu affermir la main, il avait tiré für fon portrait & 
Pavait percé d’une balle. Ce monftre interrogé, con- 
vaincu de fon crime, fut condamné à périr par le fup- 
plice des infâmes : les loix prononcérent l'arrêt; la 
clémence de Sobieski figna la grace : » Je ne la ferais 
ə» pas, dit-il, s’il avait outragé la Patrie «, 


ht 1681 fe 


Un revenant faifait grand bruit dans la province de 
Volhinie; les difcours qu’il tenait intéreflaient la ré- 
ASR DRESSA 
putation des premiers membres de l'Etat, & fur-tout 
da gloire du roi & la fageffe de fon gouvernement. Le 
Jéfuite Gnievofz , théologien du grand-général, at- 
. 2 + FiS. ò 2. 
teflait avec ferment la réalité du revenant; mais So- 
bieski, moins crédule , envoya fur les lieux un mili- 
x à $ Ia, FE 3 , RS 
taire adroit, qui découvrit que la fourberie ordinaire 
qui préfide à ces fortes de fcènes, étoit encore l’inftru- 
ment de celle-ci. Lorfque l’officier rendit compte aw 
prince de la découverte qu’il venait de faire, il était 
entouré d'un grand nombre de courtifans & de fon con- 


DE LA POLOGNE.  r£e 


Feffeur Pikarski : » hé bien! que répond à cela votre 
m fourbe Gnieyofz , dit le roi à ce Jéfuite «? Le 
ton de colére avec lequel Sobieski prononça ces pa- 
roles , fit une telle impreffion für lefprit du confef- 
feur , qu'il fe mit au lit & en mourut huit jours après, 
Le fourbe Gnievofz ne fut pas puni , & l’innocent Pi- 
karski expira de douleur. Un autre grief avait irrité 
Sobieski contre les Jéfüuites, Ces peres poflédaient de 
rands biens à Jaroflaw , ville de la Rufe noire , où 
a reine avait aufi des domaines confidérables , fur le 
quels ils anticipaient chaque jour. Sobieski ne voulant 
pas employer fon autorité pour faire rendre juftice à 
{on époufe, écrivit en ces termes au général des Jé- 
füuites : » Je ne veux pas faire juger vos freres de Ja- 
» roflaw dans la dictte où j'aurais pour moi la juftice 
& le refpe& qui m’eft dû; je craindrais encore d'en- 
venimer la hane qu’on vous porte déja : défiez-yous 
de ceux que vous prépofez-à vos maions: ils met- 
tent leur gloire à en étendre les domaines par toutes 
fortes de voies, fans confulter la juftice : ordonnez- 

» leur de produire leurs titres à deux commiffaires que 
» je nommerai, afin que tout fe termine paiñblement , 
» & fans fcandale. Adieu; fouvenez-vous que je fùis 
» roi ce L'affaire s’accommoda, & par la facilité avec 
laquelle les Jéfuites terminérent ce différend , ils ne 
laïfférent pas douter combien ils s'étaient rendus cous 


pables, 
he 1681 4 


La diette de Grodno , qui avait déja duré fix mois ; 
fut rompue par un de ces abus de la liberté que l’on 
rencontre fi. fouvent dans l'hiftoire de Pologne. Un 
ufage, pallé en loi, veut que chaque féance fe ter- 
mine au jour. On ayait encore bien des affaires à 
traiter ; & pour en hâter l’expédition, le roi-Sobieski , 
dans une de ces féances, s’avifa de faire allumer des 
chandelles : c'était contrevenir à 1a loi. Aui-tôt le 
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once Priemski rompt la diette , protefte & fe retirées 
on ne put jamais l’engagér à reyenirs 


M 1683 We 


Dans l’armée que Sobieski conduifit cette añnée au fe: 
tours de Vienne, afliégée par les Turcs, il y avait un 
bataillon aflez mal vétu. Le prince Lubomirski, pour 
Phonneur de la Nation Polónaife , confeilla au Roi de 
ne le faire pafler que la nuit fur le pont de Thuln, 
par où il devait faire fa jon@ion avec les Impériaux, 
Sobieskine futpoint de cet avis: il fit avancer cette trou- 
pe, & lorfqu’elle fut fur le milieu du pont: regardez- 
» la bien, dit-il aux fpeétateurs ; c’eft une troupe in- 
5 vincible, qui a fait ferment de ne jamais pérter que 
»5 Jes habits de l’ennemi. Dans la derniére guerre ils 
a étaient tous vétus à la Turque «, Un auteur dit que 
fi ces paroles ne les habillaïent pas, elles devaient les 


cuiraflére 
on 168 3 Je 


Le toi Jean, après avoir délivré Vienne, conjoin- 
tement avec lès Allemands, voulut battre les Turcs 
fans eux, & fon arméc reçut un terrible échec. Près 
de prendre fa revanche le lendemain, il écrivit à la 
reine fon épòufe : » je marche aux ennemis ; il faut, 
>» Madame , vous attendre à leur défaite, ou à un érers 


» nel adieu «ce 
Doai 1684 He 


Pendant que Sobieski faifait des difpoñtions pout re= 
prendre Kaminiec , & que les armées Polonaife & Turque 
campaient fur lés deux rives du Niefter, un Tartare 
diflingué , qui autrefois avait été à la cour de Pologne 
pour traiter de la rançon de fon frere, s’écria à haute 
voix qu'il voulait voir encore une fois le grand roi. 
Jean lui fit dire qu'il pouvait pañler le fleuve; qu’ 
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fui énverrait une efcorte, & même des ôtages. Le Tar- 
tare répond: « la feule parole de Sobieski vaut mieux 
» que tous les étages ». I s’élance dans le fleuve > & vient 


£rouver Je roi, 
Me 1684 he 


Un Jéfuite nommé Vora , habile négociateur , fin pôo< 
Titig x adroit courtifan , avait fcu s’infinuer dans les 
bonnes graces du roi; envoyé par l'empereur pour rete- 
nif Sobieski dans la ligue contre les Turcs , il ne s'était 
annoncé en Pologne que comme un voyageur avide de 
congaïflances , zélé pour la religion , & qui, chargé de 
propofer au Czar des moyens de réunir les communions 
Grecque & Romaine , revenait avec le chagrin d’avoir 
manqué fon entreprife. La nation ne put long-tems uf 
frir fans murmure l’aftendant que prenait fur Sobieski ce 
religieux inttiguant: elle s’en vengea par des farcafmess 
Le Palatin Martin Matczinski fit faire un tableau qui res 
préfentait une proceflion , dont la marche était fermée 
par un Jéfüuite qui battait la mefüure ; le roi faivait le Jé- 
fuite, & devant lui, deux peres de la Société tenaient 
ouvert un livre de mufique , fur lequel il regardait at= 
tentivement. Ce tableau ne manqua pas d’être expliqué 
de bien des façons défavantageufes au prince & à fon nous 


Veau favori. 
Ab 1685 Se 


Selon la loi, la diette devait s'ouvrir cette année à 
Grodno en Lithuanie : Sobieski l'indique à Warfovie , & 
pour raifon de cette contravention, il oppofe l’éloigne- 
ment de Grodno , d’où il ne ferait pas poffible d'arriver 
à tems aux frontiéres pour entrer en campagne. Les Li- 
thuaniens ne reçoivent pas cette excufe. Ils s’affemblent 
à Grodno , forment un fénat & une chambre des Non- 
ces, & oppofent diette à diette. L'affaire allait devenir 
férieufe, lorfque le roi propofà d’élireun Lithuanien pour 
maréchal de Ja diette | & de donner au confeil de la ré- 
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publique , tenu à Warfovie , le nom de diettede Grodnod 


Ce tempérament calma les efprits & prévint un {chifa 
ime dangereux : il fut approuvé. Tant il eft vrai que lés 
plus entêtés peuvent aifément fe laifler féduire par les 
mots , tandis qu'ils négligent la réalité des chofes. 
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La diette de Grodno fut on ne peut pas plus orageti 
Te. Le roi, dans fon confeil privé , avait nommé Ogin 
ki, Palatin de Troki, à l’'éminente charge de grand- 
chancelier de Lithuanie ; & la noblefle Polonaife pré- 
tendait que cette nomination aurait dû être faite en pleine 
dictte. Grands débats à ce fujet. Les Lithuaniens pré- 
tendent qu'Oginski fe démette de fa charge, ou qwa- 
près une nouvelle nomination , il prête ferment dans 
Paffemblée , pour conferver le refpe& dû à la loi, Paç, 
proche parent du feu Chancelier, s'était flatté de lui 
fuccéder. Privé de cet efpoir, il fe laiffa emporter à des 
difcours fi audacieux , que le roi, oubliant dans ce mo- 
ment ce qu'il fe devait à lui-même, porta la main fur 
Ja poignée de fon fabre, & le tiratit à moitié , lui dits 
» ne m'obligez pas à vous faire fentir la pefanteur de 
» mon bras». Paç, avec un gefte pareil, ofa répondre à 
Sobieski : « fouvenez-vous qu’au tems de notre égalité, 
» vous avez fenri vous-même ce que je favais faire en ce 
» genre » (y). L’hiftoire de Pologne peut feule nous 
préfenter de tels faits. La reine ,‘prote@rice d'Oginski, 
ayait {ufcité la querelle; elle trouva le moyen de l’étein- 
dre. Par {fcn confeil, on demanda aux Lithuaniens par 
quelle autorité leut diétine préliminaire à la diette 
avait été convoquée : ils ne purent s'empêcher d’avouer 


(p) Ces mots doivent avoir rapport à quelque combat précé- 
dent, ou à quelque difpure dans une diette où, comme dit un 
auteur , ils avaient argumenté le fabre à la*main, 


qu’elle 
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gwele l'avait été par l'autorité du Chancelier 
conteflaient la nomination: « En ce cas 5 

trat neft pas légi 


ə vous n'êtes pas Nonces, fi ce magi 
>» time », Les Nonces,qui voulaient refter Nonces, pers 


mirent qu'Opinski reflât Chancelier, 


193! 
>» dont ilé 
leur dit-on, 
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Dans uñe retraite que faifait le général Koński, en 
Préfence d’unc-armée Turque, du double füupérieure à 
la fienne, fes officiers & fes foldats lui criaient de fe mé 
nager pour leur falut & celui de la patrie : « Jene 5 
» pas bieffé, répondit-il , & j'en vois parmi vous qui 
> combattent ayec des bleflures », 


168 5 o% 


Le roi, dont la fanté avait été 
te , prit, cette année ; pour la rétablir > l'exercice d’une 
de ces chaffes dont le refte de PEuropė ne nous four- 
nit qu'une image bien légere. On marque une enccinté 
à cinq cents Janiflaires aufervice du prince ; ils ten- 
dent leurs filets dans une forêt qui, par une feule ouvér= 
turc, répond à la plaine. Les chafleurs décrivent uneli- 
gne derriere cette troupe. Le fignal fe donne : des chiens 
parcourent les taillis, & chafiènt indifféremment tout 
ce qu'ils rencontrent + ils attaquent cerfs, élans , auro% 
(taureau fauvage , d’une force étonnante ) > loups - cer 
viers , fängliers & ours. Les chaffeurs ne fe mélent du, 


combat que lorfque les chiens paraïiflent füecomber, 


long-tems chancelan= 


ZQ 
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Une ancienne bleflure qui lui canfà des douleurs af 
gues , & des attaques de gravelle mirent , cette année, 
Sobieski dans érat dangereux. Ses médecins lui cona 
“cillérenc de ceffer de commander fon armée s & lui rés 
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commarndérent de donner moins d'application aux affais 
res du gouvernement. « Pourquoi fuis-je roi, leur dit 
»'il? Si vous me guériflez, ce ne fera pas dans le res 


D pos De 
K 1688 De 


En: parcourant l’hifloire de-Pologne, on s’apperçoit 
que la difcorde eft Pame de toutes les diettes ,,& que le 
plus léger incident détruit les meilleures intentions. Les 
Nonces aflémblés à Grodno, s’indignent que le rof 
veuille faire affeoir fur le thrônè à côté de'lur le prince 
Jacques, fon fils. (q) On crie à larwviolation des loixe 
on prétend que Sobieski veut donner un roi à la Pologne 
malgré la nation, & l’on menace de rompre la diette, 
fi le jeune prince ne quitte la Lithuanie. Il en fort en 
effet; mais la reine , pour fe venger, fufcite un Nonce 
turbulent qui, par un veto, prononcé d’une voix toñ- 
nante , ôte l’activité à la diette. Le roi efpére qu'un fé- 
patus-confulte remédiera à ce malheur; mais un fau 
teuil difputé le prive de cette reflource. Radziowski, 
évêque de Varmie, comme évêque , avait de droit fa 
place au fénat ; mais ayant reçu la barrette de Rome , 
comme cardinal, il prétendait au premier fauteuil. 

Cette préféance (r ) n'aurait pas eu lieu , fi l’archevé- 
ché de Gnefne ; devenu vacant, n’avait pas été donné à 
Radziowski, qui, en qualité de primat , ne devait plus 
Avoir de concurrent ; cependant les évêques infftérent 
far ce qu'il n'avait pas encore recu fes bulles, & lon 


(q) I sy était placé en 1686, ma 
ún Senatus-confulre , & non en pre 
(r) Selon les loix de Pologne, 

aucun rang ; ni aucune préféanc 


me comptait encore dans ce t 
an Ozius, un R 


is œ n'avait été que dans 
e de la Nation affemblée, 
Pourpre Romaine ne donne 
prélat qui en cft,revéru, On 
que trois cardinaux Polonais ; 
wil & le prince Cafinir qui quitta le chapeau 


pour êwe roi, Radziowski fus le quatrieme» 
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eut beaucoup de peine à leut faire entendre que lês buly 
les regardaient uniquément les fonétions fpirituelles, & 
non les prérogatives de la primatie, L'évêque de Var- 
mie avait été Pami du roi; Radziowski, primats fut 
durdement fon antagonifte. 


1689 9% 


Pendant les troubles qui agitaient la république ; un 
prédicateur. ofa, en parlant de la confeffion, adréffer ces 
paroles à la reine: « les rois confeflent les petits péchés 
ə & n’accufent pas les grands : on connaît un prince qui 
æ ne croit pas fans doute que ce foit un crime. de ven- 
» dre les charges de la république , & d’immoler la 
æ patrie à fa complaifance aveugle pour une époufe se 
L’enthoufiafte fut forcé de fe retra@ter en chaire ; mais il 
ne fut pas puni, & ce trait fanglant ulcéra tous les 


cœurs, 
KR 1689 De 


On ne peut, fans déplorer l’ayeuglement humain, fe 
appeller Le trifte {oft d'un gentilhomme Lichuanien. Ly- 
finski, eff fon nom y homme riche , favant paifible , 
excellent patriote , en fortant de la fociété dés Jéfui- 
tes, dans laquelle il avait paflé quelques années, s'était 
livré tout entier au commerce des lettres, Plein de ref- 
pe pour les vérités de la religion , il avait blâmé hau- 
tement plufieurs fuperfitions polonaifés. Un certair 
Brzoska , homme en place , of l’accufér d’athéifine. IL 
produit un livre allemand , fur l’exiflence de Dieu, à 
la ma duquel, pout fronder la faiblefle & la faufleté 
des raifonnemens de l’auteur, Lyfinski a écrit de fa main 
ergo non eft Deus , donc il n’y à point de Dieu ; fans 
s’appercevoir que c'eft fur l’infufhfance desfreuves que 
porte cette remarque, on ne voit plus dañs le péntil- 
homme qu'un monftre qui nie la divinité, Les évêques 
reçoivent Pacçufation ; le procès eft inftruit ; la fénten- 
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ce eft prononcée , & Lyfinski eft la proie des flammes 
Son arrêt déclarait finguliérement que non-feulement le 
coupable était convaincu d’avoir nié l’exiflence de Dieu} 
mais encore la Trinité des Perfonnes & la maternité di- 
vine de la Vierge Marie. En réfléchiffant fur cette ab4 
furdité , qui fe flatte de paraître innocent aux -yeux de 
juges ipone ou ayares ? Lyfinski était riche, & Ją 
moitié de fes biens revenait au délateur, 


no 1689 o% 
Une des dix plaies qui défolérent PEgypte au tems 
de Moyfe , ravagea la Pologne cette année. D’affreufes 
nuées de fauterelles , pouflées par un vent d'Afie , vin- 
rent couvrir les campagnes du royaume , à la hauteur 
d’un pied : elles dévorérent tous les fruits de la terre ; 


& jufqu'à l’écorce des arbres. Ce fléau dura deux mois; 


mais un vent du Nord, qui amena le froid , le fit ceflers 
Les fauterelles périrent, & leurs cadavres aidérent à 
produire une abondante moiflon l’année fuivante, 


HA 1692 


Deux Juifs protégés par la reine , eurent la principale 
autorité fous le regne de Sobiéski : l’un , nommé Jonas; 
fut fon médecin, & vraifemblablement il l’empoifonria 
pendant fa derniere maladie, en lui faifant prendre 
une trop forte dofe de mercure; lautre, appellé Beth@l, 
prit les terres du roi au-deflus de leur valeur, & s'en 
dédommagea en vexant le peuple, & en vendant les 
graces de fon maître. Deux eftlampes coururent à ce fu- 
jet dans Warfovie s dans l’une, on remarquait le Juif 
Bethfal péfant des ducats que des gens de toutes na- 
tions lui apportaient; & le roi en mettant dans un coin 
de fa vefte 5 dans l’autre image on voyoit un prince 
exténué , allis fur les genoux d’une jeune femme, & 
fuçant la mammelle d'une vieille. Plufieurs couronnes 


E 
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Yi il manquait nombre de fleurons ; lui furchargeaient 
ła tête, Par ces trois pcrfonnes, on défignait Sobieski , 
fon époufe & la jeune princeffe royate, fa belle-fille , 
fœur du duc de Neubourg. 


#9 1693 3% 
Par un ufage établi dans la Pologne, lorfque le grand- 
énéral fait la répartition des quartiers d'hyver , il a 
foin d’épargner les terres de l’éplife & les domaines de 
la nobleffe. Sapiéha, grand-général de Lithuanie, preflé 
par la nécefité , crut devoir faire céder cette forte de loi 
au bien public. Nulle terre privilégiée ne fut exceptée. 
L'évêque de Vilna ; Conftantin Brzotowski, lança en ces 
termes les foudres fpirituelles fur ce prétendu coupable, 
>» Comme Cafmir Sapiéha , grand-général de Lithua- 
» nic, renonçant aux obligations de fon baptême, pour 
» obéir à l’infligation du diable , a violé les immunités 
» eccléfiaftiques, c’eft au glaive de l’excommunication à 
» retrancher ce membre pourri, de crainte qu'il ne porte 
š» la corruption dans le corps des fidéles ; c’eft pour- 
» quoi, par le pouvoir que Dieu nous a donné de lier 
» & de délier dans le ciel & fur la terre , au nom dela 
» fainte Trinité, de faint Pierre & de tous les faints à 
» fous le privons de l'entrée de léglife, des facre- 
» mens ; & de la fociété des Chrétiens, & nous le li- 
ə vrons avec fes adhérens à la puiffance de Satan , & 
» aù feu éternel », Le roi voulant humilier Sapiéha , 
foutenait l’évêque de Vilna. Les nobles tenaient pour 
Sapiéha: les eccléfaftiques appellérent dans leurs écrits 
les décifons de trois conciles & de plufeurs papes, en 
faveur des immunités, & fur-tont la fameufe bulle de 
Paul V , in cænå Domini, & les ordonnances de cin 
rois de Pologne. Les nobles répliquaient que Sapiéha , 
ayant traité par néceflité les terres eccléfiaftiques com 
me celles des nobles, y avait. été autorifé par la TÉPUs 
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blique , & que par conféquent l’excommunication taf 
injufte & nulle. Cette querelle divifa la nation & caufa 
des maux affreux: 
RO 1694 o% 

Le roi de Pologne avait prefque conclu le mariage 
de fa fille tunique, Thérèfe-Cunégonde Sobieska, avec 
léletteur de B aviere ; jun incident penfa rompre cette 
alliance. L’envoyé de Péle&eur exigeait en dot une fom- 
me de cing cent mille impériales, "Un financier ou un 
négociant les aurait „comptés fur le champ ; un roi de 
Pologne ne put le faire. La reine, à fon infçu, s’engagea 
de payer une partie de cette dot ; elle fit “charger dix 
vaiffeaux Suédois de bled de Pologne pour la France , 
où la famine faifait des ravages , &, par un commerce 
lucratif, elle trouva le moyen d’acquitter fa parole. 


1694 Due 


La querelle entre Sapiéha & l’évêque de Vilna durait 
toujours: le fils du caftellan de Lencici prend difpute à 
ce fujet avoc: un officier de la cour. Il va le cherchez 
juues dans les appartemens de la reine. Des injures , 
un font et, des coups de fabre ; tout cela cft aufi prompt 
que l'éclair : Pofficier de garde > qui seft jetté à travers 
les épées, en eft bleflé, Au bruit qui fe fait , la reine fe 
réveille, elle ouvre fà porte , & voit le fang rougir le 
parquet. Des foldats accourent,, ils parviennent à féparer 
les combattans : les complices du fils du caftellan font 
arrêtés; mais on le laiffe échapper, quoique le plus crimi- 
nel. Dans un tems calme , Cet attentat, décidé crime 
de lèze-majefté, aurait été puni rigoureufement ; ; au 
milieu des orages qui tombaient fur la république , ił 
refta fans vengeance, 

oig 
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Pendant que les nobles Polonais & les nobles Lithuax 
niens troublent la diette par leur animofité réciproque , 
leurs valets, nobles pour la plüpart , s’affemblent dans 
un quartier de la ville , forment deux armées , l’une Po- 
lonaife, l’autre Lithuanienne , élifent deux maréchaux, 
fortent dans la campagne au fon des inftrumens guer- 
riers , fe battent à coups de pierres & de bâtons, fe pour- 
fuivent, s’affiégent dans les chaumiéres des payfans , 
font des prifonniers , les rendent & entrent dans la ville 
avec la fubordination des troupes réglées. Cette a&tion, 
quoique meurtriére , n'aurait été qu'un jeu; mais deux 
oficiers Lithuaniens artivent fur le champ de bataille 
avec tent cinquante cayaliers, & tombent für la livrée 
polonaife à coups de fabres & de piftolets. Alors la terre 
eft couverte de fang , & jonchée de morts. Les-Polonais 
fuient, La nuit ne put appaifer le déforäre. On expolé 
le lendemain les cadavres de ces malheureux à la porte 
de la diette. Les deux officiers veulent y venir prendre 
place ; on les infulte , on les frappe, & la livrée polo= 
faife a l'audace de les pourfuivre jufques dans la cham- 
bre des Nonces. Les Lithuaniens effrayés s'éloignent ent 
s’écriant qu'il n’y a plus de sûreté pour eux dans le fanc- 
tuaire de la république. La diette eft rompue, Quelle 
liberté! 
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Jean Sobieski approchait de fa fin, & la reine aurait 
fouhaité qu'il fit un teftament : un évêque fe chargea de 
lui en faire la propofition, Il feignit daller prendre con- 
gé du roi; « je vais , Jui dit-il , ordonner dans mon dio- 
D cèfe des prières publiques pour le rétablifflement de 
» votre fanté, Je les aimerais mieux , répondit Sobies- 
» ki, fi elles n'étaient pas ordonnées. Reflez dans ma 
» cour : yous aurez allez de tems pour yan Se à 

1y. 
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> Ploczko. Je ne my ennuie pas, reprit l’évêque , parcé 

» qu'après avoir rempli les devoirs de pafteur’, je m'oc-, 
> cupe agréablement avec faint Ambroife > faint Chry- 

æ foftôme, Platon & Ifocrate : mais en réféchiffant 

» derniérement que ces grands hommes font morts, je 

» fis mon teflament »,..., Votre teflament! s'écria 

» le roi, éclatant de rire, & en prononçant ce vers de 

» Juvenal : 


a soa e O medici , mediam pertundite venam. 


» O médecins, ouvrez-lui la veine du front pour luf 

rendre fon bon fens...., 11 s'imagine que les.vivans 

ə» ne fauront pas s'arranger. fans le confentement des 

>» morts » L'évêque faifit ce moment pour lui infinuer 

ité de déclarer fes dernieres volontés, & À quoi 

ai-je, dit le roi plus férieufement ? Ne vOyez- 

que tous les cœurs font corrompus; qu'un. 

vertige: seft emparé de tous Les Polonais ? 

r de ramener l’ordre par un teflamente 

eux rois! nous ordonnons vivans ; ON ne nous 

æ écoute pas ; nous écoutera-t-0n, quand nous ne ferons 

æ plus ? Il ajoûta : je loue celui qui au milieu de fà car- 

b. ri fait du bien à fes proches & à fes amis ; mais 

» fait-il fi ce qu'illeurlaifle en mourant leur paffe (s) 2 

æ Que nt devenues les dilpofitions des rois mes prédé- 

» cefleurs? Dans une nation où l'or commande x Celt 

» largent qui juge, & vous voulez que je faffe un tefta» 
» ment! Qu'on ne m'en parle plus 2, 


em 

Cf) Pour bien entendre ceci , il eft bon de fçavoir qu'en Pos 
logne les teflamens fonc bien plis favorables aux exécureurs qu'aux 
héritiers, Comme ces exécuteurs font toujours choifis dans la clafle des 
gens ns » ilsne manquent pas de moyens pour retenir l’héritage 
&es pupilles. 
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Une attaque d’apoplexie priya la Pologne d’un de fes 
grauds rois. Sobieski mourut le dix-feptiéme Juin, dans 
la foixante-fixiéme année de fon âge, & la vingt = troi- 
fiémé de fon régne. 

À laménité des mœurs, à la tendrefle conjugale , à 
Pamour paternel, Sobieski joignait un efprit cultivé, 
une aifance finguliére à s'exprimer en plufieurs langues, 
une éloquence naturelle ; une connaiflance exade des 
doix de fa patrie & des intérêts politiques de fes voifins & 
für-tout ce que l'étude la plus réfléchie peut ajoûter au 
génie d’un grand-général. Ses fervicés militaires lui ap- 
planirent les degrés du thrône. Citoyen roi, il pardon- 

na les infultes perfonnelles , & ne punit que les offen- 
fes envers la patrie. Plein de refpeët pour la religion, il 
écarta de la Pologne toutes les horreurs de/Pintolérance. 
Les Polonais l’admirérent & ne purent l'aimer. Un peu- 
ple libre & qui tremble fans cefle pour fa liberté , aime 
rarement fes rois, Charles XII verfa des larmesen voyant 


fon tombeau , &s’écria: ce un fi grand roi ne devait paÿ 
mourir, 
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mens à, 
FRÉDÉRIC-AUGUSTE Il, 
EDTECTE UR DE SAXEs 
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Los fuffrages du champ éle&toral fe partagérent entre 
le prince de Conti, & Frédéric-Augufte , élefeur de 
Saxe. Tous deux furent élus par leurs fa&ions ; mais 
Frédéric-Augufte emporta fur fon compétiteur. Entre 
les prétendans (1) à la couronne; on avait compté Dom 
Livio Odefcalchi , neveu du pape Innocent XI. Le dé- 
tail de fes biens, dont ce prince fit une énumération faf 
tueufe , lui attira une cruelle raillerie de la part des 
Polonais. On fit courir dans Warfovie une lifte des ta- 
bleaux , des fatues antiques que le candidat devait faire 
pañler en Pologne, pour remplir les promeffes qu’il fai- 
fait à la république. Une médaille d'Othon en! grand 
bronze était deftinée à payer deux quartiers à l’armée de 
la couronne; & les fameufes fatues de Pafquin & Mar- 
forio devaient fervir d'ornement à une CES places publi 
ques de la capitale , aufü-tôt'qu'il ferait couronfés 
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Le parti du prince de Conti fe foutint jufqu’à la fin 
de l’année , ayant toujours le primat du royaume à fa 
tête; & quoique Augufte, pour aflurer fon droit , mul- 


e PRET 2.5 à Es 


$ í 1 
(t) Les antres prétendans fürent le prince Jacques s fils du feu 
roi; le prince Charles de Neubourg s frere de l'éleéteur Palatin $ 
Léopold, duc de Lorraine; Louis ; prince de Bade, 
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tipliät les a&es d’autorité, la nation ignorait encore à 
qui {on thrône- était rèfervé. C’eft à cette occafion que 
l'on fit courir une pafquinade , fous le titre de comédie 
de Cracoyie, en cing ates , avec les argumens à chaque 
acte (u); le premier était un roi fans diplôme; le fe- 
cond, une pompe funébre fans cadavre 31 le troifféme, 
un couronnement fans primat; le quatriéme , une diette 
fans Nonces; & le cinquiéme, des proteftations fans 
cffet : tous traits fanglans fur ce qui venait de fe pañfer à 


Cracovie, 
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Le prince de Conti avait paru à la rade de Dantzick 
avec une petite flotte ; mais les troupes Saxones, répan- 
dues de ce côté, intimidérent tellement les Polonais , 
que bien peu oférent fe déclarer, Ce prince, digne du 
thrône où il était appellé, ne pouvant plus compter fur 
les fecours qui lui avaient été promis , aima mieux 
abandonner la couronne à fon compétiteur , & fe retiver 
en France, que de verfer des flots de fang, qui, dans la 
fituation où fe trouvait la Pologne , ne lui en auraient 
pas afiuré le fceptre, La retraite du prince de Conti ren- 
dit le cardinal primat moins difficile à l’accommodement 
qu'Augufte II lui propofäit pour le reconnaître. On sa- 
dreffa de fa part à madame Towianska > parente chérie 
du primat, qu’il appellait domeflicam fuam. , & que les 
Suédois nommérent madame la cardinale. Les difficultés 
s’applanirent , les embarras ceflérent > & madame To- 
wrianska yit avecjoie fes éméraudes changées en brillans, 
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Ce que le roi Michel avait perdu ignominicufement ; 
TR ATP rh tu 


(u) La cérémonie du couronnement de Frédéric-Augufte fuc 
dans tous ces cas, 
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& ce que Jean Sobieski n’avait pü reprendre aw milietf 
de deux guerres fanplantes , Augufte IT le recouvra fans 
verfer le fang de fes fujets. Par la paix de Carlowitz 
da Porte Ottomane reftitua à la Pologne la forterefle de 
Kaminiec & toutes les places qu'elle avait ufurpées tant 
dans la Podolie que dans l'Ukraine, 
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Cette même année une dictte de pacification confir- 
me l’éledtion d’Augufe IT, le maintien de la religion 
Catholique & tous les droits de Ia nation : on aflure au 
prince celui de nommer aux: abbayes & aux évéchés. 
En 1736, Augufte I fe réferva feulement la nomina= 
tion de douze abbayes & d’une prevoté , & permit aux 
autres moines d’élire leurs abbésa 


i 1700 De 


Une grande fcène s'ouvre dans le Nord, Kaminiec, rex 
pafié fous la puiffance Polonaife , n'était pas le feul dé- 
membrement qu’en jurant les Paëlg conventa., le roi 
Augufle IT s’était engagé à rendre à larépublique:la belle 
province de Livonie lui : appartenue, il s’agiffait de 
la reprendre fur la Suéde, Aupufte fait inveftir Riga, il 
en forme le fiége , écrafé la ville par fes bombes , mais 
inutilement ; les Suédois commandés par le vieux géné- 
ral d'Albert fe défendent en héros. Il ne reftait au roi 
de Pologne d'autre parti que celui devoir périr.fon ar- 
mée au milieu des fleiges, ou defe retirer couvert de 
honte. Heureufement les Hollandais avaient des richel 
fes confidérables dans Riga ; ils députérent à Augulte 

our le prier de prendre en confidération. la perte qu'ils 

eraient , s’il ruinait la place. Le prince failit cette oc- 
gafion offerte pour lever ce fiége avec honneur. 


Augufe pror ; de lui fournir cinquante mille 
Allemands, achetés d y inces de l'Empire 3 
& le Czar doit envoyer en Pologne cinquante mille Ruf 
fes, pour y apprendre l’art militaire, Si ce traité avait 
eu fa pleine exécution , il ef à prélumer que ces deux 
Puiffances auraient donné des loix À une partie de PEu- 
tope, Il ne produifit que des maux à la Pologne. Le roi 
de Suéde bat les Saxans près de Riga; il s'empare de la 
Curlande, & pourfüit fes ennemis fur les terres de la 
république. La nation fe divife; une faction prend fes 
ordres de C ; & l’autre, tremblante pour fa 


liberté , doutient faiblement fon roi légitime. 


Augufe apprend que le fénat veut envoyer une am 
ballade à Charles XII : il fe détermine À prévenir ce coup 
contre fon autorité , aimant mieux encore recevoir la 
loi d’un ennemi généreux, que de féditieux fujets. IE 
députe {ecrettement au roi de Suéde la comtefle Konigf- 
mark (x), Suédoife d’une grande naiffance ; d'une beau 
té peu commune & d’un efprit délicat & fin ; à laquelle 
Ï était alors attaché. La comtefle fut trouver Charles 
dans la Lithuahie; & quelques efforts qu’elle fit, elle 
ne put obtenir audience. Jaloufe de réuflir s elle ima- 
gina qu’en fè préfentant fur fon chemin dans uhe pro- 
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(x) Mere du fameux Comte de Saxe » que nous avons yu com- 
mander les armées Françailes, avec tant de gloire, d'expérience 
& de bonheur, 
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menade , il maurait pas l’impolitefle de la fuir. En effet; 
Voccafon s'offrit biéntôt: la comtéffe rencontra le roi 
dansun fentier étroit; il venait à elle; Madame Koniof- 
Orne EC) TETE = 
mark defcendit de carroffe ; Charles la falua ; tourna Ja 
bride de fon cheval, &.fe retira au galop. C’eft à cette 
femme aimable qu’on attribue lës vers fuivans, en lhon- 
neur de l’Alexandre du Nord, 


» A la table des Dicux ; Mercure louait fort 
» Le jeune Monarque du Nord, 
# En parlant des Héros qui régnent fur la terres 4 
» Mats fur-tout vantait les lauriers 
» Qu'il a remportés à la guerre; 
» Mais Jupiter fut des premiers 
» À faire remarquer fa bonté, fa clémence s 
» Sa piété, fa tempérance ;, 
» Si rares parmi les guerriers ; 
» Minerve applaudiffait fans celle 
» A la prudence, à fa fagefle, 
# Ce roi-là, dit Momus, ne fera pas un fot; 
» Enfin chacun des Dieux difcourant à fa gloire , 
» Le plaçait, par avance y au Temple de Mémoire: 


» Mais Vénus & Bacchus n’en dirent pas un mot, 
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Siles Polonais avaient combattu avéc autant de vas 
leur que les Saxons à la bataille de Cliflow , la guerre 
était terminée , & l’Europe n'aurait vu dans Charles XIE 
qu'un imprudent monarque que guidait un courage ayeu- 
gle. Ce combat devait décider de la fortune des deux 
rois. Ils y firent des prodiges, Augufte rallia fes foldats 
jufqu’à trois fois. Charles trois fois foutint Pimpétuofité 
des troupes Saxones; mais l'aile droite d'Augufte ÿ 
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{oute compofce de Polonais , s'enfuit dès le premier 
choc; & la vidtoire demeura au roi de Suéde. Tels fu- 
tent les funefles effets de cette haine que les Polonais 
avaient conçue contre les Saxons. Tremblans pour leur 
liberté , les fujets du roi craignaient autant les füjets de 
V’éleéteur, qui venaient les défendre, que les Suédois qui 
goulaient lcs opptimer, 
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Le cardinal primat cachait autant qu’il lui était pof- 
fible , fon animofité contre le roi Augufte; dans la diette 
extraordinaire que l'on tint cette année à Lublin > ce 
prélat allait jurer qu’il n’ayait jamais rien entrepris con- 
tre fon fouverain : Augufte Parréta : « Je veux vous fau- 
>» ver un parjure , lui"dit-il ; jurez feulement que dé- 
> formais vous n’entreprendrez rien contre moi »» 
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À peine le primat venait-il de quitter Lublin, qu'il 
fe rendit à l’aflemblée de Varfovie, tenue fous les auf 
pices du roi de Suéde, & qu'il y déclara « Augufte; 
» élcéteur de Saxe , inhabile. à porter la couronne de 
» Pologne , & prononça la vacance du thrône. Le def. 
fein de Charles XII était de donner le fceprre au prince 
Jacques Sobieski , fils aîné du feu roi; mais ce prince & 
fon frere Conftantin avaient été enlevés par un parti Sa- 
xon, & conduits dans la forterefle de Leipfic. Alors Char- 
les jetta les yeux fur Alexandre , le plus jeune des So- 
bieski, « L’éclat du thrône ne m’éblouit pas, dit-il aw 
# roi, &, pourlobtenir, rien ne pourra m’engager à prc» 
>» fiter du malheur de mon ainé», L'Europe fut étonnée 
de ce refus généreux, & ne favait lequel elle devait le 
plus admirer, ou l’Aexandre du Nord qui, à vingt- 
deux ans, pouvant garder pour lui fa conquête, donnait 


la couronne de Polologne ; ou le jeune Sobieski qui avait 
ła grandeur d'ame de la refufer, , 
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Srantsuas Leczinski eft envoyé à Charles XII par Paf 
femblée de Warfovie. Sa phyfonomie ouverte , un cer- 
tain air de franchife & de probité qui frappe & quon ne 
peut rendre, une éloquence forte , mais fimple , une 
politique fage & modérée’, faite pour concilier les efprits 
les plus divifés; enfin, cet amour de la Patrie , dont 
les élans échappent comme malgré foi, fixérent latten- 
tion du roi de Suéde, « Comment pourrons-nous faire 
» une éledion , dir Staniflas, fi les princes Jacques .& 
» Conflantin Sobieski font captifs ! Comment délivre- 
5 ra-t-on votre république, répliqua le roi, fi on ne 
» fait pasune éle@ion » ? ces mots portérent Staniflas fur 
le thrône de Pologne : il fut proclamé le 12 Juillet, 


IN 1704 De 


Charles XIT venait de partirp la conquête de 
Léopold : le roi Staniflas fe préparait à le fuivre ; on 
vient l’âvertir qu'Augufle approche de Warfovie avec 
vingt mille hommes, après avoir trompé les Suédois par 
une marche admirée de tous fes militaires ; la fuite ct 
Punique parti qu'il ait à prendre. Au milieu du défordre 
qu'accompagne un départ auffi précipité, la feconde 
fille du roi Staniflas, figée d’un an, eft égarée par fa 
nourrice , dans un village voifn*de la ville: ce jeune 
enfant fut retrouvé dans lauge d’une écurie, C’eff cette 
même princefle que nous avons vů illuftrer le thrône de 

France 
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frante par fes vertus, & dont nous déplorerons long- 


tems Ja perte. 
yh 1704 #8 


Le pape Clément XI tenait le parti du roi Augufte ; 
al envoya des brefs à tous les prélats de Pologne , par 
Icfquelsilles menagçaît de les excommunier , s’ils ofaient 
afifter au facre du roi Staniflas. On prit d’inutiles pré» 
cautions pour empêcher cette piéce d'entrer en Pologne. 
Un Francifcain du Couvent dé Warfoyie. reçut cés 
brefs, avec ordre de les diftribuer fecrettement. il en 
remit d’abord ùn au fuffragant de Chélm , qui lè porta 
au roi, tout cacheté. Staniflas fait venir le religieux : 
>» Comment avez-vous.ofé , lui dit-il, vous charger de 
» cette diftribution? C’eft, répondit le Francifcain, par 
5 ordre de mon général. Allez , lui répliqua Staniflas, 
je vous ordonne d'écouter déformais les ordres de vyo- 
» tre roi préférablement à ceux du général des Francif- 
» çains», Le bon pere quitta aufli-tot Warfovie, 


E 170$ DE 

Le cardinal primat , retiré à Dantzick , était follicité 
de venir faire la cérémonié du couronnement de Stanif= 
las I. Mais, voulant ménager en même téems Charles 
XII, Augufte , Staniflas & le Pape, il s’avifa de faire 
afficher pendant la nuit le bref de Clément XI, aux por- 
tes dés églifes, En vain lés magiftrats firent-ils des per 
quifitions poùr découvrit les coupables; le cardinal était 
bien sûr qu’on ne les connaitrait pas. Il furvécut peu de 
jours à cette finefle, Il mef pas bien aifé de faifir le ca- 
raëère d’un homme d'Etat , lorfqu’il s’eft trouvé emporté 
par le tourbillon des difcordes publiques. Si Pon en croit 
les déclamations des partifans du řòi Augufte, Rad- 
zicowski fut ingrat , fourbe & artificieux. Si l'on fuit le 
rapport de fes amis, ce fut un politique confommé, plein 
de tendreffe pour fa patrie , & qui porta dans G affais 
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res, tout ce que la pénétration, la prudence & l’habi4 
Jeté peuvent infpirer de plus raifonnable. Les gens in- 
différens ne l'ont regardé que comme un homme ordis 
naire , timide & irrefolu. 


Mn 1705 wie 


Quoïqu'il foit d'ufage que le courontiement des rotg 
de Pologne fe fafle à Cracovic , attendu les troubles du 
royaume , la cérémonie du facre de Staniflas E fe fit à 
Warfovie, en préfence du roi de Suéde, qui y afifta in 
cognito. Le prince élu , ayant juré la veille les paéta 
conventa , on fe rendit à l’églife de S, Jean le lende-+ 
main matin. Devant le roi marchaient les ambaffadeurs 
de Sucde , le porte-cpée de Pofnanie avec l'épée royale, 
le caftellan de Zadziec avec la pomme , ceux de Juny y 
Wladiflaw & de Leure , portant les fceptres; & le grand- 
général de Lithuanie & le caftellan de Siradie , les cou 
ronnes. Le roi parut enfuite , armé de toutes piéces g 
ayant un long manteau rouge , doublé de martres zibe= 
lines : la reine fuivait en long habit de drap d’argents 
Lorfqu'on fut arrivé près de l'autel, l’archevéque de Léo 
pold, qui faifait les fonétions du primat , fé plaça daris 
un fauteuil, & l’évêque de Kamunieck lui adrefla les 
paroles fuivantes :.« Notre mere fainte Eglife defire que 
» ce vaillant cavalier , élu roi, foit couronné. En eft-il 
» digne, demanda l’archevèque,& remplira-t-il fes de- 
» voirs ? Ilen eft digne, reprit l'évêque, & remplira 
5 fes devoirs». Le roi ôta alors fon cafque, & renou- 
vella fes fermens. fur l'évangile, Alors l'archevêque loi- 
gnit de l'huile fainte à la main, au coude & entre les 
épaules. On préfenta Pépće nue à Sa Majeñté, qui en 
forma quelques croix en lair} & la remit dans le four- 
reau. On procéda enfuite au couronnement de la reine , 
avec à-peu-près les mêmes cérémonies, qui furent ter- 
minées par le Te Deum en mufique, Les deux époux 
couronnés communiérent fous les deux efpéçes à Ja fin 
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de Ja Meffe , prérogative dont ils ne jouiffent que le feu 
jour de leut couronnement ( y ). 


M 1705 ge 


Pendant qu'on arrachait le fceptre à Augufle IT ; ce 
prince renouvellait l'Ordre de l’Aigle blanc, dont la de- 
vile: pour la foi, la loi & le roi. Ce n’était d’abord 
qu’une médaille que les chevaliers portérent fur l’efto- 
mac , attachée à un petit ruban bleu; & ce ne fut 
gwen 1713 qu’ils commencérent à porter un grand core 
don, 

s P 
% 1706 ‘9% 


Dançle tems que Charles XII était maître eñSaxe ; 
il fe fit apporter tous les regiftres des différens tribunaux, 
& vit que, depuis le commencement de la guerre, on 
avait tranfporté de Saxe en Pologne dix-huit cents pić- 
ces de canèns,trenñte-fix mille fix cents quarante-huit 
foldats, tous morts ou prifonniers, & qu’on avait ju® 
qu'à huit millions huit cent millé florins, 


tes a 


(y) On fit les vers füivans, à l’occafion du couronnement de 
Staniflas I, 


»LAURUS GOTHICA; 


» Vaticano fulmini oppofita., cùm illuftrifimus & reverendi(» 
$» fimus archiepifcopus Leopolienfis dominus Zielinfcius {ereniflis 
» mum regem Poloniarum Staniflaum primum coronarét, 

Quid metuis latii , Zielinfci , fulmina cœli ; 
Imponas regi cùm` diadema novo ? 

Nam fi cælefti laurus non tangitur igne » 
Alpice, jam tanto parta medela malo eft, 

Frondes, laurigeto quas portar Carolus enfe, 


Adde comis : bsato fulmine tutus crie, 


É 
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Stanilas T, foutenu par Charles XII, s'affermiffait er 
Pologne, tandis qu'Augufte , pour fauver l’Ele&orat de 
Saxe d’une ruine totale ; était obligé de confentir à une 
paix honteufe. Outre les pierreries & les archives de là 
couronne qu'il fut obligé de rendre , il fe vit dans Phu- 
miliante obligation d'écrire la lettre fuivante à fon fuc« 
cefleur : 


Monsieur ET FRERE, 


« Nous avions jugé qu'il n’était pas néceflaire d'entrer 
# dans un commerce particulier de lettres avec Votre 
e Majefté ; cependant , pour faire plaifir à Sa Majefté 
»» Suédoife , & afin qu’on ne Nous impute pas que Nous 
» faifons difficulté de fatisfaire à fon defir , Nous vous 
s» félicitons par celle-ci de votre avénement à la cou- 
s» ronne , & vous fouhaitons que vous trouviez dans vo- 
s» tre patrie des füjets plus fidéles que ceux que nous y 
» avons laiflés. Tout le monde nous fera la juftice de 
» croire que nous n'avons été payés que d’ingratitude 
s» pour tous nos bienfaits, & que la plüpart de nos fu- 
m jets ne fe font appliqués qu’à avancer notre ruine, 
» Nous fouhaitons que vous ne foyez pas expofé à de 
” pareils malheurs, vous remettant à la proteétion de 
» Dieu ». 


A Drefde, Votre frere & voifin, 
le 8 Avril 1707. AUGUSTE, roi 


S ee U.s € 
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Le roi Staniflas fit à cette lettre la réponfe fuivante : 


MONSIEUR ET FRERE; 


« La corréfpondance de Votre Majefté eft une nou- 
| ®œ velle obligation que j'ai au roi de Suéde. Je fuis fen- 
NA i » fible aux complimens que Vous me faites für mon 
Ea s avénement : j'efpére que mes fujets n'auront point 
| » lieu de me manquer de fidélité , puifque fobferverai 
les loix du royaume ». 


g 


STANISLAS, roi de Pelopne, 


Ah 1707 4% 


5 Le Czar, indigné de la paix qui venait de fe con- 
clure entre Charles XII & Augufte IT, permit à fes | 
troupes de faire des ravages affreux dans la Pologne. De {I 
s trois mille maïfons , dont était compofée la jolie ville 
de Liffa, dix-fept feulement échappérent à incendie, & 
£ tous les ouvriers qui faifaient fleurir une brillante ma- {1 
| nufadture de draps, furent tranfportés à Mofcow. Un | 
amas confidérable de précieux tableaux , de ffatues anti- | 
ques & modernes, & d’ornemens d’églifes, qui dans les | 
palais & dans les temples de Warfovie atteftaient la li 
piété , le goût & la magnificence des Polonais, en fu- i 
e, rent tirés & mis en ballots fur des chariots , pour être .: | 
conduits en Ruffie, fous bonne efCorte : mais un brave i 
e oficier , nommé Smiégelski, vint attaquer les Ruffes s | 

avec quelques foldats auffi courageux que lui; il Jes battit | 
& enleva ce riche butin, dont Pierre I avait deflein 
de décorer fà nouvelle réfidence de Péterfbaurgs 


| Pt 1708 1e || 


Charles XII venait d’ôter la couronne à Aupgufie 5 
mais fon projet n’était pas rempli, s’il ne renverfait du 
O ii 


GNANBET SRE 
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thrône le Czar, fon implacable ennemi. Cette idée le 
fit fe précipiter au milieu des malheurs qui l’attendaient 
dans les déferts de l'Ukraine (7), & les fecours que 
lui promettait l'Ettman Mazeppa , l’étourdirent fùr 
les dangers qu'il allait courir. Il eft néceffaire de con- 
naitre ce fameux chef des Cofaques: Mazeppa , gentil- 
homme Polonais, du Palatinat de Podolie , fut page du 
roi Jean Calimir, & reçut dans fa cour une éducation 
digne de fa naïffance. Surpris dans une intrigue avec la 
femme dun feigneur diftingué, ce mari jaloux le fit 
attacher fur un cheval indompté , & l’abandonna dans cet 
état à la fougue de ce terfible animal. Le cheval avait été 
pris dans les forêts de l'Ukraine ,ily retourna & tomba de 
fatigue fur le bord d’une riviere avec Mazeppa à demi- 
mort. Des Cofaqués le fecoururent; il vécut parmi eux, 
& fe fignala fouvent dans des courfes contre-lesTartares. 
Sa bravoure & {es exploits lui acquirent une forte de fu- 
périorité fur fes nouveaux compatriotes, Un jour que, 
député à Mofcow pour les intérêts de la nation , il man- 

cait avec le Czar, ce prince lui propofa de civilifer 
es Cofaques, & d'en faire des fujets foumis. Mazeppa, 
que Pierre I venait de nommer chef de ce peuple , lui 
répondit que des obftacles infurmontables , pris dans le 
génie féroce & indépendant des Ukraïiniens , s’oppofe- 
raient à ce projet. Le Czar, échauffé par le vin, & na- 
turellement colère, le traita de traître , & le menaça du 


(z) PUkraine eft fituée entre la petite Tartarie, la Pologne 
& la Rufie: elle occupe environ cent lieues du midi au fepren- 
trion , & prefqu'aurant de l'orient au couchant ; le Borifthène la 
partage ‘en deux : fa ville capitale eft Bathurin, fur la riviére de 
Sem, Ce grand pays ferait riche , s’il était cultivé ; & la nature, 
pour accorder tous les fruits, n’y demande que des bras labo- 
sicux. Environnés de Puiflances formidables, les Cofaques ont 
été forcés de fe choifir entr’elles des proteéteurs./ Gouvernés par 
les Polonais, qui les traitaient en fujets , ils fe fons jetés čnue 
les bras des Rufes, qui en ont fait des efclaves. 
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dernier fupplice. Mazeppa fe fauve, fait partager fon 
reflentiment à fes amis, & appelle dans fon pays Char- 
les XII ; mais il ne put remplir fes promefles : Íe Czar 
l'avait prévenu. Après avoir vu fes troupes battues par 
les Rufles , fes villes incendiées , fes tréfors pillés , fes 
magafns au pouvoir de l'ennemi, il vint joindre Je roi 
de Suéde, avec fix mille fugitifs , échappés au mafla- 
cre général. Ce brave Cofaque fe fauva de la déroute 
de Pultawa, & fuivit Charles dans fa fuite, IL mourut à 


Conftantinople, 
M 1709 1%% 


La défaite des Suédois à Pultawa r’ouvrit lé chemin 
du thrône de Pologne à Augufle II, & en brifa le fcep- 
tre dans les mains de Stanilas I. Une bulle du pape , 
publiée à propos, applanit les plus grandes difficultés , 
en relevant du ferment de fidélité les partifans de l'ami 
de Charles XII , qui eut la grandeur d'ame de renoncer 
à une couronne qu'il ne pouvait s'efforcer de retenir 
qu’en comblant les malheurs de fa patric, 
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wf = emee ER 0) some eu, 


FRÉDÉRIC-AUGUSTE II, 
ROI DE POLOGNE, 


+ 1710 1e 


S; Frédéric - Augufte mavait employé que Por ou la 
force pour foumettre de nouveau les Polonais à fa domi- 
nation, il ne ferait peut-être jamais parvenu à éteindre 
la guerre civile, ni à rapprocher de lui les efprits de 
ces fiers Républicains, Il ufà de modération, il fut jufte, 
il fùt pardonner & punir; & bientôt la nobleffe rentra 
dans le devoir. Un colonel tué à coups de fabre un dé- 
puté de Czéra, dans l'hôtel du ftarofte Live : le roi en 
ef inftruit ; il fait faifir le coupable , qui , peu de jours 
après , condamné à pañler par les armes, fubit fon juge- 
ment, Cet aĉe de juftice calma la fureur des nobles, dé- 
ja décidés à tirer de ce meurtre une vengeance éclatan- 
te ; & gagna plus de partifans à Frédéric- Augufte , que 
l’amniftio générale qu’il venait de faire publier, 
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Augufte & le roi de Dannemarck forment le fiége 
de Stralfünd ; ils manquent d'artillerie, & l’on donne 
ordre au commandant de Roftock d’en faire paffer aux 
afliégeans, à quelque prix que ce foit. Le commandant 
s’adreffe aux magiftrats, & leur demande la permiffion 
de vifiter les magafns : on la lui refufe ; il veut enfoncer 
les portes pendant le fervice divin : les Bon peeis fortent 


de l’églife, ils s’arment & jurent de périr plûtôt que de 
fe laïffer enlever leurs canons : ils en tirent quelques 
piéces de l’arfenal, qu’ils chargent à mitraïlles , après 
avoir tendu des chaînes, & menacent de les déchar- 
ger für les premiers qui oferont les attaquer; ainf la 
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orce ni la rufe ne purent rien obtenir de ces fiers citoyenss 
& les deux rois manquérent Stralfund. Cet événement 
fut attribué à des caufes politiques, & ne fut en effet 
que la fuite de l’opiniitreté des habitans de Roftock. 


Ce 1713 DE 

Le roi de Pruffe , inquiété du voifinage des Rufles, 

fe ligue ayec le roi & la république de CHA ; pour 
les renvoyer dans leur pays , & rendre la tranquillité au 
Nord; il cfpére que Charles XII y prêtera les mains, & 
il eft sûr que Staniflas y concourra par l’abandon vo- 
lontaire de la couronne. Le roi de Suéde , à qui Staniflas 
fait cette propofition par lettre , refufe d’entrer dans cette 
ligue. Staniflas , pénétré des maux que fouffre fa patrie , 
prend l'étrange & généreufe réfolution aller lui-même 
en Turquie prefler fon ami de confentir à une abdication 
devenue néceflaire. Il fe dérobe de l’armée Suédoife , 
qu’il commandait en Poméranie ; il prend le nom de 
Haran; il ef (ouvent arrêté par des partis ennemis , & 
relâché auffi-tôt à l’infpe&tion de fon pañle-port. Arrivé 
en Moldavie , on lui demande fon nom; il fe dit Major 
au fervice de Suéde : cette réponfe lui donne des fers : il 
eft conduit chez le Hofpodar , qui veut abfolument fa~ 
voir quel eft fon grade dans l’armée Suédoife, Major fum, 
lui réplique Staniflas. Imò , maximus es (a ) , repart le 
prince Moldaye, & für l'heure il lui rend tous les hon- 
neurs dûs à la majefté royale ; mais il le retient prifon« 


(a) Le combat de Bender , fi fameux par fa fingularité , où 
Charles XII, avec fes domeftiques, & quelques généraux , fe dé 
fendit contre une armée de Turcs, & dix piéces de canons ; vez 
nait de fe donner, & avait entiérement changé les difpofitions 
du Sultan en faveur du roi de Suéde ; ce qui occafionna la dé- 
tention du roi Staniflas , dont le Hofpodar avait appris la fuite 
de l'armée en Poméranie. 
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nier, & le fait conduire à Bender , d'où , peu après ; 
eut la liberté de fe retirer. 


SpE 1717 fe 


Pendant trois années confécutives , la Pologne venait 
d’être en proie aux divifons les plus cruelles ; le féjour 
des troupes Saxones dans le royaume , en avait été le mo~ 
tif & avait fervi de voile aux confédérations des mécon- 
tens; Par un traité figné à Warfovie le trente Janvier 
tout fut pacifé , & l’on donna une forme toute nouvelle 
à la milice (b). Ce traité fait époque dans Phiftoire de 
Pologne. 


po 


(b) Avant ce traité les troupes étaient obligées d'attendre l’iffue 
d'une diette, fouvent infruétueufe, pour obtenir leur paye fur les 
impôts qu'elle établiffait ; & lorfqu'il arrivait quelque retardement 
dans la perception de ces taxes, le foldat fe croyait autorifé à vi- 
vre de concuflion & de rapine, Cette diette déclara illigite toute 
confédération , caffa l'armée entiére , & en forma une nourellé s 
compolée de troupes nationales & étrangéres. 

Les troupes nationales font partagées en Pulks , ou brigades: 
elles comprennent en Pologne les huffards (gens d'armes & tous 
gentilshommes) , les pancernes (aufi compofés de la nobleffe Po- 
lonaife), & les troupes légeres, appellées Peryhorskie. L'armée 
de Lithuanie eft diftinguée en huffards , troupes légéres & quelques 
efcadrons de Tartares & de Cofagues. Les corps étrangers font plu- 
ficurs régimens d'infanterie & de dragons fur le pied Allemand » 
& quelques compagnies de Hongrois & de Janifaires. Par ce détail 
on voit clairement-que Ja principale force de Parmés Polonaife 
confifte dans Ja cavalerie, 

Les fonds deftinés au paiement de ces troupes font , 19, uné 
capitation prélevée fur chaque Palatinat, de façon que telle bri- 
gade ou tel régiment en tire fa ‘paye: 2°. les hibernes & à capi- 
tation des Juifs : voilà pour la Pologne. En Lithuanie, on léve , 
pour remplir cet objet, les hibernes, l'impôt fur la boifon , la 
capitation des Juifs & la taxe (ur Jes cheminées & fur les doua- 
nes ; il y a un fonds particulier affecté à l'artillerie, 
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En 1661, la république affemblée décida formelle- 
{sment que tout fujet Proteftant pouvait être élu nonce , 
& en faire les fonctions : cette année, on difputa à 
Piotrowski -nonce de Vielun, le droit de donner fa 
voix dans la diette tenue à Grodno , parce qu’il profef: 
fait la religion Réformée. Ce privilége , ôté aux diffi- 
dens , eft la véritable caufe des troubles qui régnent 
attuellement dans le royaume , puifque, n’ayant plus 
la liberté de s’oppofer aux loix qui leur étaient défa- 
vorables , ils en ont été fücceflivement accablés. Pen- 
dant la diette de convocation de 1733, on arrêta qu’à 
Pavenir « tous les diffidens feraient exclus des char- 
» ges & dignités de la couronne, des nonciatures , 
» députations , commiflions & ftarofties avec jurifdic- 
» tion »3 & la coniflitution de 173$ donna à ce ré- 
glement force de loi fondamentale. 


fbi 1718 Ihe 


Le baron de Gortz ; miniftre de Charles XII, avait 


„formé le plus étonnant. projet pour rétablir le roi Sta- 


niflas fur le thrône de Pologne. Le comte de Flem- 
ming , favori d'Augufte Il, en eft informé , & ne 
trouve autre moyen de le rompre , que d’effayer den- 
lever ce prince , tranquille dans fa retraite de Deux- 
Ponts , dont le roi de Suéde lui avait abandonné les re- 
venus, Un nommé Faifan , aventurier Français, fe 
charge de lentreprife , elle mangue : les complices de 
Faifan font découverts, & le roi Staniflas, fi digne de 
Jaugufte furnom de Bienfaifant, fe contente de leur 
reprocher doucement toute l’atrocité de leur perfidie , 
les renvoie & leur fait diftribuer de l'argent pour leur 
route. Après cet aĝe de générofité , Staniflas per- 
dit fon bicnfaiteur & fon ami Charles XIJ, & le duché 
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de Deux-Ponts retournant par cette mort à un prince 
de la Maifon Palatine , il {eretira à Weiflembourg, ville 
de l’Alface Françaife. 


1719 4e 


Le comte{Poniatouwski eft chargé de confommer le (c} 
traité de paix entre la Suéde & la Pologne : il y eft dit 
que la princefleRUlrique ; reine de Suéde, reconnaîtra 
Augufte II, éleéteur de Saxe , comme légitime roi de 
Pologne , & qu'elle ne foutiendra plusle comte Staniflas 
Leczinski. Il eft ftipulé dans ce traité que Staniflas re- 
tiendra le nom & les honneurs de roi ; que tous fes biens 
héréditaires lui feront rendus; qu’on Jui aécordera des 
revenus convenables pour foutenir fa dignité , & que 
tous fes partifans rentreront dans leurs titres, biens & 
prérogatives dont ils avaient été dépouillés. 

Le général Poniatowski était un de ces génies rares ; 
que la nature fe plaît quelquefois à former : ferme & 
tranquille dans les dangers, il fçut toujours prendre le 
parti le plus avantageux. Colonel de la garde Suédoife 
du roi Staniflas, il fe concilia facilement amitié de 
Charles XII, qui aimait & refpectait la valeur; & quois 
que fans commandement , il Le fuivit à la fameufe jour 
née de Pultawa. Pendant la déroute de cette bataille ; 
ce fut à lui que Charles s’adreffa pour favoir ce qu’étaient 
devenus fes généraux ; & ayant appris qu’ils étaient pri- 
fonniers chez les Rufles ; « chez les Ruffes ! reprit-il en 
» hauffant les épaules; allons, allons plûütôt chez les 
» Turcs», Pendant le féjour du roide Suéde à Bender, 
Poniatowski ne cefla de négocier avec la Porte; il en fit 
trembler les miniftres, remua le ferrail, & parvint àmet- 
tre la fultane Validé, mere du fultan, dans les intérêts 
du prince réfugié. Ce fut par fon moyen, qu'après avoir 
fait paffer i A mémoires à l’empereur , il fit dépo~ 


(e ) Ce traité ne fut rendu public que l'année fuivante, 
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ferle grand Vifit, & qu'il balança long-tems l'influence 
des Rulles dans cette cour. Il courut rique d’être em- 
poifonné par fes ennemis ; mais le domeftique chargé 
de confommer ce crime fut découvert à tems, & jugé 
digne des galères; par les Turcs, qui ne condamnent 
point à mort pour des crimes fans effet. Pendant que 
Yarmée du Grand-Seigneur tenait prefque prifonniére 
celle du Czar , fur la riviere de Pruth, il confeilla au 
grand Vifir de ne penfer qu’à affamer les Rufles, qui, 
fous vingt-quatre heures , feraient forcés de fe rendre à 
difcrétion. On n’écouta pas fon confeil , & la paix qui 
{e fit bientôt, ruina toutes les efpérances de Charles 
XII, Enfin, Poniatowski, qui avait confervé la vie au 
roi de Suéde à la malheureufe bataille de Pultawa, la 
ui fauva encore dans Pille de Rugen , où bleffé , & près 
d’être fait prifonnier , il le remit à cheval. Tels font les 
principaux traits de la vie du général Poniatowski, 
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A peinè les troubles civils paraïflaiént-ils calmés., 
qu’un incident des plus futiles penfa les ranimer; & ce 
nekt qu'en Pologne qu’on peut trouver ces exemples de 
Tabus de la liberté, Les fceaux du royaume, dont le 
prince Wiefhowiski avait été honoré au préjudice du 
prince Czarftoriski, qui y prétendait, avaient jetté une fi 
grande méfintelligence entre ces deux familles, qu'elles - 
m'attendaient que loccafion de s'attaquer, Un domeftique 
de Wiefñowiski eft chaflé par ce feigneur , pour caufe 
de malverfation , & il obtient la proteétion de Czarto 
riski. Ce dernier en porte fes plaintes , & au lieu d’être 
écouté, Wiefnowiski lui donne un grade dans la Sta- 
roftie, d’où il a été renvoyé. Czartoriski le fait , & vole 
au palais de Wiefnowiski; il enfonce la porte de fon ca- 
binet, & ne le trouvant pas, il bleffe à coups de fabre 
fon fecrétaire. Ce différend échauffa tous lės ordres de 
l'Etat, qui prirent parti felon les liaifons qu’ils avaient 
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avec ces deux familles, & chacun armait déja fes val: 


faux pour accabler fon rival , lorfque le roi interpolà 
fes bons offices, & parvint à afloupir cette malheuteufe 
affaire, 


“ M RO 
> 1723 DE 


Le primat du royaume étant mort , le roi Augüfte con: 
Féra cette éminente dignité à l’évêque de Warmie , en 
lui difant : « Monfieur l’évêque de Warmie , je vous dé- 
» clare primat du royaume «il y a long-tems que je vous 
> ai deftiné cette dignité; mais plufieurs raifons m'en 
» ont fait différer la déclaration, Je fuis perfuadé que 
è vous aurez foin de la patrie, & je ne veux pas guè 
5» vous fafliez rien pour moi qui foit injufte & contre les 


D loix se 
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Cette année il y eut une émeute confidérable à Thoïñs 
ville de la Pruffe Polonaïfe. Pendant une proceflion que 
faifaient les peres Jéfuites, des écoliers Luthériens inful- 
térent, dit-on, les Catholiques, IL y eut des injures de 
dites , & beaucoup de coups donnés, Des bourgeois fe 
mélérent de la querelle, & furent maltraités, L'auteur du 
tumulte fut mis entre les mains de la garde, Le lende- 
main les étudians de patt & d'autre fe raffemblérent em 

lus grand nombre , & la bourgeoife nerefta pas oifives 
Pes écoliers, vainqueurs par-tout, prétendirent qu'om 
xelächit leur camarade, & n’ayant pu l’obtenir, ils fe 
faifrent d’un écolier Allemand, qu'ils trouvérent em 
yobe de chambre fur le pas de fà porte , & après l'avoir 
prefqu’aflommé ils le jettérent dans une foffe ; enfuite 
ils fe répandirent dans la ville ; & firent main-bafle fur 
ta populace affemblée, Un parti redemande l’écolier At- 
Jemand , l’autre réclame l'étudiant Luthérien : aucun ne 
veut céder le premier: le combat s'engage de nouveau : 
les Catholiques font repouflés jufques dans le collége 
des Jéfuites, d’où ils font pleuvoir des pierres fur les 
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&roupes duroi & fur les bourgeois, Alors le peuple ñe gars 
de plus de mefure : il enfonce les portes,met tout au pil- 
lage , & brûle tout ce qui peut s'y rencontrer de com- 
buitible. La garnifon eut peine à empêcher ces furieux 
de porter l’incendie dans tous les quartiers de la ville, 
Les deux prifonniers furent rendus , & l’éieute cefla. 
Les Catholiques,qui s’imaginérent qu'il y avait un com- 
plot formé conte eux, portérent les plaintes les plus 
améres contre les Luthériens à la diette de Warfovie. On 
ñomma des commiflaires pour faire le procès aux plus 
coupables, & il en coûta la vie à quelques-uns, Le préa 
fident & le vice-préfident de la ville , pour ne s'être pas 
oppofés au tumulte, furent condamnés à avoir la tête trane 
chée,& leurs biens confifqués.Le bur-grave & le vice-bur- 
grave furent déclarés infâmes, & inhabiles à pofléder au 
cune charge.LesLuthériens furent dépouillés de quelques 
églifes , & l’on érigea uñe colonne furmontée d’une fta 
tue de la fainte Vierge , dans le même lieu, où pendant 
l’'émeute on avait profané fon image. Lés princes de la 
commuñion réformée jettérent des cris à la nouvelle de 
cette fentence,qu’ils prétendirent que les Jéfuites avaient 
extorquée du confeil de Fologne » par les plus fourdes 
pratiques. La Rufe , la Prufle , l'Angleterre & la Hol- 
lande firent les plus vives repréfentations à ce fujet en 
faveur de tous les diffidens du royaume , tandis que les 
Polonais Catholiques fe préparérent à la guerre civile, 
fi l’on paraiflait vouloir rétablir les priviléges des Grecs 
& des non-Conformiftes, 
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Dès l’année précédente , le comte Maurice de Saxe 3 
fils naturel d’Augufte II & de la comtefle de Konifg- 
mark , fut élu duc de Curlande & de Sémigalle , par les 
Etats du pays. La Ruffie & la république de Pologne, 
réclamérent contre cette éle@ion , & le roi Augufte fut 
en quelque façon obligé de la déclarer nulle & illégiti- 
ge , & d'ordonner à fon fils de renoncer à fes prétentionse 


pu 
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Maurice refufa d'obéir , & Pon prononça centre lui unë 
fentence de profcription. Peu fait pour la crainte, & 
peut-être tacitement autorifé par le roi fon pere, 
íl tenta de fe maintenir par la force; mais accablé par 
es nombreufes troupes de Ruffe , & trop faiblement fou- 
tenu par les Curlandais , il fut contraint d'abandonner 
fon entreprife, Voici la lette que ce prince écrivit à Au- 
gule Il, eh réponfe à l'ordre qu'il venait de recevoir y 
de remettre le diplôme de fon éleétion, 


SIRE, 


» Je fuis contraint , par une néceflité fatale , de déf 
» obéir aux ordres fi fouvent réitérés par votre majeté, 
» & que fon miniftte, le comte de Witzdorf, me dé- 
æ clara encore eñ dernier lieu, de ne plus fonger à la 
» Curlande. Je ne puis que me jetter aux pieds de yo- 
» tre majeflé par cette derniére inftance, pour la fup- 
» plier, avec toute la fuimiflion pofible , de fufpendre 
» pour un moment les confidérations relatives au decret 
» de la dictte de Grodno , pour envifager mes enga- 
» gemens du côté de l'honneur & de la réputation ; qui 
» me touchent en particulier. 

5» Jé dois tout à votre majefté, & ma vie cft le 
» moindre facrifice que je pulfle lui faire; mais , Sire, 
» des fentimens d'hônneur me lient bien plus étroite- 
» ment à l'obligation de ne jamais faire aucune dé- 
» marche indigne de ma Hailaite. Je ne fuis plus à 
» moi - même : je ne puis plus abandonner un parti 
» honorable , ni me dédire & manquet à ma parole; 
» ce qui entrainerait un blâme & des réflexions que 
» tout honnête-homme në peut concevoir fans frémir. 

» J occupe un emploi diftingué dans les armées du 
» roi Très-Chrétien, où!la lâcheté & la trähifon ne 
> fouffrent ni interprétation, ni déguifement , & je 
> dois m'appliquer à en mériter encore de plus émi- 
» nens. Mais, Sire , quand je voudrais pafler fur toutes 
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ces confidérations eflenticiles , pourrais-je éviter 
fe reproche continuel de ma propre conftience, & 
me réfoudre à finir mes jours dans un mépris ma- 
nifefte ? 

» Je n’ai rien de plus profondément gravé dans mon 
cœur , qu'une enticre réfignation aux ordres de votre 
majefté ; mais la réputation , Sire , ne peut recon- 
naitre que foi-même , j'en dois répondre feul; & fi 
je fuis jamais capable de m'écarter un inftant de ce 
principe, je ne fuis plus digne de vos bontés. Ce meik 
ni par caprice, ni par légéreté que j'ai donné les 
mains à mon éleétion : jai été unanimement choif par 
cette Nation illufre, par ce corps de noblefie , qui 
seft fignalé depuis pluñeurs fiécles par fon attache 
ment pour la Pologne, qui a plus d’une fois contri- 
bué à fa gloire & à fes avantages , qui ne cherche , 
ne demande & nafpire à autre chofe qu’à perffter 
dans la fidélité de fes ancêtres, & qui n’en départira 
jamais, à moins d’y être forcé. 

» On nous a condamné à Grodno , Sire ; mais non-ob- 
ftant toute la cabale, il y a eu des avis juftes qui 
voulaient qu’on nous écoutât. On ne Pa pas fait : cef 
le fondement des juftes craintes des Curlandois, & 
la caufe de la fituation amèré où je me trouve. On 
veut établir un tribunal d’inquifition en Curlande, 
comme on a fait en d’autres lieux. Je l’attendrai avec 
toutes les difpofitions d’une ame ferme & inébran- 
lable fur tout ce que la Providence prefcrit en pa: 
reille rencontre; mais je ne pourrais, Sire, qu'être 
inconfolable pour jamais , fi ces difpofitions me pri- 
yaient des bontés & des graces de votre majefté, 

» Daignez , Sire, faire quelqu’attention aux vérités 
que jofe vous expofer , & qui doivent me rendre plus 
digne de votre pitié, que de votre colére «. 


Gia 
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Augufte IT fit cette année une grande perte en Ia 
perfonne du comte Jacques-Henri de Flemming , qui 
mourut à Vienne âgé de foixante-un ans. Il était ‘grand 
écuyer de Lithuanie., velt-maréchal & premier mi- 
nitre, & avait rendu à fa/majefté Polonaife les fer- 
vices les plus effentiels : politique profond & général 
expérimenté , en 1700 il confeilla à fon maître de por~ 
ter la guerre dans la Livonie, & par fa prudence il afs 
foupit les troubles qui régnaient en Lithuanie, Seize 
millions de florins qu'il laiffa à fa mort ne firent pas 
honneur à fon défintéreflement ; mais les larmes gw Au- 
gufte répandit fur fon tombeau, obligérent la çriti- 
que à fe taire, 


že 1729 


Une incommodité furvenue au roi Augufte avait em? 
pêché les nonces de s’affembler en diette à Grodno 
Pannće précédente. Réunis onze mois après dans la 
même : ville , le jeu de l’ouverture de Pafemblée , un 
des membres s’avifa d’agiter la queftion, fi cette diette 
devait être regardée comme ordinaire ou commé ex- 
traordinaire, ajoñtant que, fi on la fuppofait ordinaires 
elle était illégitime, puifqu’elle aurait dû être tenue 
en 1728 ; & que, fi on la préténdait extraordinaire , fe- 
lon les hix, fa durée ne devait être que de quinze 
jours. On lui répondit que l'incident de la maladie du 
prince avait été l’unique caufe de ce retard; mais que 
fa majefté ayant prétendu quecette diette fùt tenue à 
Grodno dans le cours de la même année , & par les 
mêmes nonces alors élus , elle devait être regardée 
comme une diette ordinaire a conforme aux confti- 
tutions du royaume , à moins qu’on ne trouyåt quel- 
ques loix, inconnues jufqu'à ce moment, qui défen- 
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diffent aux rois de Pologne de tomber malades Cette 
réponfe ne fatisfit point le nonce de mauvaife hu- 
meur; il fortit de la chambre avec plufeurs de fon 
parti, & fafretraite rompit l’afflemblée : telle fut, pena 
‘ant nombre d'années, l’iflue de toutés les diettesa 
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Sur les repréfentations des princes Proteflans ; en 
faveur des fujets Polonais de leur communion , le roi 
Augufte donna des ordres précis au primat du royau- 
me & aux fénateurs de faire cefler les perfécutions. 
Cette condefcendance du prince excita le zéle impru- 
dent du nonce du pape , qui ofa porter fes plaintes aux 
pieds duthrône : » Monfeur le nonce, lui dit Auguite , 
5 fouvenez-vous que je fuis établi de Dieu pour proté- 
» ger tous mes fujets , fans aucune exception, & te- 
» nez pour aflüré que je faurai les maintenir dans leurs 
» priviléges, conformément aux loix de mon royau- 
>) MG tce 
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Le roi Augufte était parti de Drefde très-icommo= 
dé, & dans la route fés courtifans ne purent s’empé- 
cher de lui témoigner combien ce voyage , entrepris 
dans la faifon la plus rigoureufe de l’année (le 18 Jan- 
vier), leur caufait de crainte: » je vois tout le dan= 
» ger que je cours y leur dit-il ; mais je dois plus à 
» mes peuples qu’à moi-même. 

Frédéric- Augufte IL mourut à Warfovie le premier 
Février. A Pextérieur le plus majeflueux, à une force 
de corps prefqu'incroyable , ce prince joignait les qua- 
lités les plus eflentielles du cœur & de l’efprir, Il aima 
les fciences , & fut le proteéteur de tous les arts ; il 
parlait agréablement plufieurs langues, & fes manié- 
res affectueufes , libres & aifées le firent adorer de tous 
ceux qui eurent le bonheur de lapprocher. Aucun mo- 


pis 
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nargue n’a éprouvé plus de revers, & peu de rois onẸ 
fçu les füpporter avec plus de cette grandeur dame, 
qui met au-deflus de la mauvaife fortune, Le Rhin fut 
Je premier theâtre où if donna des preuves de fon cou- 
rage, & peu après il commanda les armées de Pem- 
pereur Léopold. Obligé de céder à l’impétueufe viva- 
cité de Charles XIT, il attendit avec conftance Pin- 
ftant favorable de fe relever de fa chûte, Rétabli fur 
Ac thrône, la clémence & la générofité furent les feu- 
fes armes qu'il employa pour fe venger de fes enne- 
mis. Les Saxons l’aîmérent comme un bon pere : les 
Polonais le refpettérent ; mais jaloux de leurs privilé- 
ges , & toujours craignant pour leur liberté, ils ne pu- 
rent l'aimer, & traverférent conftamment fes inten- 
tions les plus falutaires, On rapporte de lui, qu’ayanc 
gagné un procès contre M. Hogendorp , receveur gé- 
néral des Provinces-Unies, qui avait mal payé une 
fomme de cent foixante mille florins , il lui écrivit + 
» Je fuis content de l’équité du haut Confeil, & de leurs 
» Hautes-Puiffances ; je vous remets cette fomme, dont 
» le double paiement pourrait caufer un grand tort à 
w votre famille cce 
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L es grandes familles de Pologne font prefque toujours 
divifées, Celle de Potocki & celle de Czartoriski fem- 
blaient irréconciliables à la mort d'Augufte H; le pri- 
mat du royaume afflembla les fénateurs, les ininiftres 
& les nonces dans fon palais, & l’objet de fon difcours 
fut de leur recommander de fe défaire de toute par- 
tialité, de toute haine particuliere, de ne fonger qu'au 
bonheur & à la tranquillité de la patrie. Ce peu de 
mots produifit le plus grand effet. M. Poniatowski, ré- 
gimentaire de la couronne , dit au Palatin de Kiovie : 
» La charge de grand-général , dont le feu roi ma 
» voulu honorer, avait caufé quelque défunion entre 
» nous; à préfent que fa majéfté eft morte, nous foma 
».mes tous égaux ; le nouveau roi en difpofera en 
» faveur de qui il jugera à propos : oublions le palié, 
» & devenons bons amis cce 
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Les céncurrens à la couronne furent, pendantscette 
diette d'élection, le roi Staniflas I, lélecteur de Sa- 
xe, fils du feu roi, le prince Ferdinand de Baviére, 
dom Emmanuel de Portugal , le prince Wiefnowieski, 
régimentaire de Lithuanie , les princes Sapiéha .& 
Lubomirski , le régimentaire Poniatowski, & le che- 
yalier de Saint-Georges ; mais les deux fa&ions domi- 
nantes furent celle du roi Staniflas & fn de lelcge 
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teur de’ Saxe, Staniflas et élu par une partie de [4 
nation, & peu après un autre parti, foutenu par les 
Ruffes &les Impériaux, proclame roi de Pologne Fré- 
déric-Augufte TII. Staniflas fe rend à Dantzick , dont 
il fait fa place d'armes : il s’y voit affiégé par une ar- 
mée Ruffienne, & fecouru faiblement par dix- huit 
cents Français , qui inutilement donnérent des preuves 
de leur courage. Obligé de fuir, il  déguife en pay- 
fan , il trompe tous fes amis , fe jette dans une nacelle & 
traverfe le foflé, Que d'événemens accompagnérent cette 
périlleufe fuite! Entouré d'ennemis , forcé de choifir 
une cabane pour afyle , vingt fois il eff en danger 
d'être reconnu : il Pet en effet 3 mais fa fermeté 
le tire d'embarras : enfin il paffe la Viftule, la riviere 
de Nogat , & arrive fain & fauf à Marienwerder , 
petite ville des Etats du roi de Pruffe, Si l’on ne tenait 
pas de la main du roi Staniflas le détail de ce qui lui 
eft arrivé dàns cette fuite, on s’imaginerait qu'un ro: 
mancier fe ferait plû: à rafflembler dans le cercle le 
plus étroit les aventures les plus extraordinaires. 
C’eft ainfi que, par des traverfes accumulées, la Pro- 
vidence préparait la grande ame dé Staniflas à faire 
le bonheur de la Lorraine. 
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Le Comte Poniatowski fut chargé par le roi Stani- 
flas d'annoncer aux mapgifirats de Dantzick la réfolu- 
tion où il était de fe retirer, & de leur confeiller de 
fonger à fe rendre. Poniatowski fe préfenta dans leur 
âffemblée , & expliqua avec force-le fujet de fon mef 
fage. Un des centumvirs fe léve de fa place, s’appro- 
che du Palatin & lui dit:# eh! Monfeur, parlez-vous 
» fincérement? Sont-ce-là les vrais fentimens du roi 
» notre maitre? Oui, répond Poniatowski; c’eft de fa 
>» propre bouche que je tiens tout ce que j'ai l'honneur 
d'avancer ici, Mais, quoi! ajoûte le centumvir , ef- 
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s če le roi lui-même qui nous exhorte à fubir la loi du 
» vainqueur ? Le Palatin réplique encore que cela eft 
»ainf. O Dieu! sécrie de nouveau cet homme, no- 
» tre roi (d ) nous quitte donc! & que va-t-il devenir 
» lui-même «©? Dans ce même inftant il chancelle ; il 
bégaye., il ceffe de parler & tombe mort fur les ge» 
noux de Poniatowskie 
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La tranquillité fut rétablie cette année en Pologne 
par le traité de paix figné entre VEmpereur & le roi 
de France : il y ef dit, » que le roi Staniflas I abdi- 
» quera , mais qu'il fera reconnu roi de Pologne & 
» grand duc de Lithuanie, & qu'il en confervera les 
b titres & les honneurs : qu'on lui reftituera fes biens 
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(d) ATâge de dix-huit ans ,  Staniflas , déjà ftarofte d'Odo- 
Janow, fut nommé nonce de la diette de convocation qui fut in- 
diquée en 1696 » lors de la mort du roi Jean, Zalucki, évêque 
de Varmie, écrivit de lui dans ce temps : » Staniflas Lefzczynski » 
s fils unique du général de la Grande-Pologne , eft regardé parmi 
s» nous comme Phonneur de notre patrie : on pourrait l'appeler 
s, les délices du genre-hbumain. Une heureule facilité de mœurs s 
» qui éclate dans fes difcours & dans fes maniéres » jui fou- 
s, met généralement tous les cœurs. Je ne doute pas qu'il ne 
s foit né pour être la gloire de fon fiécle ; du moins eft-il dès- 
ss à-préfent la joie de fa nation, Sa naiffance , toute diftinguée 
s, qu'elle et, meft point au-deffus de fes vertus » & fes vertus 
s font infiniment au deffus de fon âge. Dans ra premiére fleur de 
Hry jeuneffe , on voit paraître les fruits d’un âge avancé ; & pour 
„ tout dire en un mot; tout eft grand en lui: fon caractère ; fon 
5 génie , fes fentimens, & jufqu'à Pefpoir qu’il donne à nos peu- 
>» ples des avantages qu'il peut un jour leur procurer <. Les ac- 
tions de Staniflas ont confirmé cette efpéce de prédiétion : elles 
font l'éloge du difcernement de Charl:s XII, & les Lorrains doi- 
vent à jamais bénir Pinftant qui a vů naître ce grand homme 
& celui qui le leur a donné pour maitres Pi 
1Y. 
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>» & ceux de la reine fon époufe ; 
» libre jouiffance & la difpoftion : 
» logne une amniftie de t 
» y fera rétabli dáns tous 


dont ils auront IX 
qu’il y aura en Po- 
out le. paffé, & que chacun 
fes biens , droits & privi- 
» léges: que l'éleäceur de Saxe ferà reconnu roi de 
» Pologne & grand due de Lithuanie par toûtes les Puif. 
» fances qui accéderont au traité de paix : qu'à Pé- 
» gard du roi Staniflas, il fera mis en paifible poflef= 
» fion du duché de Lorraine & de Bar; mais qu’immé- 
» diatement après la mort de ce prince, ces duché 
» feront réunis} en pleine fouvéraineté, pour toujours , 
» à Ia couronne de France «, 
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Le Comte de Hoim > qui avait été pendañt quelque 
temps premier miniftre du feu roi de Pologne Aupufte 
IF, ayant été accufé de plufeurs crimes, fut en 1731 
difgracié par ce monarque, En 1733, Augufte III fit, 
pour d’autres attentats, conduire ce feigneur à la for- 
terefle de Sonnenftein , d'où il fut relâc é quelques fe- 
maines après, par un cffèt de la clémence du roi, qui 
mexigea de lui qu'un nouveau ferment de fidélité & 
laflurance que déformais il vivrait tranquille dans fes 
terres. Vers l’année 1734 le Comte de Hoim profita de 
lPabfence de fa majefté , pour fe jetter dans des intri- 
gues tout-à-fait contraires au fervice de fon maitre. 
Augufte IT chargea le colonel Natzmar d'arrêter le 
comte qui était à Lichtenwalde chez fon beau - frere 
le comte de Watzdorf. Le colonel prend ‘quelques 
officiers avec lui ; en arrivant au château ;' il ren- 
contre le jeune comte de Vitzdum qui, le voyant, 
fe douta du fjet qui l’amenait > & courut prévenir 
le comte de Hoin , pour qu'il s’échappât , s’il était 
poffible, Le com à cette nouvelle, sé rie, » hélas ! 
a je fuis un hom perdu «, Natzmar entre aufli-tót, 


& lui fignifie Pordre qu'il a de le conduire à Konig~ 


fein 
» le 
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feins » Vous voulez aufi mes papiers , demande 
> le comte ? On me l’a recommandé, reprend le colo- 
> nel«. Alors le comtede Hoïm les livre de bonne grace 
& avec lair le plus ferein ; maïs tout-à-coup il fe léve 
avec précipitation, entre dans fon cabinet & poule la 
porte fur lui; dans le moment on entend partir un 
coup de piftolet: tout le monde accourt: on enfonce 
la porte, & l’on trouve le comte étendu par terre & 
fans connaiflance. » Qu’avez-vous fait > mon fils, s’é- 
» cria la comtefle fa mere, venue au bruit? Si vous 
» êtes innocent, vous rendez votre affaire plus mau- 
» vaife , & qu’efi-ce qu'on penfera de vous? On fë 
» confirmera dans l’idée que vous n’avez pas de reli- 
> gion, & que vous êtes un vrai Anglais «c. La balle 
savait pas pénétré, & l’on ne trouva qu’une longue 
incifion à la tête du comte. Après qu’il fut panfé , on 
le conduifit à la forterefle où il devait être enfermé 3 
& l’on commença à inftruire fon procès. Pendant qu'il 
dura, le comte feipnit d’être malade, & ayant écarté 
fes domeftiques , il fe pendit avec fon mouchoir. Orr 
trouva fur fa table le billet fuivant, adreflé à ceux qui 
le fervaient, 

» Soyez prudens & ne répandez point d’allarmes : 
» mais détachez-moi promptement & mettez mon corps 
dans le lit; fermez la porte après que vous ferez 
» fortis, & tirez le verrou qui ct en dedans avec 
» la ficelle que vous trouverez en dehors : de cette 
» maniere perfonne ne pourra foupçonner que vous 
» ayez été dans la chambre, & l’on fuppofcra que je 
>» fuis mort d’une attaque d’apopléxie. Si vous exécurez 
> ceci avec prudence , la famille vous paiera mille 
» ducats à la préfentation de ce billet «ce 


$ 
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Lorfqu’après les longs troubles de Pologne, le prince 
primat, qui avait été détenu à Thorn pendant quel: 
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que temps; rentra dans les bonnes graces d'Aupufte IT; 
{a majefté envoya à fa rencontre les plus illuftres fei- 
gneurs de fa cour; ce prince protefta au roi que, puif= 
que les décrets de Dicu, s'étaient manifeftés en fa fa 
veur , déformais il n'aurait point de fujet plus fou- 
mis & de meilleur’ patriote que lui, Augufie lui ré- 
pondit en Français : 


MONSIEUR LE PRIMAT; 


s Je fuis fort aife de vous voir en pleine liberté 4 
# je me fuis fait un véritable plaifir de vous la procu- 
» rer : foyez perfuadé que je remplirai exaétement lo- 
» bligation où je me trouve de maintenir les droits 
» & la liberté de la république ; je ne négligerai au- 
» cuns foins pour rétablir la paix & l’union dans le 
» royaume, & pour y rendre le peuple heureux. Je 
» compte, Monfieur le primat, que vous m'aiderez de 
» vos confeils pour y parvenir : du refte vous pouvez 
> étre entiérement afluré de mon affeGtion. 


Après cette audience , le primat eut l'honneur de 
diner avec le roi; & quand il, dut -porter la fanté de 
fa majefté, il pria Augufe de tremper le bout du 
doigt dans le verre qu ider: le roi s'étant 
excufe de le faire, le primat fe faifit de la main de 
fa majeflé avec une douce violence, & porta le bout 
de fon doigt dans le verre, en prononçant ces paroles 
remarquables : » Autant j'efpére être fauvé par la mi- 
>» féricorde de Dieu , avec autant de cordialité & de 
» droiture je vuide. ce yerre à la fanté de votre ma= 
d» jefté ca 


Ÿ, 
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lalgré le traité de paix, la tranquillité publique 
sait pas rétablie en Pologne, & les fcigneurs du parti 

du roi Staniflas y étaient encore puiflans. Ce monarque, 
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dont toutes les a&ions font l'éloge de la bienfaifance , 
Jeur écrivit la lettre fuivante, qui mérite d’être con- 
feryée dans les faftes de l’hiftoire. 


MESSIEURS, 


» Je fuis véritablement mortifié de ne me point 
» trouver en état de vous témoigner fuffifamment ma 
» fincére reconnaiflance pour toutice que yous avez 
» fait & fouffert pour moi, & de ne pouvoir.récom- 
» penfer dignement votre parfait attachement pour ma 
» perfonne. Il n’a pas plû au fuprème modérateur des 
» entreprifes humaines de me fournir à cet effet une 
» occafion qui répondit à mes vœux & fouhaits; mais 
» je me foumets aux jugemens adorables de fa provi- 
» dence avec humilité & avec wéfignation , qui ma 
» confolé & foutenu dans tous les revers de ma vie. 
» Voulez-vous fuivre l’avis de celui qui ne cellera ja- 
>» mais de vous aimer ? Suivez mon exemple. Par ref 
» pe& pour les Hautes-Puiffances , pour Pamour def- 
» quelles vous avez pris les armes , mettez mainte- 
>» nant bas ces louables armes; & par une conduite 
> contraire, ne vous expofez pas au reproche d’avoir 
» voulu perpétuer la défunion de vos freres : au con- 
a traire , réuniflez-vous avec eux pour toujours, afin 
» que vous puiffiez tous jouir de la paix que Dieu veut 
» bien accorder à la chére patrie cca 
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On fit, le premier de Février de cette année, la 
cérémonie de placer dans un magnifique tombeau, élevé 
dans l’églife des Capucins de Warfovie, Purne qui ren- 
fermait les entrailles du feu roi, Cette tombe eftquarrée 
& faite d’un feul bloc de marbre rouge, pofée fur quatre 
aigles de marbre blanc, qui tiennent dans'leurs ferres 
les marques de la dignité royale. Sur les quatre faz 
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tes , entre les aigles, font quatre plaques d’or 4 fur 
Tune font gravées les armes de Pologne & de Saxe, 
avec l'Ordre de l’Aïgle-Blanc; fur la feconde, l'inf 
cription fuivante : 


Natus 
Anno M, D, C. LXX. die XII Maji; 
Regnavit 
Elcétor: Saxoniæ annos XL, 
Rex Poloni annos XX XVI, 


Sur Ja troifiéme ef celle-ci : 
D, O. M. 


Hic carifima & verè paterna vifcera; 
ad pofteritatis amorem 
& pietatis obfequium, 
Reconduntur, 


Et fur la quatriéme, le chiffre du feu roi couronnés 
Sur chaque côté du piédeflal, qui eft aufi de marbre 
rouge , on voit une tête de mort de marbre blanc; 
enfin, la tombe eft furmontée d'un couffin de marbre 
blanc , für lequel eft polée une grande couronne royale 
d'or mañfif, 
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Pendant la guerre civile, les joyaux de Ja couronne 
avaient été comme perdus. On fut, par je ne fais quel 
hafard , qu'ils avaient été dépofés dans l’églife des PP. 
Miffionnaires de Sainte-Croix , & qu’un feul frere laïc 
était inftruit du lieu qui les recelait. M. Sicrakowki, 
garde des jofaux', accompagné de quelques miniftres 
& fénateurs, fe tranfporta dans le couvent indiqué, & 
fit ouvrir le. coffre qui les contenait. On trouva cinq 
gouronnes de roi & une de-reine , une épée d'Etat, 
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fine pomme dor & quelques autres piéces. Aupufte 
il a ajoûté à ces joyaux la couronne, le fceptre & 


tout ce qui a fervi à fon couronnement , pour être à 
perpétuité confervés dans le tréfore 
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M. Melzynski , caftellan de Rypin , étant à table au 
palais de Warfovie , & ayant un peu trop bu, eut 
Timprudence de reprocher à Pévêque de Pofnanie d'a- 
voir introduit des troupes étrangéres dans le royaume, 
& que fans lui la premiére éledtion aurait eu fon ef- 
fet. Ces paroles , & quelques autres de cette nature ; 
{ fuivies d’un foufflet donné à l'évêque, ) lui auraient 
coûté la tête fous un roi moins clément & moins dé- 


bonnaire qu'Augufte II ; mais il en fut quitte pour 
être excommunié par la puiffance eceléfiaftigque , & 
condamné par le maréchal de la cour à refter un mois 
aux arrêts dans une forterefle. Quelques jours après 
que lexcommunication eût été lancée contre lui, if 
en fut relevé par le nonce du pape , moyennant une 
amende-honorable qu'il fit publiquement dans l’égli- 
fe; mais on n'eut aucun égard à fes repréfentations au 
fajet de l’emprifonnement, auquel il prétendait que fon 
amende publique devait le fouftraire ; il fut forcé de 
garder pendant un mois la prifon , fuivant la. fentence 
du maréchal, 
1737 


Ferdinand , duc régnant de Curlande , mourut cette 
année, âgé de quatre-vingt-un ans fept mois & trois 
jours, étant né le 2 Novembre 1655 ; il était le der- 
nier de l'illuftre famille de Kettler, & le fixiéme qui 
avait gouverné la Curlande (e). Cette fucceflion ou- 


eme mat eei 
(e) Gothard Ketiler, bis-ayeul de Ferdinand, bon gentilhomme 
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verte aurait pû, dans d’autres circonftances ; rallumef 
le feu de la guerre dans le Nord, 


———— a 


du duché de Berg , élu nd-maître de Ordre Teutonique en 
Livonie, par la démiflion de Guillaume de Furftemberg , céda en 
année 1561 la Livonie à la couronne de Pologne , à condition 
que le roi lui donnerait l'inveftiture des duchés de Curlande & de 
Sémigalle, qui dépendaient auffi de l'Ordre, & qui devinrent auffi 
un fief offert de la couronne de Pologne : il ftipula que ce fief 
ferait héréditaire à perpétuité dans fa famille , & que Ja nobleffe 
de Curlande ferait confirmée dans fes priviléges. Ses fuccefleurs 
ont été 1°. Frédéric, fon fils; 2°, Jacques, neveu de Frédéric H 
3°. Frédéric Cafimir, Mls de Jacques ; 4°, Frédéric-Guillaume , 
fils de Frédéric Cafimir. Ce dernier s'étant jetté dans le parti de 
Ja Ruffie, après la fameufe victoire de Pultawa, l'empereur Pierre 
le Grand lui fit époufer fa niéce, la princeife Anne lwanowna , 
qui eft parvenue à la couronne Impériale après la mort de Pierre 
fecond, Ce jeune prince, qui n'ayait quel dix-huit ans , mourut 
quelques mois après fon mariage, fans laifler d'héritier, en forte 
que le duché retourna à Ferdinand fon oncle , troifiéme fils du 
duc Jacques , qui avait été fon tuteur , & qui, ‘ayant embraflé là 
religion Catholique, ne put jamais fe rendre agréable à fes peu 
ples ; il époufa en 1730, c’eft-à-dire À l'âge de 75 ans, Jeanne= 
Magdeleine de Saxe de Weiflenfels, fille du duc Jean-Georges y 
& niéce du duc régnant Jean-Adolphe , laquelle n'avait que 22 
ans, & dont il n’a pas eu d’enfans, Cette mort donna lieu à 
bien des mouvemens. Par la conftitution de la diette de Polo- 
gne de 1726 , il eft dit que le duché de Curlande doit être réuni 
à la couronne, au défaut d’héritier de la famille de Kettler. Pat 
Tarticle 269 de la conftitution de la diette de pacification de 1736, 
qui caffe ce qui a été décrété en 1726, il eft permis à la nobleffe , 
en vertu des paëtes de fubjeétion & de la forme du gouvernement 
établie alors , délire un nouveau duc , auquel le roi s'engage de 
donner l'inveftiture du duché pour lui & fes fuccefleurs par l’adte 
de fubjeétion de l'an 1561 : or la fuccefion héréditaire eft pat 
un article fpécialement établie ad utrumque fexum , en faveur de 
la nobleffe, Pourquoi non, demande-t-on, en faveur du duc? 
Ces trois motifs remuérent les cabinets des fouverains du Nord, 
touchant cette fucceffion confidérable. La cour de Rufe s'y trou~ 
vait vivement intéreflée par une protection accordée depuis 
vingt-fix ans ; & fur-tout pap le voifinage, Dès l'année 1725 , 
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Lorfque le roi Staniflas vint prendre poffefion de 
es Etats de Lorraine, les feigneurs du pays fe trou- 
vérent très-embarraflés pour le cérémonial, & crurent 

ue le titre de roi exigeait de plus grandes marques 
de refpet & de déférenges qu'ils n’en avaient don- 
né aux ducs de Lorraine leurs anciens maitres. Le 
roi Staniflas, qui s’apperçut de leur émbarras , leur dit: 
» oubliez ma qualité de roi, pour ne maimer que com- 
» me votre duc, & je compterai alors fur votre af- 
» fection «ce 

Ze 1737 % 

Les Etats de Curlande-& de Sémigalle élifentle dou: 
ziême Juin, pour leur duc, Jean Érneft Biren , Cur- 
landois de naiflance, & de famille roturiere , grand- 
chambellan de l’impératrice de Ruffe. Il eft peu d'é- 
xemples dans lhiftoire d’une fortune auf rapide que 
celle de Biren ou Biron, qui, par l’influence de la 
Rufe & la condefcendance de la Pologne , de fimple 
particulier , seft élevé, jufqu’à la fouyeraineté de fon 
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elle avait tenté , en faifant exclure le Comte Maurice de Saxe 
dż réunir les fuffrages en faveur du prince Menwzikoff, D'ailleurs on 
doit fe repréfenter qu'à la mort du duc Ferdinand , il reftait du 
côté des femmes plufieurs illuftres defcendans des Kettlers , en 
trautres , le roi de Suéde & les trois princes fes freres, comme 
fils de Marie-Amélie de Curlande , fœur du duc Ferdinand; les 
princes de Heffe-Hombourg, comme petits-fils de Louife-Elifabeth 
de Curlande , auffi fœur du duc Ferdinand ; les enfans du mar- 
grave Albert-Frédéric , qui avait époufé Marie-Dorothée de Cur- 
Jande, niéce du duc Ferdinand , & fœur du pénultiéme duc Fré- 
déric-Guillaume ; enfin les enfans du duc Erneft-Ferdinand de Brunf= 
wick-Bevern , époux d'Ekonore-Charlotte de Curlande, aufi fœur 
du duc Frédéric-Guillaume. Tels furent les précendans à la fuccef- 
fion ouvertes á 
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pays. Tout - puifflant dans Empire de Ruffie , il ef 
tombé de ce faîte de grandeur pour pafler dans un exil 
long & rigoureux, & les viciflitudes de la fortune, aflez 
ordinaires dans le Nord ,- Pont rappellé dans fes Etats, 


Tous les incidens qui peuvent faire connaître le cas 
raĝére d’une nation, ne font pas à négliger. 

Le comte de Brulh,, grand-écuyer du roi, en for- 
tant du palais dans fon carrofle , fe trouva arrété par 
Ja voiture du grand-tréforier de la couronne : comme 
de comte était dans un des carroffes de fa majefté, il 
ne crut pas devoir le faire reculer pour celui du grand- 
tréforier, qui de fon côté ordonna À fòn cocher, de 
tenir ferme. Un gentilhomme de la füite du Polonais, 
ennuyé de ne pas voir finir cette conteftation > courut fur 
le poftillon du comte de Brulh > & lui porta un coup 
de fabre. Dans l’inftant Je comte pafla la tête hors de 
a portiére , & demanda à haute voix s » fi c'était par 
» les ordres de M, le grand-tréforier que pareille in- 
» fulte lui était faite c. Il meut que le temps de fe 
retirer avec précipitation, en finiflant ces paroles ; car 
fe fabre du gentilhomme étincelait déja fur fa tête, 
& pañla le long de la portiére , dont il caffa quelques 
orremens. Cette affaire fit grand bruit, & dans tout autre 
royaume que celui de Pologne, un femblable affront 
aurait été lavé dans le fang, ou puni rigoureufement : 
la politique étouffa les murmures, fauva le cavalier trop 
indifcret, & fit fermer les yeux für l'oubli du refpe& 
dû aux palais des fouverains, 
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Cette année la diette de Pologne, qui avait à traj- 
ter les affaires les plus intéreflantes , ‘fut rompue par 
ect efprit de parti, fi commun dans ce royaume , & 


qui 


Ti 
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gui ne fépare prefque jamais le bien général de là 
patrie, de l’animofité particuliére. À ce propos, un 
écrivain Anglais fit la peinture allégorique de la fi- 
tuation de l'Europe politique : il la compare à une 
toire, & voici comme il s'exprime ». EA y abordant; 
s dit-il, on découvrewne grande boutique , environ- 
» née d'une multitude de gens :on ny voit que du 
» plomb, de la poudre, du fer, de lacier, & des 
> armes de toute efpéces cef la guerre qui débite 
>» ces inftrurnens meurtriers. Venez, dit-elle d’un.air 
> fier, vous pourvoir de ma marchandife ; mettez- 
> vous en campagne ; il faut exterminer les Tartares 
5 & les Turcs. (f )e 


> Peu loin dé cette boutique, on appercevdit uné 


» cave obfcure & fort grande , remplie dé cadavres 
5 jufqu’à la voûte : la pete y régnait en raîtrefle ab: 
» folut, & fe vantait d'avoir plus fait de maux que l4 
>» guerre avec toutes fes armes. Aflez proche on voyait 
5 la famine qui pefait lé pain contre l'or , & contrai* 
> gnait amis & ennemis à refter, en repos. 


> Lés autres curiofités dé la foire étaient plus agréas 


> bles, La preffe était grande auprès d’une boutique où 
>» Pon vendait des fleurs, & qu'occupait la paix. Cha- 
> cun jettait les yeux fur les lys, qui, pour procurer 
» le repos à deux Empites, fe tournaient vers une porte 
» environnée d'épines. 


» Un grand arbre s'élevait au milieu de la place, & 


# portait en même temps des fruits mûrs &: des fleurss 


» On le nommait le traité définitif 

» Dans une grande boutique remplie d'Anglais , de 
» Hollandais, d'Efpagnols , de Français, de Suédois & 
» de Danois , pluficurs d’entr'eux étaient occupés à 


(Ff) L'Empereur & la Ruffie étaient alors en guerre conire lég 


Q 
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» écrire, pendant que d’autres ne faifaient que cachetet 
» les lettres, 

» De cette boutique on paffait dans une autre pleine 
» de montres, où plufieurs miniflres avaient la vue fi- 
» xée fur Jheure, pour n'être pas, pris au dépourvu, 
» & quelques uns cherchaient à faire rétrograder Vais 
» guille, 

» Au milieu d'un grand amas de marchandifes fragi» 
9 les, comme:pots , porcelaines ; &c. on voyait entrer 
» les Polonais fi étourdiment, qu'ils en caffaient la 
# piéce la plus confidérable (la dictte ); à léur grand 
» préjudice. 

» On trouvait auffi dans cette foire diverfes galan- 
» teries, des poupées, & un vieillard avec des cha- 
» peaux. que quelques-uns recherchaient avec empref 
» fement. Mais comme il nya point de foire fans char: 
» latan, Théodore jouait parfi aitementce rôle dans celle- 
» ci. Corfes, criait-il, approchez que je vous guériflé; 
» je fuis un fameux médecin : je vous guérirai radiça- 
» lement: mais au moment que les Corfes arrivaient 
» en foule, il difparaiflait tout d’un coup ; & Pon 
» voyait la France qui arrivait de Genève avec un récé- 
s pillé infaillible pour la guérifôn des Corfes, & dont 
» Gênes devait tirer tout “avantage. 

» Dans cette foire , la Mode vendait de belles pa= 
s roles; & Ja Vérité, renfermée dans une boutique, 
» & gardée à vůe, ne pouvait s’obtenir qu’en la dé~ 
a robant tce 

S y 
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L'état critique où femblait fe trouver la Pologne 3 
pendant la rupture eñtre la Rufe & le Turc, avait fait 
imaginer à quelques fetgneurs Polonais un plan poùr af 
fürer le repos de la république f & former une confédé- 

ration propre à éloigner de fes frontieres les défaftres de 
la guerre. En conféquence de cette réfolution, ils en- 
voyérént à Conitantinople un exprès faire des propoñ- 
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tiotis au Grand:Seigreur , & traiter avec les miniftres 
de la Porte, Voici les articles propolés par les confédés 
rés , & les réponfes du divan à chaque article, 

1°. Du confentement de quelques fénateurs de Polo- 
gne, dont j'ai les lettres , je fuis venu auprès de la fu- 
blime Porte Ottomane. 

Réponfe. » Les lettres de ces fénateurs témoignent 
» que l’on peut donner créance à leur porteur : on ajot- 
5 tera foi à ce qu'il propofera de bouche & claire- 
D» ment ces 

2°. La République de Pologne demande que la paix 
conclucavec la fublime Porte par le traité de Carlowitz, 
foit maintenue inviolablement, 

Rén. » La Porte a conflamment employé fous fes 
» foiris pour que ce traité fût maintenu, jufques aux 
3 temps les plus reculés «c. 

39, La République demande d’être amie dés amis de 
la Porte ; ennemie de fes ennemis , & que pareille 
chofe s’obferve envers elle de la part de la Porte. 

Rép. 5 La Porte confent à cette demande , & dès 
# qu'elle faura poñtivement que les Polonais fe font 
» confédérés , elle ordonnera que fon armée fe joigne à 
5 l’armée Polonaife , & que toutes deux agiflent de con: 
3 cert , foit pour la paix}, foit pour la guerre ». 

4°. En conféquence de cette confédération & alliance ; 
nous confédérés la prions de nous faire un prêt de trois 
ou quatre cent mille ducats de Hongrie pour aug- 
menter l’armée Polonaife , laquelle fomme la Porte 
retirera des contributions qu'elle levera dars la Mof- 
covie. 

Rép. » Auffi tôt que la Porte faura pofitivement que 
s les Polonais fe font confédérés, elle les affiftera de Ja 
# fomme demandée , & en réglera en temps & lieu le 
» paiement cc. 

5°. La République demande que la Porte entretienne 
une armée de cinquante mille; tant Tartares que Turcs, 


Qi 
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près dé Uhoczim & de Soroka , pour fecourir les Po? 
Jonais en cas d'inyañon. 
Rép. » Cette armée maréhera aù commencement du 
a | > printems prochain , avec ordre d’aflifter fans réferve | 
ll les Polonais dès qu'ils pourront en voir befoin : le | 
pl » Kan & le Séraskier de Budziac y joindront léurs trou- 


t 
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» pes; sil eft néceffaire, & l'artillerie que les: Polo- pe 
>» nais demanderont leur fera fournie fur leurs recon- dif 
> noiflances te. bon 
o°. La Porte eft requife d'engager la couronne de fem 
Suéde d'envoyer en Pologne , par Dantzick, dix mille de 5 
hommes d'infanterie & cing cents officiers pour diftipli- lim 
ner l’armée Polonaife. Aui\ 
Rép, » La République pourra s’adrefferelle-même à feu 

5) Ja Suéde FO laR 
a Ce 


| 70, On prie la Porte d’aider les Polonais à recou- 
i vrer lés provinces démembrées , fans prétendre d'autre 
récompenfe de cefervice , que le butin qui fera fait für 

Tennemi & qu'on partagera par moitié, 
Rép. » La Porte aidera les Polonais à recouvrer leurs 


» fi 
»bl 


» prétentions, & fera prête à les aflifter de fon fecours D 

» en toute autre occafion c. a & 

| g0.-On prie encore la Porte de faire en forte que fes » hi 
troupés obférvent une exacte difcipline , lorfqu’elles fe dp 

| trouveront fur le territoire de Pologne. > 
| Rép. » La Porte tiendra la main à l’exaéte obfervation > | 
il » de cet article c. | 
Hi Cette démarche des feigneurs Polonais meut point de » f 
fuite : la trame fut découverte, & le roi, dès le moment » ( 

qu'il en fut informé, rompit les mefures déja prifes par » d 

les confédérés. Il efttrès-poffible que ces fénateurs meuf ag 

fent que des intentions patriotiques; mais en le fuppo- » à 

fant , ce parti était extréme , & pouvait attirer de nou- D 

velles pertes à la Pologne, fans apporter beaucoup d'u- ‘ET 

tilité à là Porte Ottomane, Nous verrons bientôt renaîĵ- » 


tre ce projet dangereux, & les entrailles de la Pologne ) 
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déchirées par les propres mains de fes enfans 


Se 1740 X% 
La Pologne a prefque toujours moins fouffert par les 

guerres étrangéres. qu'elle a eu à foutenir , que par les 
diffenfons domeftiques qui ont conftamment troublé le 
bonheur dont elle pouvait jouir. Cette année , le roi af- 
fembla une diette à Warfvie : il s’agiffait d'entendre & 
de rearefler les griefs de la Nation, & le roi, pour prés 
liminaires , recommanda la difcufion des trois articles 
fuivans , la paix, la fùreté € l'abondance , comme les 
feuls moyens de rétablir les forces affaiblies du corps de 
la République. » Il n’y a aucun royaume , dit le chan- 
» celier de la Couronne , qui puille fubfifter & fleurir , 
> fi le bon ordre n’y eft maintenu : il eft même impoffi- 
» ble de fecourir la patrie par l’établiffement d'un, pa- 
» reil ordre, fi on ne cherche avant toutes chofes à fe 
» conformer exaétement à ce qui eft preferit touchant la 
» tenue des diettes par les conftitutions, de 1690, 1699 
» & 1736 ; dë forte que fa majefté en recommande lob- 
» fervation anx nonces. De.plus , il ne. faurait être 
» porté de plus grande atteinte à une volonté libre, que 
>» lors même que dans des endroits facrés & deftinés pour 
» la tenue des diettines ou autres aflemblées publiques , 
» bien loin d'y trouver la liberté de parler & de dire 
» fon féntiment, on ne faurait quelquefois même ha- 
» farder dy, paraitre : mille exemples font. voir que la 
» dignité de fénateur n’y eft plus refpeétée : l’ancienne 
» & rigoureufe loi qui oblige les fénateurs d’être préfens 
> à ces dicttinesne faurait donc être obfervée : de-là vient 
» quecesaffemblées'étant deftituées de cetair qui infpire 
» de la vénération & durefpett, on n’y voit régner que 
>» du bruit, du tumulte & du défordre : eh ! comment 
» fe peut-il que des avis falutaires fortent d’une fource 
» de confufon ? Cherchez donc, braves Polonais, des 


» remédos fuffifans à ces maux. 
g M 
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» La paix.avec les Puiffances étrangéres doit être le 
» premier objet de vos délibéra : elle gang de 
» l'entretien d'un voifinage tráng quil le, d'une bonne in 
»itelligence, & d’une communication mutuelle, & fur 
» tout de cet efprit de juftice & de modération, qui fait 
» difparaître les difficultés, qui ne fontique trop fu- 
» jettes à s'élever fur les frontiéres de plufieurs Etats 
» puiffans, 
» La füreté de la République exige que vousrépon- 
» diez aux vœux des Palatinats, pour l'auginentaion 
» des troupes, la paye exaĝe du foldat ; d'où dépend 
5 la difcipline militaire, les réparations des fortereffes 
» l'approvifionnement des magalins & arfenaux militai- 
» res; que Vous cherchiez les moyens de dégager lé ter- 
» ritoire de la ville d'Elbing , la plus intérellénté place 
» de nos frontiéres, & que fir-fout vous vous appli- 
» quiez à prévenir la défertion des fujets de Pologne fur 
» les terres de la Valachie & en Ukraine, 
» L'abondancé doit avoir pour bafe de meilleurs ré- 
» glemens touchant le commerce extérieur, & fur-tout 
» Ja monnoie. Les bons négocians manquent en Polo- 
» gne; ilen faut établir en différentes villes du royaus 
» me; & comme la plûpart des villes tombent en ruines 
» il faut pourvoir à leur sùreté. Obfervez que le dépé- 
» filement de ces cités provient de la défunion & Hi 
> peu d'ordre qui y régnent, de même que de la pri- 
» yation des moyens pour vivre , cauféc par les ma- 
» licieufes inventions des Juifs qui font foutenus par la 
D protection des grands, des ufures énormes , & du peu 
» de sûreté des pañlages d'un endroit à Pautre, à caufe 
» des douanes & nouveaux péages qu’on à introduits. H 
> eft donc néceffaire de prendre en confidérationla fal- 
» fification des efpéces d'or & d'argent, de rétablir & 
» faire exploiter les mines d'Olkuit 'i négli; és depuis 
» fi long-temps, de pourvoir : à la sûreté des grands che- 
> mins, & d'élever de nouvelles manufa&ures , pour 
» retenir dans le royaume les fommes immens qui 
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» pañlent journellement chez l'étranger «. 

Nous n'avons rapporté le précis de ce difcours que 
parce qu'il peint vivement Ja fituation de la Pologne dans 
ce temps. Les premiéres féances de la diette préfenté- 
rent Vape le plusfavorable : il femblait que lunani- 
mité allait être Pame de toutes les délibérations , & que 
le bien public ferait cette fois préféré à l'intérêt perfon- 
nel, Toutes ces efpérances s'évanouirent : de petits nua- 

res fe réunirent fucceflivement , & formérent un orage 

qui fit féparer infruueufement cette diette, comme la 
pläpatt des précédentes. Le maréchal congédia les non- 
ces, abandonnant les auteurs d’une fi mauvaife réuflite 
aux remords de leur confcience. 

Quelque temps avant la tenue de cette dictte , le tris 
bunal de Pofhanie avait rendu un decret fulminant con- 
tre les Juifs. Il portait en fubftance : » que pour pré- 
» venir déformais les foupçons qu’on a contre les Juifs, 
» touchant des meurtres d’enfans, il leur ef défendu de fe 
svtrouver en même compagnie que dés Chrétiens, & 
» particuliérement des enfans , parce que , s’il vient à 
» s’en perdre quelqu'un, & qu’on puifle prouver, avec 
» deux témoins, qu'un Juif l'aura attiré & careflé , ce 
» fera lui feul qu’on rendra refponfable de la perte de 
» l'enfant. Il et ordonné aux magiftrats de féparer le 
» quartier des Juifs à Pofñnanie , du refe de la ville, en 
» y faifant élever une muraille, ou placer une barriére, 
» avec ordre de fäire fermer, tous les foirs, les portes 
» dè ce quartier, & de les faire rouvrir le matin. Les 
> Juifs féront obligés de fe rétirer le foir dans leurs mai- 
» fons, dès que la cloche de la maifon de ville fonneras 
> Si quelqu'un d’entr'eux cht rencontré. dehors après ce 
» temps, le préfident de la Régence (era libre de le faire 
» arrêter. Les portes du quartier afligné à cette nation 
» feront gardées par des foldats de la ville. Il ne fera 
» point permis aux Juifs d’avoir à leur fervice des do- 
» meftiques Chrétiens , ou des nourrices que le foient s 
» à peine d'une amende, Lesmarchands & merciers Juifs 
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» ne fréquenteront les marchés: des Chrétiens que quel: 
ə». ques jours de la femaine; mais il leur fera défendu 
» de le faire les dimanches & les jours de fêtes. Les 


» Juifs pourront avoir leurs propres médecins & chirur- | C 
» giens; mais ces derniers ne prêteront point leùr mi- | te, 
» niftère pour le fervice des Chrétiens, &c «ce. Í voi 

Il fallait que l’animofité contre les Juifs fût montée à | af 
un degré bien étonnant parmi le peuple, pour engager par 
le tribunal de Pofnanie à fulminer un pareil décret. Que bore 


devenaient donc alors ces priviléges accordés depuis 
tant de ficcles à cette nation errante, & qui prefque 
feule fait le commerce de la Pologne ? 

La mort de l’empereur Charles VI, dont on apprit la 
nouvelle vers les derniers jours de la diette, rappella | 
le roi dans fes Etats héréditaires, | 

La Pologne perdit cette année le dernier rejetton de 
Villuftre maifon de Sobieski , en la perfonne de madame 
la duchefle de Bouillon, veuve en premiéres noces de 
Frédéric Maurice de. Bouillon , prince de Turenne, 
& qui, en fecondes noces, avait époufé , avec difpen- 
fes, Jofeph-Charles, duc de Bouillon ; fon frere, Elle | 
était une des trois filles du prince Jacques Sobieski, fils | 
du roi Jean IH , & de Hedwige Elifabeth, fille de Phi- | 
lippe-Guillaume, éle&teur Palatin : cetté Princeffé ne | 


pouvant, felon les loix du royaume , conferver les biens 

qui lui étaient dévolus par héritage, fans y fixer fon (é= 

jour, était venue en Polopne pour: les céder au prince | 
Michel Radziwil, Palatin de Trock , & vice-général 
de Eithuanie , aù moyen d’un dédommagement raifon- 
nable & de la promefle de fâtisfaire aux prétentions des 
deux fils du prétendant à ła Couronne d'Angleterre, fur 
la fucceffion du feu prince Jacques Sobieski, du chef 
de leur mere , fille dè ce prince , aini que la du- 
cheffe de Bouillon, 


LS 
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Cette année la. Pologne fut dans un état de contrain- 
te, qui ne laifla pasaux e politiques la fatisfaétion de pré. 
voir quel parti pourrait prendre la République dans les 
affaires qui commençaient à troubler PEurope. Inquiétée 
par le voifinage des armées de Siléfie , elle réfolut ďa- 
bord de faire défiler quelques régiinens fur fes frontié- 
res; mais raflürée par la févérité de la difcipline des 
troupes Prufliennes , elle jugea toutes precaya: inu+ 
tiles, & fe confia! entiérement aux promefles de la cour 
de Berlin, qui lui fit déclarer que fon territoire ferait 
refpecté tout autant de temps que durerait la guerre 
que venait d'allumer la mort de l’empereur Charles VI. 
Pour répondre aux bonnes intentions du monarque Pruf- 
fien, la République permit que fon armée en Siléfe 
tirat du royaume une partie dés vivres dont elle aurait 
befoin. 

La tranquillité affürée de ce côté, le Sénat porta fes 
vues fur les différends furvenus entre la Porte Ottomane 
& l'empire de Ruflie ; différends qu’une rupture prochai- 
ne, dont les Turcs étaient menacés de la part des Per- 
fans, eut bien-tôt terminés; mais les craintes de la Ré- 
publique redoublérent, Lorfqu? elle apprit que les armées 
Rufiennes &. Suédoifesis’éraient mifes en mouvement, 
& que de part & d'autre la guerre venait d’être déciarée. 
Aufli-tôt deux partis fe formérent dans le royaume, Pun 

en faveur de la Suéde, l’autre pour la Ruflie , & cette 
divifion aurait piaÿoir les fuites les plus funeftes. Le 
comte Potocki, grand-général de la Couronne, fe déclara 
pour les Suédois; & pour donner plus de poids à la caufe 
qu'il prétendait défendre, il réfolut de former une con- 
fédération générale, &s’efforça, par fes lettres adref 
fées aux fiering , & remplies des railons les plus {pé- 
cicufes, d'engager les nonces à voter pour Li a 
tion de Parmee, Sitôt qu'on apprit à Drelde la démar: 
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che du comte Potocki, le roi lui députa plufeurs feit | 
gneurs pour lui repréfenter les nouveaux troubles qu’elle | 
pouvait occafionner , & la néceffité où.le royaume fe | 
trouvait de garder pendant'cette guerre une exaéte neu- p 
tralité entre les Puiflances belligérantes. Les députés du LL S 
roi , & fur-tout le cardinal Lipski , parlérent avec tant 
de force au grand-pénéral , qu'il confentit à renvoyer les | 


s A n ( 
troupes dans leurs quartiers, & à contremandet celles 
qui étaient en marche pour fe rendre au camp. Cet exem; 
. . 4 ,e . A ur 
le patriotique fut fuivi par M, Romanowski, nom- di 
» 


mé maréçhal de la confédération de Chelm , qui fe dé- 
mit folemnellement de fa prétendue charge, & renonça i 
de la même maniere à toute confédération par l'a&e fui- | 
vant qu'il eft à propos de rapporter. 

» Le magnifique Chriflophe Romanowski, fous-échan- 
» fon de Chelm ; comparant perfonnellement à l'office | 
» &au greffe du château de Chelm ; fain d'eiprit & de | 
m corps, & renonçant pour Cette fois, pour fa perfonne , E 
» pour fes héritiers, & pour fes biens, au for. compétent | 
» & à fa propre jurifdiétion, a reconnu publiquement, | 
» librement & expreflément, que, quoique pour des | 
> motifs tendant au bien public, il eût trouvé à propos | 
» de faire une confédération & de s’en laifler élire ma- 
» réchal , -il avait cependant changé de fentiment , dé, | 
» terminé par les preffantes perfüuafons d'illuftres per: | 
» fonnages'de la Répüblique, de l’éminentiffime cardi: | 
» nal évêque de Cracovie, de l'illuftre duc Czarto- 
»rinski, palatin de Ruffie, & de l'illuftre & magnifi- 
> que Rzewuski , palatin de Podolie ; & en conféquence 
» il a renoncé au maréchalat de la confédération , & à la 
» confédération même, comme il y renonce folemnelle- 
ment en vertu de la préfente déclaration, 

Ainfi fut rétablie la tranquillité ; & pour Paffermirs 
51 fe tint une affemblée extraordinaire ‘de fénateurs , à 


Jaquelle c primat du rofaume:, où, en attendant 

le retour du roi , il fut rélolu, 1°,» de prier le grand: 

» général de non-feulement donner les ordres néceffais Ci 
la 
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s» res pour que tous les régimens foient rendus complets, 
» mais aufi de faire garnir de troupes tous les poftes fur 
» les frontiéres, tant du côté de la Siléfie, que de la 
» Curlande, & en particulier vers les limites de la 
» Turquie: 1°, d’ordonner aux commillaires de la Cou- 
» ronne de faire inftaller le duc de Brunfwick'en qualité 
» de duc de Curlande, & de n’en pas différer lexécu- 
» tion, afin d'engager la grande duchefle de Rufe à 
» retirer fes troupes qui font à préfent en quartier dans 
» la; Curlande : 36, d’accorder aux habitans de la 
» grande-Pologne la permiffion de fournir des vivres, 
>» &c. aux troupes Autrichiennes , ainfi qu’à celles de 
» Prufle , pourvu que ce foit à leurs rifques & périls: & 
» 4°. de charger le réfident de la République à la Porte 
» Ottomane, d'y faire de nouvelles inftances pour en 
>» obtenir le dédommagement des pertes caufées à ce 
» royaume par le paffage des troupes Ottomanes pen- 
> dant la derniére guerre cce 

Lė fecond article de ce réfultat de V'affemblée des fé- 
nateurs exige une explication. 

Anne , impératrice de Ruflie , quelques jous avant 
fa mort, arrivée le 28 O&obre 1740 , avait appellé 
aù thrône fon petitnevéu , le prince Jean, fils de la 
princeflé Anne, fa niéce , & du prince Antoine-Ulrich, 
duc de Brunfwick& de Lunebourg , & avait déclaré 
régent de l'Empire le duc de Biren, duc de Curlande. 
L'autorité exceflive de cet illuftre favori de la défunte 
fouveraine , ne fut que de peu de durée ; dès le vingt 
Novembre fuivant , il fút arrêté par ordre du duc & 
de la duchefle de Brunfwick, pere & mere du jeune 
empereur , conduit à la forterelle de Schluflelbours, 
où on lui fit fon procès : il fut condamné, comme 
criminel de Îèze-majefté au premier chef, de h 
trahin & de péculät , à perdre la vie , & la fent 
commuée en un exil perpétuel au fond de la Sib 
Cette étonnante & prompte révolution laiffait la C 
lande fans fouverain ; car il n’étoit pas préfumable qu'un 
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profcrit confervât quelques droits au thrône des Kett- 
lers: en conféquence, les Etats de Curlande s’affemblé. 
rent, & après avoir rayé le nom de Biren da la lifte de 
leurs ducs, ils élurent unanimement le prince Louis- 
Erneft de Brunfwick-Lunebourg, oncle du jeune empe- 
reur Jean IIF, pour leur duc. 

Ce fut au fijet de cette éle@tion , foutenue par le cré- 
dit de la Cour de Ruflie , que les Etats de Curfande en- 
voyérent une députation folemnelle au roi de Pologne, 
pour lors à Drefde, avec des inftruétions qui méritent 
d'autant mieux d'être confervées, qu’elles expofent net- 
tement les privilèges de cet Etat, & fes devoirs envers 
le roi &4la république de Pologne. 


Extrait des inffruétions données par l’affemblée des Etats 
de Curlande au Député qui a ordre de fe rendre auprès du 
roi de Pologne à Drefie 


€ 


» 1°, Après que le député de cette affemblée aura fait 
» de fa part, à fa maiefté Polonaife ;, notre très-pracieux 
»roi & fcigneur, les fouhaitslés plus ardens pour la 
» profpérité & le bien de fa facrée perfonne, & de toute 
» la famille royale, il remerciera fa majefté dans les 
» termes les plus foumis, pour le maintien des droits & 
» libertés de ces duchés, comme auñli des referits qu'il 
» a plu. à fa majefté d'envoyer ci-devant aux membres 
» des Etats pour les aflurer qu'il'les foutiendrait dans 
» leurs immunités : enfuite il aflurera fa majelté,, de la 
> maniére la plus refpe&tueufe , de leur fidélité inviola- 
» ble, ainfi que de la haute confiance qu'ils mettent 
» en la clémence & la bienveillance de fa majefté. 

> 2°, Il füpplieratrès-humblement fa majefté d'agréer 
» les raifons qui ont donné lieu à la préfente affemblée , 
» & qu’il lui plaife de confentir qu’elle ait l'effet defiré, 
»afin que les Etats, en jouiffant de leurs droits & li- 
» bertés, puiflent refter dans leur précédente forme de 
» fézence fous la haute protettion.du roi, 


y 


| 
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» 39, Le député repréfentera à fa majché que le 
b férénifime duc Louis - Ernel de Brunfwick - Lune- 
5 bourg, pañlant par Mittau , pendant la tenue de Paf 
5 femblée, pour íe rendre à Péterfbourg, avait fait pro- 
» pofèr à ladite affemblée de tourner fes-vues fur fa 
» perfenne , afia de conferver ces Etats fous la régence 
» d'un prince; mais que l'aflemblée, vů fa fidélité in- 
» violable & fon devoir envers le roi &-la république 
» de Pologne, ne şet pas cru autorifée à fe déclarer fi- 
> nalement fur cette propofition , à moins qu'elle ne 
» fût approuvée par fa majefté, comme feigneur fù- 
» zerain, Enfüuite le député fuppliera très-humblement 
» fa majefté d'inveftir de ce fief ledit prince, qui a 
> offert de maintenir le pays dans tous fes droits , pri- 
» viléges & libertés , & de libérer ces duchés des griefs 
» dont il eff chargé , comme aufi des prétentions étran- 
» gères ; à Vavantage de la couronñe & de la répux 
» blique «c. 


Se 1742 T 

La noblefe de Pologne fouhaitait ardemment Ja con: 
vocation d’une diètte extraordinaire à Grodno , & fit 
cette année les plus grands efforts pour. l'obtenir de 
fa majeflé, Elle appuya fes repréfentations fur l'import- 
tance des affaires à régler , fur-tout celle de Curlande, 
& celle de l'augmentation des fortifications de Choc- 
zim, ruinées par les Rufes, & que les Turcs fe pré- 
pataient à relever. Tel était le prétexte : la vraie rai- 
fon de cette demande regardait le vif intérêt qu'une 
partie de la nation prenait à la caufe de l’impératrice- 
reine de Hongrie $ répardée comme le bras droit de 
la Pologne & fon bouclier, lorfqu'il furvient quelque 
démélé entre la République & la Porte. Au moyen des 
arrangemens pris fecrettemént, on efpérait faire pañler 
la propoñtion de fecourir efficacement cette princefle , 
ou du moins de faire confentir Vaflemblée à donner 
paflage aux troupes Rulliennes ; fi la nouvelle impé- 
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fätrice Elifabeth fe déterminait à en faire marcher ut 
corps en Allemagne au fecours-de la maifon d'Aus 
triche. 

À l'égard des affaires de la Curlande > la républi- 
que n’était pas moins partagée; les uns tenaient tou- 
jours pour le prince de Brunfwick-Lunebourg ; d'au- 
tres penfaient qu'on devait procéder à une nouvelle 
éleétion , &penchaient pour le prince de Heffe-Hom« 
bourg , | protégé & recommandé ouvertement par la 
Rufe; & pluñeurs enfin foutenaient, avec nombre 
de fcigneurs Curlandois ; qu’on devait rappeller & 
maintenir l’ancienne éleétion faite en faveur du Comte 
Maurice de Saxe, 

Au milieu de ces divifions fourées, le roi prit le 
parti de renvoyer Ja convocation d'une dicite géné= 
rale à Grodno, à l’année 1744, & il indiqua un fe- 
natÜs-confilium à Fraufladt, où il fe rendit en per 
fonne. Tel en fut le réfultat, dont on délivra des cos 
pies à tous les membres de l’affemblée, 

19. La néceflité indifpenfable de la préfente guerre 
d'Allemagne, & le defir où .eft le-roi de rétablir au 
plutôt la paix dans Ja Chrétienté, ne lui permettant 
pas de s’abfenter.de fes Etats héréditaires, fa majefté 
en a voulu donner part aux palatinats & difri@s ref. 
peifs, & leur déclarer que, quoiqu’elle foit obligée 
de refter hors du royaume, 'elle aura néanmoins foin 
d'en affurer la tranquillité, & de pourvoir à la flreté 
de fes füujetss & les mefures que le roi prendra pour 
cet effet, feront concertées ayec les principaux mem- 
bres du royaume. 

29. Comme les circonflances préfentes exigent plus 
que jamais qu’on envoye des miniftres aux Puiflances 
étrangéres , afin de maintenir le bon voifinage avec 
elles, le roi nommera fans délai les perfonnes qu'il 
jugera capables pour ces potes, On donnera pour les 
frais de l’ambaflade en Turquie 6000 écus, dont les 
deux tiers feront payés par le tréfor du royaume , & 
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Yautre tiers par celui du grand-duché de Lithuanies 
on y ajoûtera pour les préfens ordinaires 2000 écus qui 
feront payés par le tréfor du royaume, lequel four- 
nira aufi 4oco florins de Pologne pour les préfens 
ordinaires du miniftre qui ira en Crimée. On donnera 
pareillement 6000 écus à celui qui fera envoyé à la 
cour de Pétetfbourg. Le tréforier du grand-duché de 
Lithuanie en payera les deux tiers & celui du royale 
me l’autre : ce miniftre {era ch gé d’aflurer cette Pui 
fance d’une amitié récipraque s d'obtenir fatisfaétion 
pour ceux qui ont fouflert quelque dommage , dont la 
commiffion de Satanow a déja commence de payer une 
partie ; de folliciter -que Vinfolence des Cofaques foit 
réprimée, & que Pattirail de guerre qui fe trouve en: 
core fur le: territoire de la république en foit retirée 

3°, Pour maintenir la füreté au dehors, le roi con- 
viendra avec les généraux de faire marcher l’armée 
vers les frontiéres du royaume > & de fortifier les 
places, fuivant que la néceffité de la guerre dans le 
voifinage lexigera. Sa majefté ne manquera pas de 
protéger , auprés des Puiffances belligérantes., la li- 
berté du commerce dans la mer Baltique, & elle en- 
joindra aux généraux & aux Staroftes l'exécution du 
Senatts-confilium de l'année 1739 , en vertu de la conf- 
titution de 1620. 

4°. Le roi fe voyant hors d'état, à caufe de la pré- 
fente guerre , de pouvoir contribuer aux frais des ré- 
parations de Kaminieck , {a majefté donne ordre aux 
tréloriers du royaume de payer :16009 forins de Polo- 
gne, afin de fübvenir, en attendant, aux réparations 
les plus urgentes de cette forterefle. 

52. Le tréfor du royaume fera tenu de payer à la ville 
de Frauftadt .Sooo florins de Pologne, pour le dédom- 
magement de la derniére ambaflade Turque, & pour 
Vuiage de la maifon de ville. Après que les fommes 
fpécifiées ci-deflus pour les ambaflades feront payées > 
fa majefté ordonne de payer; des premiers revenus qui 


256 LUE SHTA S IENS 
entreront dans le tréfor du royaume, 88000 florihs dè 
Pologne , au palatin de Kiovie, grand-géncral de la 
couronne, pour une pareille fomme que ce fcigneur a 
débourfée pour les befoins publics, &c, 
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Il y à long-temps que l’on dit eñ Polôgne, dietre 
alemblte, diette rompie : celle convoquée cette année 
à Grodno , en Lithuanie, s'ouvrit avec les cérémonies 
ordinaires, & toutes les apparences du plus: heureux 
fuccès, Contre Pufage , malheureufement trop conftants 
Véle@tion du comte Opinski, premier notaire du grand- 
duché de Lithuanie, & nonce de Witepsk, fe fit fans 
cmbarras , & ce Seigneur fut fur le champ & unanime 
ment élu maréchal de la diette. Rien ne troubla la 
tranquillité des premiéres féances : tous les nonces fem: 
blaient vouloir concaurir au bien de la patrie, & nou: 
vrirent la bouche que pour exprimer l'intention où ils 
étaient d'entretenir la paix dans le royaume, d'écou- 
ter & de faire ceffer les plaintes des particuliers , & 
de fappeller labondance, Ces brillantes difpoftions 
s’évanouirent bien-tôt : la difcorde avait décidé que cetté 
diette , ainfi que toutes celles tenues depuis l'entrée de 
Charles XII en Pologne , feraient tumultucufes & 
inuti La charge de grand-tréforier , vacante de- 
puis quelque temps, & dont le roi ne voulait difpofer 
qu'après la clôture de laffémblée, fervit de prétexte 
pour la rompre, Wilczewski , nonce de Wifha , fe leva 
dans le moment où on devait s’y attendre le moins x 
& hauffant la voix +» toutes les frivoles queftions qui 
» ont été faites jufqu'ici, dit-il, me font foupcouner 
» quelque intrigue, ou quelque cabale d'une Puiffance 

étrangère , qui ne doit avoir d'autre but que de 

faire échouer la dictte: ce foupçon me paraît d'autant 
mieux fondé , que moi-même on a tâché de me cor: 
rompre, en me promettant trois mille ducats, une 
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5 charge de colonel, & une exemption entiéte dé 
» toutes taxes & impôts pour mes terres , fi je voulais 
»- me prêtèr-à cetmyflére d'iniguité «c, Enfuite 
rant de fa poche une bourfe cacl EE y 
trois cent cinquante ducats , & la jértant aù milieu 
de la chambre : » voilà, ajoûta-t-il, ce qui ma été 
» donné, comme par maniére d engagement ; 
D méprife cet or; fi je le gardais, il fou ma 
» mémoire & l'honneur de ma famille «e. Wilczewski 
ne fe borna pas à cetre déclamation : il déclara qu’il 
connaïflait tous les nonces complicés du même crime 
que le fien, & jura qu’il les nommerait publiquement; 
fi, fuivant fon exemple, ils né réparaient fur l’heuré 
la faute qu'ils avaient commife, 

Le difcours du fieur Wilcze wski fut fuivi d’un long 
& morne filence , qui fit aflez voir l'effet qu'avait pro+ 
duit für tous les efprits, un attentat fi criant, & juf 
que fans exemple. Lorfque V'affemblée fut revenue 
de fa pre í un des tionces du palatinat dé 
Ruffie roir, donné au ur Wilczewski les 
Joua ient fon’ zèle fidélité patrio= 

i jue la lifte des com fût pu 

iqu'ils ne fe déclaraient pas eux = mémesy 

es autres! nonces approuvérent cétte. demande ; 

un d’entr'eux ditque , puik iit fans doute Pou- 

vrage du Miniftre de ***, il fallait, avant toute cho- 

fe’, s’ailurer des gentilshommes Polonais qui éraient 
chez lui. 

Le nonce Wilczewski avoua que c’érait en effet c 
fminiitre qui luiavait fait-ces RUE 
mais qu'il ne fçavait pas que 
lonais, qui étaient chez lui , 
intrigue : :il expofa enfuite à 0 
entré en conférence avec ce minifire ; Ce qui s'était 
pañlé dans leurs entretiens ; les motifs captieux LA 
il s'était fervi pour le gagner : ajoûtant que fur Pol 
jeftion qu'il lui ayait faite, qu'une pareille commi 
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fion ne pouvait être exécutée par uti feul homme , if 
lui avait nommé les gentilshommes qui étaient du 
complot, & lavait prié de fe concerter avec eux pour 
lexécution. Ces particularités ayant achevé de révol- 
ter les nonces, ils demandérent hautement que les 
coupables fuflent nommément dénoncés, M, Wilezewsk3 
dit alors que, s’il fallait en venir à cette extrémité, 
il ferait ferment, que fon intention n’était pas d'ac- 
eufer aucun d'eux, mais feulement de les défigner , 
comme ils lui avaient été nommés par le miniftre 
de ***, Les nonces, là-deffus, le priérent de le faire 
fans délai & fans aucun ferment préalable, Voyant 
donc qu'il était inutile de réfifter aux inftances qu’on 
lui faifait, il fe leva & commença d’abord par fe re- 
commander à la proteétion du roi & du fénat, pour 
être à couvert de toute infulte : ajoùtant cependane 
qu'il nen était pas moins prêt à facrifier , dans une 
Conjonéture comme celle-ci, fa vie & fes biens à la 
gloire & à la sûreté de [a patrie : après quoi il nom 
ma neuf coupables. A ces noms, un bruit confus sé 
leva dans toute la chambre, à travers lequel on dif: 
tingua quelques voix qui demandaient qu’on fit mou- 
rir les traitres à la patrie, & d’autres qui defraient 
feulement qu'ils fuflent chaflés de laffemblée : il pa~ 
rut plus jufte d'entendre la jufification des dénoncés, 
Cinq d’entr'eux niérent le fait, & proteftérent qu'ils 
n'avaient jamais eu aucune liaifon avec le miniftre dont 
il était queftion : les quatre autres avouérent qu'ils 
avaient eu quelques conférences avec lui fur les af- 
faires qui fe traitaient dans la dictte, & qu'il leur 
avait promis des fommes confidérables, s'ils voulaient 
concourir à la faire rompre ; mais ils ajoûtérent que 
c'était au fù dẹ la cour qu'ils l'avaient pratiqué, & 
qu'ils avaient refufé toutes fes offres. Un d'eux dit en- 
core qu'il avait été féduit par un domeflique de la 
main du primat , qu'il nomma, & qui lui avait pro- 
curé cette çonnaiflance , dont, quoiqu'innocent, i$ 
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tait Mmorti à caufe qu’elle le mettait dans la né- 
cie de fe défendre publiquement, 

Cette affaire délicate, & dont oñ he trouye point 
d’exem ple dans l’hifloire de Pologne, embarrafla cruel- 
lement tous les nonces : les avis fe trouvérent parta 
gés, & lon mofa le jout même prononcer à qui la 
décifion en pouvait apparten irs quelques-uns crurent 
qu’elle appartenait à la chambre des nonces 5 mais 
d’autres prétendirent qu'of devait la renvoyer à la tes 
nue du grand tribunal , composé des trois Ordres de la 
république. Quoi qu’il en püt étre, on arrêta que le foi 
ferait prié de hotifier au miniftre de *** de fe teti- 
rer, d'autant qu'il avait violé le droit des gens; & 
que d’ailleurs on ne le devait regarder que comme 
un fimple particulier, qui n ’était pas accrédité au- 
près cb la république. Depuis ce temps toutes les fe® 
fons de la république furent orageufes , & le mé- 
moire fuivant , préfenté au roi par les miniftres dè 
Prufle ; y Porta le dernier coup, 


SIRE; 


5» Nous foufignés, mihiftre plénipotentiaire & rés 
5 fident du roi de Prufle à la cour de votre majefté; 
sm ne faurions. nous difpenfér, par ce mémoire , dé 
5 faire nos très-humb lé repréfentations à votre ta- 
ə» jefté fur un attentat commis contre nos perfonhes & 
>» contre notre caractère jee le fieur Wilczewski, nonce 
» de la terre de Wila ; attentat aufli manifeftement 
# oppofé à la vérité & à toute v'aifemblance, que con< 
ə traire aux principes fur lefquels nous nous fommes 
> toujours conduits, 

» Envoyés de la part du roi notre maitre auprès dé 
5 votre majefté & de la république , pour y agir en 
» qualité de fes miniftres , c’eft-là l’unique objet de 
» notre miflion, & le principe duquel nous ne nou 
» fommes jamais éloignés, 
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Cet, Sire , l'attention fcrupuleufe que nous ayotië 
» eue à remplir les devoirs de notre caradère , qui 
» nous rénd doublement odieufe & amère la calom- 
» nie du fieur Wilczewski, qui of avancer que nous 
» aurions travaillé à faire échouer la préfente dictte, 
» & que nous aurions voulu nous fervir pour cét ef- 
» fet de fon fecours; imputation des plus faufles , & 
» que nous défavouons à la face de toute la terre, 

» Il eft vrai, au contraire ; que ce nonce a tenté 

» bien des fois d'ébranler la fagcffe & là modération 
» avec.lelfquelles nous nous fommes toujours compor- 
ə tés, Ce fait, qu'il n’oféra pas nier, doit le faire 
» connaitre tel qu'il mérite de l'être, 
» Qui ne voit, par toutes les circonflances de l'ac- 
tion de ce nonce, aufi deltituée de raifon que de 
fondement, & dont le temps découvrira la fraude , 
quelle ne provient que d’une cabale peu folide , 
ennemie de la république, & qui ne cherche qu'à 
l'indifpofer contre le roi notre maitre, & À porter 
ə» les chofes entre les deux Puiflances à des extrémi- 
» tés également odieufes & fatales? 

» Senfiblement outragés par les impollures du feur 
» Wilczewski, nous prenons, Sire, le parti d'en de. 
» mander très-humble fatisfaction à votre majelté, & 
» ncus nous adreflons à fa juftice , trop reconnue pour 
» qu'elle veuille accorder’ fa protedtion à des fourbes 
» qui cherchent à furprendre fa religion & fon équi- 
» té ce Fait à Grodno, le 6 Novembre 1744, 
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Signé, WALLENRODr & HOFFMAN: 


Le maréchal de la diette mayant pů parvenir à rap- 
procher les efprits, la rompit enfin, après une fef 
i in juwà minuit, Un. 

ires les plus urgéntes, & 
fication de deux mille écus au 


D'EMETAN PO L'OIG N EF: 261 


ci-devant nonce Wilczewski , pour fes bons offices reni 
dus à la patrie. 

On peut mettre au nombre des malheurs de la Po- 
logne les haines qui fublifient toujours entre les plus 
grandes familles de PEtat. Cette année le comte Tar- 
lo, palatin de Lublin , & le comte Poniatowski, 
grand chambellan de la couronne, fils du palatin de 
Mazovie , & petit-fils du célébre comte Poniatowski 
cet intime ami de Charles XII, fe battirent en duel. 
Le comte Tarlo refta fur le champ de bataille, & 
le jeune comte Poniatowski fut griévement bleffé. Pen- 
dant la difcuflion de cette affaire à la diette précé- 
dente, le palatin de Mazovie conjura la république , 
repréfentée, par cette aflemblée , de juger fon fils, 
fuivant toute la ueur des loix 3 mais il ne parait 
pas qu'il y eut d'arrét définitif, 
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'efprit de parti qui avait régné dans la dictte , ne 
cefa point de divifer la nation, aufli-t6t qu'elle fut 
rompue , & les partifans cachés des Puiflances en 
guérre, trav aillérent fourdement à entraîner leurs amis 
dans une conf tion. Ce fut à cette occafion: que 
Vimpératrice de Ruflic fit faire au roi & à la répu- 
blique de Pologne la déclaration fuivante ;\ déclara- 
tion d'autant plus remarquable , qu’elle peut être re- 
gardée comme l’époque du grand intérét qwa pris de- 
puis la Ruffie dans les affaires de ce royaume. 

» Comme fa majefté impériale de toutes les Rufies; 
» en vraie alliée, ne cefle de prendre part, non-feu- 
» lement à la profpérité & au repos de la républi- 
» que de Pologne „ maïs aufli à la confervation de fa 
» liberté & de fes droits; & cela, tant à caufe du bom 
» voifinage , qu’en confidération de l’amitié qui fubfifte: 
> heureufement depuis tant d'années, & des étroits 
» engagemens dans lefquels fe trouve fadite majeñé 
R iij 
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» avec fa majefté le roi & la république : ce neft qu'a 
» vec bien du déplaifir que fa majefté impériale vient 
» d'apprendre que, par-ci, par-là, il y ait des tra- 
s Ces & indices d'une {cifion & confédération que l’on 
> trame dans la république, de forte qu’elle ne peut 
>» fe difhenfer de faire ici connaître combien il lui fe- 
» rait défagréable fi, dans ce royaume voifin, de pay 
» reils défordres & troubles devaient être excités. 

> Sa majefté impériale , fuivant ce qui eft dit ci. 
» deflus , eft trop intéreflée dans tout cẹ qui concerne 
» la sûreté de fa majefté le roi , comme aufli le repos, le 
» bien & lą liberté de la république, pour pouvoir 
» regarder avec indifférence qu'il y fût effe&ivement 
> porté quelque altération ou atteinte. Ainf fa ma- 
» jefté impériale ,. pour donner une nouvelle marque 
» de fes fentimens pacifiques, & de l'amitié fincère 
> qu'elle a pour fa majeñté le roi & la république, 
» à enjoint à fes minifires Plénipotentiaires qui réf- 
ə dent ici, de déclarer , par la préferte, à fà ma- 
> jefté le roi & la république , & d’affurer de la ma- 
ə» niere la plus forte qu'elle ne fouffrira jamais la moin- 
» dre confédération > trouble ou innovation contre la 
> perfonne facrée de fà majefté le roi, ou contre la 
s république , de même que contre fa liberté & fes 
» droits, de qui, par qui, & fous quelques prétextes 
ə qu'ils puiffent être fufcités : & que bien au contraire 
» fadite majefté impériale , Pour y obvier de toutes 
» fes forces, ne manguera pas de prendre en confé- 
> quence les mefùres convenables «, A Varfovic, 
CC, &Ce 
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Les affaires de la république n’offrent rien de re~ 
marquable cette année, que la rupture de Ja diette al- 
fmbléc à Warfovie, Ainf fe multiplient , pour la po 
térité , les époques des funcftes effets du dangereux 


liberum veto, cc foutien de la liberi Polonaile, & 
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qui en troublera conffamment le bonheur , fi on ne 
abandonne pour faifir quelqu'autre moyen de main- 
tenir cette même liberté, & déterminer les délibéra- 
tions des diettes au gré des trois Ordres de la répu: 
blique. 
Ze 1747 % 
Lorfque la Pologne jouit de la tranquillité au-de- 
hors, l'intervalle d'une diette à l’autre n'offre que 
bien peu d'événemens dignes d’être remarqués : nous 
ne croyons cependant pas devoir pañler fous filence 
inauguration d’une bibliothèque publique, due à ja 
munificence des freres comtes Zaluski, qui tiennent 
un rang diftingué , non-feulement en Pologne, par 
leur naiflance , mais dans toute l'Europe parmi les 
favans , Pun évêque & prince de Cracovie, & lau- 
tre référendaire de la couronne. L'ouverture s’en fit 
cette année, avec un concours furprenant de la plus 
illuftre noblefle , & les difcours éloquens qui furent 
prononcés à cette occafion , prouvérent que le goût 
des fciences & la belle latinité étaient encore culti- 
vés dans le royaume. 
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L'armée de la couronne prefqu’anéantie ; les im- 
pôts multipliés & injuftement perçus ; les forterefles 
approchant de leur ruine , le commerce fans vigueur, 
le tréfor épuifé , enfin la république entiere fouffrant 
dans toutes fes parties , le riche obéré , le pauvre 
fans reflource ; toutes ces confidérations préfentées 
avec éloquence à la diette de Warfovie, ne purent 
engager les nonces à fe joindre pour porter des re- 
niédes convenables à tant de maux. L’affemblée, tou- 
jours tumultueufe , laifa couler le temps, preferit 
pour fa durée, en vaines déclamations, & le maré- 
chal. fut obligé dg Ja terminer , en déteflant l'efprit 
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de parti qui 


ait oublier les devoirs du patriote, C ctt | 
diette était la cinguiéme infrudueufement conyo quée 
dans le terme de dix années : cependant jamais la ré- 
publique ne s'était trouvée dans une erife plus propre L 
à ramener les efprits à des délibérations utiles Tant | fic 
qu'elle portera dans fon fein le germe de fa deftruc- diet 
tion, tant qu'elle regardera le liberum veto comme tric 
le fondement de fon bonheur , Ja diflenfion régnera vêr 
däns tous les, Ordres, & lor de lennemi livré à un 
faux frere , triomphera toujours du zéle , de laĉivité 
& des tons gén ux de mille Polonais, 

Une affaire imprévue in jüictta beaucoup la Polo- 


gne cette année. Le comte de la Salle, colonel au » | 

férvice de la France, & chargé d'afaires du roi Très- 

Chrétien, à fon arrivée à D , fut arrêté & tra- ag 

duit en prifon, à la réquif du miniftre de RuG on 

fie, qui réclama cet officier au nom de fa fouve- aq 

raine, comme étant encore à fon fërvice, & en ayant DN 
-i 


été déclaré défert 


un, Con ; tenu »t 
s fuites » { 
A AR PL EH 

nce ick, fi le roi de Po: » ol 
tenir la bonne intelli 


à Péterfbourpe, 
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rete sence en > 2 

tre les cours de Verfailles & lie, n’cût employé : i 
efficacement fes bons o qui furent encore fe- | y 
condés par l’évañon f olonel de la Salle, | >r 
de la forterefle de Weicl >, où il avait -été | 
renfermé. Le miniltre de Ruflie {oupconnait cet offi- sh 
cier d'avoir cffayé d’indi poler la noblefle de Pologne Le 
e lep paffage des troupes Ruflienne fur le terri- »p 
toire de È républi jue, d'où elle fe rendre Be 
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vant à Paris, la Cour 
y & le roi de France, 
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trie était menacée. A cet effet il fit publier des uni- 


vèrfaux , où , après avoir expofé 
re 
nait la main d’où font partis les 


2 attachement 


Ja ftuation doulou- 
ufe de la république, il ne diffimule pas qu ’il con- 
coups, & conjure fes 
rs véritables in- 


es fujets d'ouvrir les yeux j! 
5. » Ceux qui ont rendu tiles nos intentions 
plus falutaires, dit-il dans un endroit, ceux 
jui ont commis le crime, en ont tiré vanité ; ils 
s’en font une efpé € de g ornen comine S'ils avaient 
mérité les mêmes élo; ges ; que mériteraient ceux 
qui fauveraient la p trie du dernier malheur. Com- 
me il leur a manqué d’autres prétextes & inven- 
tions artificieufes., ils ont eu recours à d’indignes 
foupçons contre notre p bnne : par un faux zéle >, ils 
ont voulu faire croiré à des nonces bien intentionnés ; 
que la Mec & la liberté courraient grand rif- 
que, fi la diette réufMiffait, parce que nous avions des 
vues dangereufes & préjudiciables’ à Pune ainfi qu'à 
l’autre. Pour remplir en même temps la mefure de 
leurs crimes , après avoir imaginé certe calomnie, 
ils Pont fait courir dans les pal tinats , afin dinti- 
mider, par ce phantóme , une nation jäloufe de fes 
rogatives , afin de fe mettre c mêmes à cou- 
âme d’avoir fait 1 nqu , &afin 
aire perdre la connance qu ie nous avons tã- 
ché de nous concilier par notre application conti- 
nuelle à l’avancement du bien public; fentimens 
jue- cette illuitre fi recommandable par fon 
laire envers fes rois, nous témoi- 


de nous f 


éferve 8 


avec reconnaiffance c, 


xpreflions fortes, induces dans les univer- 
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faux, jettérent, Pallarme Ru la nation. Quelques fé- 
nateurs jugérent convenable de porter leurs refpectueu- 
fes remontrances aux pieds Ti thróne, & le cafellan de 
Cracovie, le palatin de Sendomir & celui de Braclaw 
fe chargérent de les préfenter à fä majefté. Ils fe plai- 
gnent, ‘dans cette piéce , que les univerfaux aient été 
publ iés à Pingu des fénateurs & des miniftres d'Etat 
de la ré ae ; de ce qu'on seft fervi _d'expre fions 
offenfantes , ar lefquelles il femble qwon ait voulu 
noircir au a du roi les fentimens les plus épurés des 
véritables citoyens de la patrie ; ils prétendent que loin 
de chercher à ramener la cintane, on ne fe fert que 
de moyens capables de la détruire, & faits pour ir- 
riter les efprits. » La véritable & unique reflource, 
» difent-ils, des conteftations qui troublent les diettes 
» & qui font la caufe des malheurs & des méconten- 
» temens publics, provient de ce que les uns s’élevant 
trop au-deflus de leurs égaux. , ferment aux autres 
» iaoe: à la bienveillance & à la faveur de votre 
» majefté, & que non contents d'atteindre leur but, ils 
> emploi ent encore d’autres moyens illicites pour faire 
> du tort aux bien-intentionnés, comme le contenu 
» des univerfaux ne le prouve que trop. Ce font eux 
» qui font venus à bout de s'emparer des confeils, & 
» de dif fer de tous les palatinats. Si quelque di- 
» gone ; où quel jue bien royal, viennent à vigie i 
» la difpoftion s’en fait aufli-tôt à leur gré, Ils diri- 
» gent les tribunaux , les commiflions.... Pal là les 
» fénateurs, deftitues de leurs fon&ions principales, 
» deviennent des citoyens prefque inutiles à la cour >, 
ils ne fauraient employer leur faible crédit à 
utilement votre majefté & la patrie «, Enfin 
Jes fénateurs ( ou du moins quelques fénateurs ) fup- 
plient le roi, de la maniere la dis refpeétueufe, en 
erminant leurs remontrances, de leur accorder la con- 
l re de ne pas fe trouver éloignés de fa faveur 
, & de pouvoir jouir du çrédit f bien : 


g 
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par leurs démarches fincères , afin de fe rendre.de plus 
en plus dignes d’être chargés de l'exécution de fes 
ordres. 

En lifant ces remontrances, on ne peut fe difimuler 
que l'intérêt de la république ne les a pas diétées, & 
que la haine de parti, la jaloufie & l’ambition en font 
le principe humiliant. 

Une caufe afez importante fut décidée cette année 
par le tribunal de Petrikaw. Il s’agiffait d’une contefta- 
tion élevée entre M. Dzyalinski, M. Granowski, d’une 
part, & les comtes de Brühl, de l’autre part, au 
fujet de la terre de W argow , que ces feigneurs répé- 

taient comme un bien qui avait appartenu ci-devant 
à la maifon de Brühl, & qui avait fait partie de fa 
fucceflion, L'état de la queftion était de favoir fi les 
ancêtres de cette maifon étaient Polonais d’origine , 
& en ce cas de démontrer la chofe par des preuves 
ÉAeRtsS : les comtes de Brühl, après. avoir déclaré 
qu'ils fe foumettaient fans réferve au jugement du tri- 
bunal de Petrikaw , produifirent une généalogie re- 
vêtue de tous les a@es & piéces juftificatives , par la- 
quelle il paraît certain que les comtes de Brühl def- 
cendent d’une ancienne famille établie en Pologne il 
y a plufieurs fiécles, & qu'ils viennent en ligne di- 
reĝe de Jean de Brühl, qui a été chambellan de Pot 
nanie ; la même fami Ile comptant parmi fes ancètres 
Erneft de Brühl , connu en fon temps fous le nom 
de comte Ociefzyno de Brühl , lequel avait été marié 
avec la demoifelle Pronarowna > fille du caftellan 
d'Owieczin. Ces piéces produites, & le droit de la 
mailon| de Brühl ayant été inconteftablement établi, le 
tribunal de Pétrikaw prononça en fa faveur. 

Le roi de Pologne avait nommé au fiége archiépi£ 
copal vacant de G ne > Adam Komorowski, & pour 
donner à ce prélat une preuve de fa bienveillance , 
il osta auprès du pape, pour lui & pour fes fuc- 
cefleurs , la difintion fi ambitionnée de porter Pha- 
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billement de pourpre , &c. Il n’eft pas indigne dé 
Phiftoire de } ‘ici un extrait de ces inftances 
que fa majeite onaife fit par écrit & fignées,, en 
forme de fupplique, ou dake public , pour leur don: 
ner plus d'acces & de poids, 


ARO C USATE 
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» Pour obtenir en faveur d'Adam Komorouski, élit 
» archeyéque de Gnefne, & fes fuccefleurs, la fa- 
» culté de porter par - tout & dans toutes les fonc: 
i rouge ou de pourpre , tel que celuf 
ss la fainte E life ; : favoir, la fou- 

la mozette , les bas ; la barret- 


2 tanes Ja ceintu 
» te, mais non le “chapeau , dont on ne demande pas 
» de faire ufage: de plus, pour obtenir Pindult de 


» faire porter tout deva anit lui la croix archiépifco- 
m\pale ; même s l'hôtel du nonce ap poflolique , com; 
o me il. fait dans le pa ilais du roi, fans que ce pri- 
vilége donne au primat le moindre droit de préémi- 
Je nonce, à moins que les archevéques 


t en même temps cardinaux de 


8 


» nence fur 
de Gn 


tre perm 
fa ire, en ih 


ture du tribunal de Pé- 
d'étendre le 
s du royau- 


capable 


éme que les 


&er 
f Tin 
f uns 


f aurr 
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L n du maréchal de ce ter- 
ritoire , il s fe rendirent à l'églife paroifliale,, afin dy 
prêter, fuivant lufage, le ferment ordinaire. Les dépu- 
tés le firent les prer iers, fans Ja moindre, oppofñtion ; 
mais lorft que des féculiers voulurent preter le leur, on 
vit parmi la noblefle, qui y était venue en tr 
nombre , munie de RU par écrit contre la va- 
lidité des éle&ions des députés, s'élever des murmures 
&'enfuite des débats fi Ge > que les fabres parurent dans 
Vinftant en Pair. Les nobles fe féparé 
uns fe rangérent du côté de la maif 
autres tinrent le parti de celle de Czartori ski. La 
de Potocki, qui avait été le premie 
effraya fi fort fts adve 
tout où ils crur 


nt pouyoir ce er ei 
iltiques, renfermés dans life iftie , dé 
libéraient infr ement {ur les moyens d’appaifer c 
tumulte : faute de combattans, il is les fécu- 
iers furent forcés de fe retirer, fans avoir prêté fer- 
ment, Une af faire de cette nature „ & dont les atinales 
de Pologne ne fournifient aucun it le 
préfence du roi pour en & les fuites : on lui écri- 
vit à Drefde pour le fupplier de fe rendre dans fom 
yaume; mais l’affurance que fa maj jefté donna qu'in- 
ceflamment elle ar Varfovie , nempêécha pas 
les deux maifons di s de fe mettre en campagne, 
chacune avec un allez grand nombre de aux, & de 
commettre quelques 4 i ament {ur 
les terres Pune de l’autre, Tout ce que purent faire les 
fénateurs & les généraux, en cette extrémité, ce fut 
afflembler , à tout événement, tous imens er- 
cnus fur le pied Allemand , & d'ordonner ia levée 
des recrûes néceflaires pour les rendre comple Le 
choles en étaient à ce point terrible de défunio 
qu’on apprit la mort du comte de Tarlo, palatin deiSen 

domir, & celle du comte Potocki , flarofte de Kauniew:s- 
ki, tous deux diftingués par leur naif ands 


uétyeu 


,; demand 


ice z leurs 
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biens , leurs qualités perfonnelles & leur étonnant erés | M 
dit dans la république , qui fouvent y avait balancé Pau | ft 
torité royale. Ces deux événemens fufpendirent les opé- W 
rations des petites armées dë Potocky & de Czartorins M ti 
ki, précipitérent le voyage de fa majefté, & décidé: f fii 
rent la tenue d’une diette extraordinaires E a 
Le fuccès d’une dictte dépend prefqué toujours du À 
plus ou moins d'habileté du maréchal, & la Cour mi- si 
gnorait pas combien il était intéreffant d’en faire choi- le: 
fir un qui fût réellement ami de la patrie, Elle jetta les M Pad 
yeux fur le comte Rzewski, palatin de Podolie ; mais | se 
fon éminente dignité l’excluait:du maréchalat, puie Mf ma 
qu'il ne pouvait être élu nonce, Ce‘feigneur, tout prét M} fi 
à feconder les difpofitions patriotiques du roi, par un Le 
défintéreffement fans exemple, fit volontiers le facri= M dan 
fice de fon palatinat, entra dans l'Ordre Equeftre, & di 
n'eut aucune difficulté à fe faire élire nonce de Chelm Pot 
à la diette extraordinaire. Cette a@ion, vraiment ros M} mt 
maine, devait l'élever fañs doute à la dignité de ma- M I 
téchal, avec d'autant plus de railon , que c'était à fa f lc 
prudence qu’on devait Pheureux füccès de la diette de gus 
pacification de l’année 1736 : mais tout ce qui devait | this 
parler en faveur du comte Rzewski, fut juflement ce M, Cou 
qui anima contre Jui les ennemis cachés de la tran- M ue 
quillité publique. La diette extraërdinaire s'ouvrit par dur 
la difficulté qu'on fit de reconnaître le nonce de Chelm | fib 
pour-membre légitime de Paffemblée'; les débats du- A {on 
rérent pendant tout le temps prefcrit pour fa tenue; f Jut 
& elle fe fépara aufi infru&ueufgment qu’à Pordi- L 
haire. fer 
Si Pon veut confulter les annales de Pologtie, on Les 
trouvera plus d’un fénateur qui, animé de zéle pour le toys 
bien public, eft defcendu de ce rang à celui de nonce, nil 
pour être élu maréchal; mais il eft certain que, quand ma 
même le parti mécontent n'aurait pas trouvé ce pré- fee 
j texte pour rompre la diette, il men aurait pas man- pur 
ji | » 


i qué pour arriver à fon but, & cacher les véritables 
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motifs de fon oppofition. Il y avait dans les univer- 
faux publiés : » qu'il ne ferait rien mis fur le tapis que 
» ce qui était exprimé dans les univerfaux de convoca- 
s» tion » : & ce parti s'était décidé fur cela mêmé , & 
C'était cela même qu’il avait réfolu d'empêcher qu’on 
ne traité & qu'on ne réglât, 

L'a@ion infruétueufement généreufe du comte Rzeyws- 
ki, ne refta pas fans récompenfe de la part de la cour: 
le roi le revétit de nouveau du palatinat de Podolie & 
Vadmit à prêter le ferment de fénateur. Une réhabi- 
litation fi fubite fournit aux ennemis de ce feigneur 
matiére à rabaifler le mérite du facrifice qu’il avait 
fait au bien de fa patrie. Au refte on n’ignora pas que 
le comte Malachowski , farofte & nonce d'Owieczin, 
dans fa concurrence avec le comte Rzewski, pour la 
dignité de maréchal, s'était afluré du fuflrage du-comte 
Potocki , palatin de Kiovie, & grand-général de Var- 
mée de la couronne , & de ceux de fon parti. 

La Cour fe confola facilement du mauvais fuccès de 
la diette générale, lorfqu’elle apprit que le prince San- 
guski venait d’être unanimement nommé maréchal dw 
tribunal de Petrikaw. Si au contraire ce tribunal de la 
couronne ne fût point venu à activité , il en ferait réfulté 
une confufon affreufe , parce que dès-lors , le parlement 
du royaume, privé d’aétivité, tous les autres tribunaux 
fabalternes fe feraient trouvés dans le même cas, er 
forte que perfonne n’aurait pů ni demander , ni obtenir 
juftice. 

Les Cofaques Haydamaques portérent cette année Ie 
fer & le feu dans l'Ukraine Polonaife : ils pillérent 
les villages , brülérent les épliles, maflacrérent impis 
toyablement tout ce qu’ils rencontrérent, fans épargner 
ni les enfans, ni les femmes , ni les vieillards, ni les 
malades, ni les miniftres des autels. Les troupes prépo- 
fées pour la sûreté des frontiéres firent bien ce qu’elles 
purent pour détourner ce fléau : mais quelles forces op- 
pofer contre un ennemi qui vous furprend fans cefle par 
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pelotons, qui fuit quand on Pattague, & qu'on né peut 

füivre dans les repaires où il fe cache? 
Les Ménonitess dont le nombre et affez confidérable 
à Dantzick, fplaignirent amérement au magiftrat de 
cette ville d'étre 1é%s dans la jouiffance de leurs pri- 
viléges ; & voyant leurs vives repréfentations fans ré- 
ponte , ils Sadrellérent à fa majefté Polonaife pour ob- 
tenir le redreflement de leurs griefs : dans le même 
temps les Anabaptiftés firent un pareil pas vers le thro- 
ne; mais ces derniers, moins heureux que les Méno- 
nites, qui furent effacement recommandés à la ré- 
gence de Dantzick , entendirent prononcer avec cha- 
nt plus confidérés en 
i= 


rin que déformais ils ne fer 
nalité de citoyens , mais fur le pied feulement de fi 


q 1 
ples etrangers. 

Il tomba auf un orage violent für la nation Juiyes 
Dabord une commiflion royale fe tratffporta à Kami- 
nieck pour examiner plufeurs griefs à la charge des 
Juifs, & clle rendit un décret par lequel il leur fut or- 
donné de fe retirer de cette ville & de fes fauxbourps 
dans l'efbace de vingt-quatre heures ; ordre auquel tls 

pe PA rc Dre ÿ : ~ 
furent obligés d'obéir fans rémifhon : pareille fentence 
fut prononcée quelque temps après par Ja régence de 
Warfovie, & dans différens palatinats du royaume &c 
du grand-duché de Lithuanie. Les véritables caufes de 
cet arrêt rigoureux, qui n'a pas eu fon cffet, ne font 


as venues à la connaiflance publiq 

Çet un problème affez dificile à réfoudre ; favoir, 
fi Jes Juifsfont utiles ou onéreux au royaume de Polo- 
ne, & fi leur expulfon ferait ayantageufe ou pré- 
idiciable. Si les Juifs étaient chaffés des terres de Ta 
république, dont ils ont entre les mains le principal 
commerce , cet aĝe de rigueur ne manquerait pas de 
ruiner quantité de familles Polonaifes, dont la fortune 
fe trouve en quelque forte liée à celle de ces mal 
heureux profcrits ; mais fi la profeription des Juifs avait 


t 


lieu, ce malheur du moment ne ferait-il pas bien-tót 
réparé 


faire 

comi 
caille 
donn 
bond 
natic 


dina 


tient 


L 
juger 
bour 
rieu 
fion 
gr 
tribu 
ditio 
der ; 
maiti 
term 
com 


DELA 2 P/O'L OLG: NE: 277 
éparé par la néceflité où fe verraient les Polonais dè 
faire fru&ifier par eux-mêmes toutes les branches d’un 
commerce étendu, dont les gains retombent dans les 
caifles dé leurs avares facteurs. Toute nation qui aban: 
donnera fon commerce & le foin des canaux de Pas 
bondance à des mains étrangéres, ne fera jamais une 
nation opulente, 

Le roi-donna une audience publique à un miniftre du 
kam de Krimée , qui fut reçu, fêté & renvoyé avec les 
cérémonies (g) d’ufage. Ces fortes d’envoyés, pour l'or: 
dinaire , apportent de médiocres préfens , & en oba 
tiennent, en partant, de fort confidérabless 
Se orgia où 

L'année précédente & celle-ci furent émployées à 
juger les différends furvenus chtre le mapiftrat & la 
bourgeoïfie de Dantzick. L'affaire pouvait devenir fé- 
rieufe , fans les foins patriotiques du roi; la confu- 
fion régnait dans tous les ordres de cette ville : le ma= 
giftrat , accufé d’empiéter fur les priviléges des autres 
tribunaux, ne voyait autour de lui que révolte & fé- 
dition : la bourgeoifie animée ne prétendait rien, cé« 
der ; les ouvriers refufaient de travailler pour leurs 
maîtres , & cette efpéce d’anarchie meénaçait de fe 
terminer par l’effufon du fang des citoyens, lorfqu’une 
commiflion , nommée par le roi, rétablit les loix dans 
leur vigueur & rappella la tranquillité, Le magiftrat 


Cg ) Il eft bon de remarquer que les miniftres du kam des Tart 
tares ne paraiflent decouverts aux audiences dés rois de Pologne 4 
que par une efpéce de contrainte [ur laquelle on eft d'accord, Lorf= 
que le miniftre entre dans la falle , on lui enleve fon bonnet (ou 
turban ) : il paraît fe fâcher un inftant, & ne céder que par force 
à une coutume fi oppolée aux fiennes. Son bonnet lui eft rêmis 
fur la tête au moment qu'il fort, C’eft la république qui défraye çes 
miniltres & leur fuites b 
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fut condamné à payer une amende confidérable & tous 
les frais du procès. Le confeil des cinquante fut 'dé- 
polé, & quatre membres du grand-confeil & fix députés 
des confeils inférieurs reçurent ordre d'aller demander 
pardon au roi de leur défobéiffance. 

Avant la tenue des diettes, il et d’ufage d'aflem- 
bler un kelo, ou grand-confeil militaire , pour faire 
choix des nonces de l’armée Polonaile & étrangére , 
qui doivent aflfter à la diette prochaine, & y porter 
les repréfentations qu'ils jugent convenables & né- 
ceffaires aux befoins de l’armée: en conféquence de 
cette regle, lé comte Branicky, grand- général, ala 
fembla à Droyczin tous les chefs de l’armée & treize 
compagnies , tant de huffards ; que de pancernes, 
efpéces de cuirafliers , qui font tous armés de cot- 
tes de maille. Ces tréize compagnies forment enfem- 
ble ce qui, chez les Romains , compofait deux lé- 
gions, & c’eft proprement la gendarmerie de l'armée 
de la couronne, Ce confeil ou kolo fe tient à cheval 
& en rafe. campagne : les troupes tracent un large cer- 
cle pendant que les généraux délibérent dans le cen- 
tre. Le fuccès de cette aflemblée & la tranquillité qui 
régna dans lé plus grand nombre des diettines anti- 
comitiales, pour léle&ion des nonces, donna quelque 
efpoir que la future diette fe terminerait heureufement, 
&cique d’utiles réplemens, adoptés par cette aflemblée , 
rétabliraient l'ordre & le calme dans le royaume : mais 
vainement on s’en flattait: les efprits étaient trop échauf- 
fés, & l’ancienne cabale, toujours fubfiffante, four- 
nit des alimens au feu qui couve fans cefle dans les dif- 
férens ordres particuliers, & que foufllent toujours PeF 
prit de parti, la vengeance & l'intérêt perfonnel. 

Pour fe convaincre de cette ficheufe vérité, il ne 
faut que lire la proteftation fuivante, 

» Moi, Cafimir Morsky, nonce du diftri& de So- 
» chaczew, me préfentant en perfonne, je protefte 
» deyant Dicu & tout l'Univers, que je ne fis fe- 


à 
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duit par aucuñ intérét particulier, mais úhiquément 
excité par Pamour dé ‘ma patrie , dont toutes les 
conftitutions de la déétte de 1690 fe trouvent vio- 
lées. Nous nous fommes joints, au commeñcement 
de la diette, au fénat pour faluer le roi, notre gra- 
cieux maître ; mais on nous a empêchés, comme dans 
les précédentes diettes , de parler contre la- viola= 
tion des paëta conventa , n'ayant permis qu’à un feul 
nonce, par provincé , de parler, fans qu'on les ait 
fatisfaits de la part de fa majefté fur leurs própofi- 
tions. De retour dans la chambre des nonces-, on 
s’eft plaint que les points cardinaux de nos loix étaient 
léfés dans l’ordre des diettes , ainfi que le fondement 
de nos conftitutions de 1607, 1641 , 1707 & 1736; 
concernant la réduétion des troupes Saxonnes , con 
formément aux loix : les premiéres charges de l’armée 
étrangére ont été données aux diffidens, & Les difpo- 
fitions des œconomies & falines fe trouvent entre Les 
mains des mêmes diffidens , aufli-bien que la pofte 
de la couronne , à laquelle le fecret de PEtat eft con- 
fé, & qui exigerait bien que cette charge impor- 
tante fût donnée à un noble Polonais de la reli: 
gion catholique , felon le defir de nos palatinats, 
& les inftruétions qu'ils nous donnent à ce füjets 
Ayant donc fait demander l’obfervation de tous ces 
points par le maréchal de la diette , nous avons, 
par le liberum vero , arrêté l’aétivité de toutes déli- 
bérations , en priant nos miniftres & nos chance- 
liers de ne point mettre les fceaux fur des privilé= 
ges qui font dire&tement contre nos loix. D'ailleurs, 
comme le grand-maréchal a négligé d'empêcher que 
le nombre de la garde Saxonne n’excéde ce qui eff 
preferit par les loix, & que les tréforiers des deux 
nations ne fe font point oppofés à ce que les œco- 
nomies & les falines paflaflent entre les mains des 
diffidens & des étrangers 3; voyant , outre cela , 
qu'on ne peut efpérer aucune ET .& qu'au 

1] 
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» lieu de cimenter la confiance entre les Etats, ón Ies 
» irrite encore davantage, en ayançant les étrangers 
s» au préjudice des fénateurs & des nobles de mérite y 
» d’une fidélité inébranlable , & qui ont bien fervi la 
» république ; craignant au furplus qu'à cette diette-ci 
» les remédes ne foient. pires que le mal , .puifque 
» tout ce qui a été propofé par les nonces a été étouffé 
» ou rejetté, quoique ce dût être la bafe & le fon- 
» dement de toutes les délibérations des dicttes , & 
» le véritable moyen de maintenir la confiance né- 
» ceffaire entre les Etats, de nous faire jouir de ce 
» que nous avons obtenu par le fang de nos ancêtres s 
» & de fortifier en même temps la majefté & la li~- 
» berté: enfin, de fi puiffans & de fi juites defirs mé- 
» tant point écoutés ; mais au contraire méprilés ; je 
» me mets fous la sûreté publique pour conferver les 
» loix & les prérogatives de tous les Ordres par qui 
» elles font violées & opprimées : en conféquence j’ar- 
» rête l'a@ivité, &, par ce manifefle, je déclare la 
» nullité de la diette. Moi, foufligne , &c « 

Siquelqu'intérêt particulier ou quelqu’influence étran: 
gére a pů porter ce nonce à faire cette étrange pro= 
teftation, de quels remords n’a-t-il pas dû être en- 
fuite déchiré? Dans ces inftans affreux les bons pa- 
triotes. feuls déplorent le fort de la patrie , & voient 
avec douleur fon aviliflement; mais ils font en petit 
nombre. Ainf les abus fe multiplient dans un royau- 
me, les fujets fouffrent, les armées dépériflent, les 
finances font mal adminiftrées, la juftice mal exercée 
& les places frontiéres fans défenfe, Heureufe encore 
Ja Pologne de jouir dans ce temps des avantages de 
la paix au dehors! 

La mort de M. du Perron de Caftera, réfident de 
France auprès du roi & de la république de Polo- 
gne, donna lieu cette année à un réglement de la 
plus grande importance. M. le comte de Broglie , nou- 


velambafadeur du roi Très-Chrétien, porta des plaintes 
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Au tribunal du grand-maréchal de la couronne contre 1e 
médecin & lapothicaire dont le réfident s'était fervi 
pendant fa maladie. L'affaire fut mûrement examinée x 
& il fut jugé que, fi le médecin & l’apothicaire n'é- 
taient pas coupables de mauvaife volonté, comme il 
était difficile de le préfumer > ils étaient du moins 
inexcufables fur le reproche de négligence & dinat- 
tention; fur quoi le tribunal jugeant combien il im- 
porte pour le public de réprimer des fautes de cette 
efpéce , condamna le premier au banniffement , & 
Tautre à une amende de fix cents écus. Le proverbe 
qui dit que les médecins peuvent tuer impunément , 
moyennant ce réglement, ne sétėndra pas jufqu’à la 
Pologne. 


Les moindres démélés entre les nobles Polonais ne 
font point indifférens , & la plus lépére étincelle 
peut produire un incendie général. Le comte Zamolc- 
ki, gouverneur de Lublin , répétant quelques droits 
fur les biens de la maifon:de Zamoftk, s’empara à 
main armée de la forterefle de ce nom, & du terri- 
toire qui en dépend. Le jeune ftarofte de Zamofck x 
trop faible par luimême pour pouvoir rentrer dans 
la poffeflion de cette partie de fon patrimoine , im- 
plora aufli-tôt Vaffiftance du prince de Radziwil , pa- 
Jatin de Wilna , qui lui fournit quinze cents hommes > 
bien armés. Avec ce fecours, le jeune ftarofte s'avança 
vers la citadelle de Zamofck : le comte de Zamofeki, 
fongeant à prévenir l'orage, engagea dans fes inté- 
rêts les comtes de Potocki & de Poniatowski : le pre- 
mier lui fit pafler un renfort de deux cent cinquante 
fantaflins, trois cents cavaliers , cent Turcs ou Kipkées 
& dix-fept piéces de canon: il reçut du fecond fept 
cents Cofaques de l'Ukraine Polonaife. Ces deux pe- 
dites armées étaient déja en préfence & allaient en 
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venir aux mains ,Jorfque le palatin de Cracovie , lé: 
vêque de cette ville & l'archevêque de Gnefne , s’en- 
tremirent pour empêcher l’effufon du fang, Leurs fages 
exhortations produifirent cet effet, & des ordres prê- 
cis du roi, qui leur enjoignait de mettre bas les ar- 
mes, fous peine d’être déclarés ennemis de la patrie, 
achevérent de les convaincre de la nécefité d’un accom- 
modement, Le comte Branicki , grand-général de la 
couronne; féqueftra aufli:tôt les biens en difeuffion , & 
mit.au nom du roi garnifon dans la forterefle de Za- 
mofek. Le fond du procès fut renvoyé à la décifion de 
la diette du royaume, 


L'année derniere il s’éleva un vif démélé entre la 
cour de Pologne & celle de Rome. Le roi Augufte ap- 
prit, ayec la plus grande furprife, que Sa Sainteté, 
dans fa prochaine promotion. de cardinaux, préten- 
dait comprendre le nonce , réfident auprès du roi de 
Sardaigne , préférablement à celui accrédité auprès 
de la république de Pologne. Aufli-tôt fa majefté donna 
ordre de faire à ce fujet les plus fortes repréfentations 
au faint-pere. La cour de Rome femblait fonder cette 
préférence fur ce que la couronne de Sardaigne neft 
point une couronne de république, ni donnée par élec- 
tion, & que le roi de Sardaigne, dans fes derniers 
traités avec les cours de Vienne & de Verfailles, a été 
traité: d'égal. Ce prétendumotif ne manqua pas d'irriter 
la nation Polonaife. Elle répondit que » fi fon roi était 
æ dans le cas de faire quelques traités avec ces Puil 
» fances ; il ferait, à plus jufletitre, en droit de pré- 
» tendre, qu'on le traitât d'égal, commeavyaient été 
» traitésydes rois fes prédécelfeurs : elle ajoûta que fa 
» majefté jouiflait d'une entiére égalité dans les cor- 
ə» refpondances qu’elle entretenait avec l’empereur & 
» les prémiers fouverainss 8:que, quoique. la couronne 
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5 de Pologne fût celle d’une république & d'un roi 
» éle&if, ellene devait pas être plus préjudiciée qu'uné 
autre, puifque la couronne impériale eft comme celle 
» d’une république, & que l'empereur eft un prince 
» électif:que la couronne papale eft elle-même élec- 
» tive, &ique le pape nen cf pas moins le chef de 
» la république Chrétienne : qu'enfin ces deux con- 
» ronnes ne daiflent pas d’être les deux premieres cou- 
>» ronnes du monde: qu'au refte la nation Polonaife fe 
> glorifie que fon roi , par une vraie marque de gran- 
» deur, ait un pouvoir abfolu de faire plus de bien 
» qu'aucun autre monarque , à ceux de fes fujets qui 
» je méritent , fans qu'il manquât, s’il le voulait, de 
» moyens de faire le contraire : que ce weft pas un 
» défaut de puifflance qui, en Pologne, met un obf- 
>» tacle au mal de la part du fouverain, puifque ile 
»-pouvoir que la noblefle a dans ce pays-là, eft une 
» prérogative qu'elle tient de Dieu même, & qu’ainfi 
v la nation entiere ne peut point abfolument fe per- 
» fuader que la couronne de fon roi puiffe aller de 
» pair & bien moins après celle du roi de Sardaigner«. 

Pour appuyer ces réfléxions on laifla entendre que 
les Polonais, piqués de l'injufte préférence que la cour 
de Rome montrerait dans ce cas pour le nonce de 
Sardaigne , feraient bientôt difpofés à ne plus rece- 
voir de nonce apoftolique dans le royaume , & fe croi- 
raient autorifés à prétendre que. le primat remplit 
cette place, comme légat né du faint fiége 3 ce quine 
pourrait avoir lieu, fans occafonner des maux vrai- 
ment déplorables, dont Sa Sainteté ferait refponfable 
devant Dieu. 

Cette brouillerie entreles cours de Rome & de Po- 
Jogne renouvella d’intéreffantes conteffations entre la 
nobleffe & le clergé du royaume, fur le pouvoir dont 
le clergé eft revêtu , & que la noblefle prétend être 
contraire aux prérogatives dont elle jouit & aux loix 
fondamentales de la nation, 

S iv 
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»Oh fait que les anciens fouverains de Pologne 
5 aufi -Dien que toute la nation , ayant voulu donner 
> des marques fignalées de leur piété & de leur zéle 
pour la république orthodoxe , ont incorporé les évé- 
> ques dans un des trois Ordres de la république , qui 
ə ef le fénat. Cette prérogative leur a donné l'influence 
» dans toutes les délibérations publiques, & ils s’en 
# font fervis avec tant de fuccès, pour l'avancement 
» de leurs intérêts, qu'ils ont abufé de cette préémi- 
> nence au point de vouloir former dans le fein de PE- 
» tat un autre Etat ufurpatif, lequel ne tend à rien 
ə» moins qu'à fapper les loix fondamentales de la pa- 
ə trie «c, Ce font les propres termes du grand-maré- 
chal de la couronne dans fes remontrances au roi far 
cette importante conteflation, Il prétend qu'injuftement 
les confifloires des évêques diocéfains s’approprient la 
connaiflance de procès qui font diredement du reflort 
des tribunaux de la couronne, & que le primat, au 
lieu de tenir la main à l'exécution & au maintien des 
loix, montre le chemin aux autres pour les enfrein- 
dre & pour les ébranler. par les fondemens : il cite 
pluñeurs exemples de ces infradions, & entr'autres 
untoutrécent, pour lequel le primat a été condamné 
au tribunal du royaume, conformément à la difpofi- 
tion des loix. Il fe plaint de ce que toutes tes jurif 
didions eccléfaftiques du royaume, au lieu d'en re- 
connaitre les loix, fe rendent dépendantes des juge- 
mens d'un étranger féculier, qui, en fa qualité d'àu- 
diteur de la nonciature , devient leur juge fupérieur , 
& fur-tout de ce que les évêques fe difent dépendans 
de la cour de Rome & des canons, & prétendent ne 
pouvoir déroger à leur autorité & juridition ecclé- 
faftique, fans le confentement du faint-fiége. Les der- 
niéres réflexions de cet écrit portent fur les immenfes 
biens du clergé, für la faible portion qu'il verfe dans 
la caife des impôts , & fur les fommes exorbitantes 
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qui paflent en cour de Rome pour le jugement des pro~ 
cès & les expéditions. 

Dans une lettre du chancelier de la couronne aw 
{fujet de ces débats, après avoir détaillé les motifs de 
mécontentement des nobles , on trouve ces paroles re- 
marquables : » Je fuis le même qui mai pas craint d'ex- 
» pofer ma vie pour votre autorité royale : je ne fouf- 
» frirai pas qu’un fecond entreprenne de régner avec 
» votre majefté, Autant qu'il me fera poffible, fire, 
ə je tâcherai d'adoucir les efpritss mais je ne donne- 
ə rai jamais les mains pour partager l'autorité de vo- 
ə» tre majefté. Dieu fecondera toujours cette majefté 
> royale , qu’il nous ordonne de révérer, & je mour- 
» rai rempli de ce zéle & de ce profond refpe& 
» avec lefquels, &c, «. Tous ces nuages fe difhipé- 
rent l’année fuivante, à l’arrivée d’un nouveau nonce 
du pape , qui travailla efficacement à raccommoder 
le clergé avec la nobleffe , & le tribunal de Pétrikaw 
déclara nul le décret de condamnation lancé contre 
le primat , dans l'affaire des évocations incompérentes, 

Les troubles dont on vient de parler étaient dans 
leur plus grand degré d’aëtivité, lorfqu’un nouvel in- 
cident vint mettre obftacle au retour de la tranquil- 
lité. 

On apprit avec étonnement que le prince Sangusko ; 
maréchal de la cour de Lithuanie , fcigneur âgé feule- 
ment de trente-huit ans , & poffefleur de biens confidé- 
rables, venait de fe renfermer dans un couvent, afin 
dy pañler le refte de fes jours dans la retraite. Une 
démarche de cette nature excita l’attention de la no- 
blefle , dont la fürprite redoubla encore , lorfqu’elle 
fçut que ce prince, non content de diftribuer la plus 
grande partie de fes biens à différens particuliers & 
perfonnes titrées , dont le revenu pañlait quarante 
mille ducats par an, avait entrepris même de démem- 
brer de l’ordinatie , fondée par le feu prince Oftrogski , 
les biens qui y avoient été réunis du confentement du 
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roi & de Ja république, & dont la difpofition fubfifle 
ainfi fans interruption depuis plus d’un fiécle & demi 5 
action d'autant plus extraordinaire, que ces terres fe 
trouvent chargées de Pentretien perpétuel dun corps 
de troupes de la république , aux ordres du grand-péné- 
ral de l’armée de la Couronne, 

Aufi-tôt que l’on fut informé de cette nouvelle , les 
deux grands-pénéraux de la Couronne, les fénateurs , 
miniflres , dignitaires , officiers & gentilshommes ; qui 
purent aflez promptement fe raflembler, publiérent un 
manifefle , dans lequeljils expoférent , que, fi l'on ne 
S'oppofait à cette ufurpation d’une autorité illimitée & 
d’un pouvoir arbitraire de la part d’un particulier , il 
en réfulterait une anarchie formelle élevée fur les dé- 
bris des loix & des conftitutions du royaume. Ils citent, 
pour appuyer ce fentiment , fept conftitutions confécu- 
tives de différentes années , qui prouvent l'invalidité de 
ce démembrement. Ils recherchent les droits du prince 
Sangusko , poileffeur a@uel , & foutiennent qu'il ne 
defcend de Pinftituteur que par les femmes’; qu’il na- 
vait qu’une jouiffance précaire de Vordinarie , & qu'il 
weft qu’un valal & un feudataire de la république. 

Immédiatement apres la publication de ce manifeile, 
le grand-pénéral de la Couronne fit entrer des troupes 
{ur les terres de l’ordinatie d'Ofrog, avec ordre d'oc- 
cuper toutes les places & fortereffes du pays 5 mais cet 
aûte de prudence qui femblait devoir calmer les efprits, 
penfa faire répandre beaucoup de fang; car, fuivant les 
conftitutions du royaume, on ne peut, fans abufer du 
pouvoir militaire, s'emparer des biens d’un gentilhom- 
me, qui weft ni jugé ni condamné ; il eff même dé- 
fendu aux généraux d'employer les troupes de la ré- 
publique pour l’exécution d’un décret : ainfi, dans le 
cas dontil s’agit , la démarche du grand-général pou- 
vait être regardée comme une infraction aux loix. Ce- 
pendant le comte Branicky marchait avec quelques 
troupes , pour combattre le prince Lubomirski, qui en 
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avait raflemblé un certain nombre de fon côté ; mais 
des ordres formels du roi , de ceffer toutes hoftilités}, ar- 
rétérent ces deux adverfaires. 

Malgré tous les foinsque íe donnérent les bons patrio- 
tes pour ajufter ce différend , il fut le prétexte dont fe 
fervirent les mal-intentionnés, & qui leur réuffit pour 
rompre la diette de cette année , qui fe fépara fans avoir 
pu feulement parvenir à élire un maréchal, en fup- 
pliant le roi de mettre en direction les biens de Pordi- 
natie d'Oftrog ; fi intérefflans pour entretenir les cinq 

ents hommes | prépofés à la garde des frontiéres de ce côté. 
Eee demande & aveu de fa majefté à cet égard, ré- 
veillérent les prétendans à cette riche fuccellion ; èn 

cas de partage. L’ambafladeur de France (le comte de 
Broglie ) remit au roi un mémoire en forme de a ‘duc- 
tion généalogie que, par lequel il eft prouvé , que, fi Por- 
dinatie d'Oftrog doit être difloute & abolic , le roi de 
Pologne , duc “de Lorraine & de Bar , & à fon défaut le 
roi de France, du chef de la reine fon époufe, ont un 
droit inconteftable pour demander d’être admis à ce 

partage. L'ordre de Malte fe mit aufi fur les rangs, 
en vertu d’une ancienne difpofition en fa faveur , lorf- 
que la branche mafculine viendrait à s'éteindre. C 
dernieres confidérations accélérérent la nomination des 
adminiftrateurs prépofés pour la régie de ces biens, 


$ De, ta 
Re 1756 o% 


Vers le milieu de cette année fa majefté Polonaife 
fit publier des univerfaux pour la tenue d’une diette. 
Ce prince fe plaint amérement dans cette piéce de la 
fatale ifue des précédentes affemblées de la nation, qui 
prive la république des moyens de pourvoir à fes béfoins, 
lempéche de prendre des mefures efficaces pour relé- 
ver fon ancien Juftre, & bouleverfë en même temps, 
pour ainf dire , la forme du gouvernement. Mais vaine- 
ment Augufte TI invitait les nobles Polonais à fe con- 
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cilier pour trouver des remédes aux maux de la patrie# je 
les diettiness’aflemblérent , la difcorde s’empara des ef- M >t l 
prits, le tumulte , la confufion, la vengeance y ré- SIA 
gnérent en fouverains , & la cruauté y retraça toute la f 072 
barbarie des anciens Sarmates, chez lefquels la violence »le j 
| & l’anarchie s’appuyaient fur les loix mêmes de PEtat, f” de 
i pour combattre & étouffer les loix de l'humanité: dans f to 


| plufcurs de ces affemblées on tira le fabre, on lâcha 1 
des coups de piftolet, plufieurs nobles furent tués , & il 

| y en eut un aflez grand nombre de bleflés. 
C'était pendant ces fcènes fanglantes que le roi de 
Prufle s'emparait des Etats éle@toraux de Saxe , à main 
armée, & après avoir invefti les troupes Saxonnes dans 
leur camp de Pirna, il les obligeait à fe rendre prifon- 
niéres de guerre. Dans cette cruelle extrémité, il ne 
fl reftait à fa majefté Polonaife d’autre parti que celui de Lor 
Jul fe retirer à Wariovie : pour cet effet elle fit demander 


fl | | des paffeports au roi de Prufle , qui lui répondit dans 

Ml ces termes : » CON 

pl! | » moi 
Ki MONSIEUR MON FRERE; » yer 


3 » che 
» Votre majefté me marquant fon defir pour entre- A 
| $ » prendre fon voyage en Pologne ; après que les affaires 
» entre nous viennent d'être réglées, j'ai fait expédier 
» d’abord tous les ordres qu’elle ma fait demander par 
» fon major Zechwitz , & je fais des vœux pour que 
» fon voyage foit des plus heureux, Il dépendra elle 
| » de difpofer de la route que votre majefté voudra te- 
| » nir, tout comme elle voudra, & fi elle aime de ne 
| > point trouver en fon chemin de mes troupes, elle 
> voudra feulement me faire fcavoir fes intentions à ce 
| » fujet per le général Baron de Sporken, afin que je 
| f » puifle d’abord faire écarter celles-ci felon fon inten- 
[i 


u 


» tion, Je finis en faifant des proteftations les plus fin- 
» céres à yotre majefté que , malgré tout ce que je me 
| » fuis vu obligé de faire indifpenfablement dans la cons 
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#.joncture préfente , je lui conferverai toujours Pami- 
> tié la plus parfaite ; de forte que, fi jamais je puis pro- 
» curer des avantages à votre majefté ou à fa famille 
» royale, je ne manquerai pas de les embrafler avec tout 
» le plaifirimaginable. pour lui prouver les fentimens 
» de la plus haute eftime , & de la parfaite confidéra= 
> tion , avec lefquelles je ferai à jamais, 


Monfieur mon frere; 
DE VOTRE MAJESTÉ 


le bon frere 
Struppen le 18 Oélobre 1756. FRÉDÉRIC: 


Lorfque le roi de Pologne arriva à Warfovie tous les 
grands du royaume vinrent le complimenter fur fon 
retour , & fa majefté leur dit: « mes fatalités vous font 
» connues, meflieurs : mais jai la confolation pardevers 
» moi de ne me les être point attirées, & ce m'eft une 
» véritable fatisfaction de me retrouver parmi mes 
» chers Polonais ». 

Ze 1757 

‘'Auffi-tôt que le roi de Pologne fut arrivé à Warfovie 3 
31 fit part de fa trifte fituation à l’empereur des Romains 
&e à l'impératrice de Ruffie,& requit ces deux Puiffances 
d'employer , fuivant la teneur des traités, les moyens 
Jes plus prompts & les plus efficaces pour le fecourir & 
délivrer la Saxe du joug de Poppreflion fous lequel elle 
gémiffait : il en reçut les réponfes les plus favorables 3 
mais tandis que le chef de l'Empire attaquait le monar- 
que Pruflien , & que la Rufe faifait avancer une armée 
formidable du côté de la Lithuanie , le fecréraire d'am- 
ballade de Pruffe déclara par ordre du roi fon maître » 


au grand-général de la couronne : « qu'en vertu du 
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» traité de Wehlau, quatre bataillons & quelques efcas 
» drons de troupes Pruffiennes avaient recu l’ordre de 
» partir des environs de Stargard & de s’avancer jufques 
» fur le territoire de la Pologne ; &que:, comme la ré- 
» publique s'était engagée par le même traité à défen= 
» dre les Etats de la féréniflime maifon de Brandebourg 
» & de lui fournir quatre mille hommes de troupes 
5 auxiliaires, en cas de néceflité s fa majeflé la requé- 
> rait de tenir ce corps prêt à marcher & à agir », Ce 
fecrétaire ajoûtaien même temps, « qu’au cas que les 
` > troupes impériales de Ruflic dirigeaflent leur marché 
» vers les Etats de fa majefté Pruflienne , elle cfpérait 
» que, la république ne leur accorderait jamais Le paf 
»fage, vů qu'elle attirerait par-là la guerre au milien 
>de la Pologne ». Cette déclaration fit d'autant plus 
de fenfation fur lës efprits de la république , qu’elle fe 
trouvait divifée en deux partis, dont l’un penchait pour 
la Rufe, tandis que l’autre prenait ouvertement les 
intérêts de fa majeñlé Pruffienne : la réquifition que fit 
faire auflitôt l'impératrice Elifabeth , pour le paflage 
de fes troupes fur le territoire de la Pelogne , augmenta 
encore les troubles dont ce royaume était déja la proie, 
für-tout par rapport à l’importante ville de Dantzick, 
dont les Rufles auraient voulu faire une place d’ar- 
mes, 

Le roi de Pologne goûta quelques inftans de fätisfac- 
tion , en apprenant que le régiment du prince Frédéric 
Augufle & un bataillon de celui du prince Xavier 
avaient trouvé les moyens de s'échapper des mains des 
Pruffiens & de gagner les frontiéres de Pologne. Telles 
furent les circonftances de cette aétion courapeufe. , 
qu’on ne pent appeller défertion. 

Le régiment du prince Frédéric Aupufle, compofé de 
huit cents hommes , après avoir été mis fur le pied Pruf 
fien,avait eu fes premiers quartiers à Luben & à Guben: 
ayant depuis été commandé pour fe rendre à Berlin X 
il s'était mis en marche à cet effet : non-feulement on 
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avait eu foin de défarmer les foldats, mais on les avait 
fait marcher par deux routes différentes : le bonheur les 
Ayant favorifés au point de lcur faire rencontrer des 
Chariots chargés d'armes, ils ne confultérent que leur 
courage , & tombérent avec beaucoup de réfolution für 
ces chariots & s’emparérent des armes & des munitions 
qu’ils portaient : fe trouvant par-là en fituation de faire 
quelque réfiffance , ils oférent fe fouftraire à l’autorité 
de leurs officiers , & prirent la route de Pologne, où 
ils n’arrivérent qu'après nombre d’efcarmouches avet 


‘le détachement Prüflien , qui les pourfuivit jufques fur 


la frontiére. L’évañon de ce corps fut dirigée & conduite 
par un fergent, nommé Rechter., qui, s'étant afluré dés 
difpoñtions de fes foldats, leur propofa de ne pas ba- 
lancer à profiter de l’occafion qui fe préfentait de fecouer 
le joug d’un fervice où ils s'étaient engagés de force. Le 
cri, vive la Saxe, fut le fignal auquel tous , d’un com 
mun accord , ils tombérent fur les Prufliens. 

Le bataillon du régiment du prince Xavier était en 
garnifon à Croflen, &, la bayonnette au bout du fufl , 
fe fit jour à travers les Prufliens , pour gagner la Po- 
logne. 

Le 17 Novembre la Saxe perdit une mere tendre & 
bienfaifante dans la perfonne de Marie-Jofephine , ar- 
chiducheffe d'Autriche , reine de Pologne , crande-du- 

g 
cheffe de Lithuanie , éle&rice de Saxe. tte princelle, 
née le 8 décembre 1699, mourut au milieu de fes in- 
fortunés fujets, dont elle adouciffait la mifére par fa 
préfence & par les abondans fecours qu’elle verfait fur 
eux, On peut dire , fans crainte d’offenfer la vérité, que 
Maric-Jofephine était l’ornement du'thrône , & plus ref 
pcétable encore par l'éclat de fa piété & des vertus les 
plus pures, que par celui de la naïiffance & du dia- 
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La difgrace du feldt-inaréchal comte Apraxin, à qui 
fa majefté l’impératrice de Ruflie venait d’ôter le com- 
mandement de fes armées , n’étonna que faiblement la 
cour de Warfovie , d’après la lettre écrite à fa majefté 
impériale , par le général Sibilski , officier Polonais ; & 
qui fut rendue publique, Elle jette un grand jour für les 
opérations de cette premiére campagne des Rufles, 


» TRÉS-SÉRÉNISSIME IMPÉRATRICE ; 


» Votre majefté impériale, en me confiant le comiman: 
» dement d’un corps de troupes de l’armée qu’elle a fait 
» marcher en Prufle , mwa donné une marque de fa bien- 
» veillance fi diflinguée, fi précieufe, que je ne trouve 
> point de termes affez forts pour éxprimer la recon- 
» naiffance dont mon cœur eft pénétré, Il meût été 
» glorieux de vous facrifier ma vie au lit d'honneur 5 
» c'était l'objet de mon zéle , le terme de mon ambis 
» tion & le moyen de n’acquitter envers votre majefté 
» impériale : mais mon deflin veut que je fois encore 
» redevable à cet égard : peut- être même aurai-je le 
» regret d’emporter cette dette avec moi dans le tom= 
» beaun, Quoi qu’il en foit, je ne puis , très-féréniflime 
w impératrice , diffimulet l'étonnement dont je fus faifi 
» à mon arrivée fur le territoire ennemi , où je vis les 
» Cofaques brûler, faccager , & commettre les plus 
» cruels excès , au mépris de toutes Les loix de la guerre 
» recues chez les nations policées, Dès lors il me fut ailé 
» de prévoir la difette de fubfiftance où fe trouverait 
» l’armée de votre majeflé impériale, par une fuite na- 
» turelle de cet abus. Mais ma furprife & ma douleur 
» furent encore bien plus grandes, lorfqu’après cette 
» viétoire complette où les troupes de votre majefté im- 
» périale mirent l'ennemi en fuite & dans un défordre 
» dont 
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dont il était facile de profitér pour acheyer fa tuine 3 
& lui porter un coup dont il meût pu fe relever; lors 
( dis-je } que je vis négliger la pourfuite de fi grands 
avantages , & que j'eus'la -mortification de ne pouvoir 
obtenir trois régiméns d’irifanterie , avec le fecours 
defquels j’aurais moi-même entrepris de pourfuivre 
les vaincus, 

» Mes propoñitiôns à cet effet étaient fondées far Pex- 
périence , & fur la nature des circonftances actuelles. 
J'y faifais envifäger une contintation de fuccès non 
douteux. J'appuÿai mes raifons fur des certitides plü- 
tôt que fur des prébabilités s enfin j'offris de foutensr 
de: ma perfonné l'exécution de tout ce que je propo- 
fais : mais j'eus le malheur de n'être pas écouté, & 
bientót‘ aprës je dus déplorer le réfultat inopiné du 
confeil de guerre où la retraite de l’armée de votre 
majefté impériale fut réfolue ; retraite auff préma- 
turée, & qui s'exécuta avec une armée victorieufe , 
pleine de courage & d’ardeur, brûlante du defir de 
retoutner au combat > armée encore fufifamment 
pourvue de vivres &de munitions de guërre ; armée 
enfin dont la moitié eût füff pour battre celle d’un 
ennemi faili ‘de crainte & deffroi. Je n’adhérai 
point au réfultat de ce confeil, parce que j'aurais éré 
obligé d'agir contre mon devoit : je ne le fignai pas 
non plus, parce què j'aurais bleflé ma confcienices 
Ainfi voyant que les opérations militaires étaient fi> 
nies pour cette année , qu'on laiffait là Konigiberg ; 
quoique cette ville qui d’atfendait que le moment de 
fe foumttere à votre inajefté impériale, eût déja dref 
fé une capitulation ; qué d’ailleurs il n'était plus quef- 
tion que d'anticiper le temps dés quartiers d’hiver $ 
ER déve tout cela, je jugeai que ma préfence ne 
pouvait plus être d’aücune utilité à armée, & je priai 
monlieut le feldt-maréchal comte d’Apraxin de mac- 
corder ma démiffion , én vértu du plein pouvoir dönt 
il était muni , & de permettre, que je fh’en retours 
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» nafle-à Warfovie. Il. yconfentit &: fe chargea den 
» répondre.à votre majeki impériale, comme le prouve 
» l'écrit figné de fa majn dontije joins ici Jaico pie. 

» J'efpére donc que votre majeité n'improuvera point 
» mon départ de l'armée; &- qu’elle voudra bien me 
» permettre de lui. renouveller, très-humblementmes 
5 offres de fervice: quelque médiocres qu ‘ils foient, 
» Ja fupplie de les agréer, f elle .trouve:à propos dk 
» faire reprendre le fil des, opérationsmilitaires,Entiére- 
» ment [gumis aux, volontés, de. votre, majefté impé- 
» riale ; jen ’afpire qu'à Ja fervir avec. utilité &à faire 
» connaitre s AU prix méme dema vie, le profond ref 
>» pect dont je fuis pénétré pour-fon augufte:perfonne«s 


AWarfovie le 14° Signé y: SIBLLSKT , 
Novembre 1737. baron de Wolfiberg, 


Les Etats de Curlande.s’étantaffemblés cette année; 
firent repréfenter, au roi,&.ala épublic a de Pologne 
que , convaincus que fa majefté impériale, detoutes les 
Ruffies verrait ayecplaifr | éleétion de fon altefle royale 
le prince Charles de, Saxe au.duché de Curlande ; ils 
s’eftiméraient heureux;de donner leurs voix à ce prince y 
fi fa majeflé voulait, lui, en accorder la fouveraineté, & 
déclarer préalablement le fiége vacant, 

En conféquence de, cette xepréfentation le fénat ar4 
reta que le dernier. du Ernef n “ayant ni accompli les 
conditions auxquelles. le „duché lui avait été conféréren 
vertu de la çonflitution,.de 1736., ni reçu, l'hommage 
des Etats du pais., mais étant Télé toujours abfent ; 8 
au fervice d’une Puillance voifine, qui faifait déclarer 
préfentement „en termes exprès , par fon miniftre , que 
par des raifons d'Etat elle ne permettrait jamais au duc 
ni à fa poftérité mâle de fortir de fon Empire; ra- 
tion qui devait faire regarder le shrône comme vacant; 

ue par toutes, ces confidérations, & vü les inftances de 
Ta nobleffe de Curlande, qui avait fait fupplier le roi 
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par monfieur de Schepping fon député , d’avoir enfin 
pitié de cette province privée depuis dix-huit ans d’un 
fouverain, & de lui accorder monfeigneur le prince 
Charles pour duc ; le fénat, dans la vue de prévenir les 

naux qu'une vacance plus longue pourrait occafionner, 
était d'avis & confcillait au roi de déclarer les duchés 
de Curlande & de Sémigalle vacans , priant fa majefté 
d'en donner inceflamment l’invefliture à fon alrefle 
royale le prince Charles, en vertu de la fufdite conf- 
‘titution de 1736, & fous les conditions prefcrites au duc 
précédent, 

Le roi, conformément à ce réfultat, figna le diplôme 
d’inveftiture & l’on y appofa le fceau de la couronne & 
celui du grand-duché de Lithuanie, 

Ce n’était pas au milieu des troubles extérieurs que 
Von devait s'attendre que la diette, aflemblée cette 
année , aurait un füuccès plus heureux que les précéden- 
tes; malgré les exhortations & les vues paternelles du 
roi , le déplorable effet de la confitution, ou plutôt 
de l’anarchie Polonaife , en occafionna la rupture. Dès 
qu'on voulut entamer les délibérations dans la cham- 
bre des nonces, nombre de voix s’élevérent contre le 
féjour des troupes Ruffiennes en Pologne : en vain on 
crut étouffer cette rumeur en propofant de porter ces 
plaintes au pied du thrône ; un nonce de Volhinie pro- 
tefta contre cette démarche, & déclara qu'il ne per- 
mettrait pas qu'on délibérât tant que les Rufles occu- 
peraient le:territoire de la république, Rien ne put ra- 
mener ce député, qui fe retira furtivement de Warfo- 
vie. Toute activité étant donc arrêtée par le liberum 
veto ; le maréchal congédia l’aflemblée & l’on conyo- 
qua pn fenatüs-ronfilium , pour ayifer aux mefüres 
qu'il convenait de prendre dans cette fatale conjonc- 
turce 
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Lorfque les Etats de Curlande & Sémigalle fe furent 
déterminés 2 élire pour leur fouverain le prince Charles 
de Saxe, ils exigérent de lui les plus grandes afluran- 
ces par rapport à la Religion, & fitôt que fon altefle 
royale eut reçu l’inveftiture de fes duchés, elle adreffa 
à la régence du pays des réverfales, dans lefquelles ef 
inféré Tue article qui fuit, 

» Nous promettons de la maniére la plus folemnelle 
s de maintenir ces mêmes Etats & leurs habitans dans 
» le libre exercice de la confefion d’Augfbourg , con- 
» formément aux pactes & conventions arrêtées par nos 
» prédécefleurs., En conféquence, nous affurons que, dès 
» à prélent & à l'avenir, toutes les affdires en matitre 
s» de religion feront en derniére inftance, & fansaucun 
» appel ultérieur, décidées par le tribunal confiftorial : 
» que nous ne permettrons pas qu'il fe fafle le moindre 
» changement dans toutes celles d'entre les églifes de 
» ce pays , fur lefquelles nous avons feuls , ou conjoin- 
» tement avec d’autres, le droit de patronat, non plus 
» que dans aucune des. autres éplifes de la confeflion 
» d'Augfbourg, foit dans les villes ou dans le plat-pays: 
s% que nous ne fouffrirons point que les Catholiques y 
» conftruifent aucune églife, chapelle ou oratoire, & 
ə» qu'au cas que quelqu'un entreprit de fairé le contrai- 
» re, nousemploierons, des le premier avis qui nous 
s en parviendra, notre pouvoir fuprême pour empêcher 
» pareille chofe de s’exécuter, Nous nous engageons de 
» plus à laiffer jouir les fufdites églifes Proteflantes de 
» tous leurs revenus & prérogatives, de ne les laiffer 
s défervir que par des miniftres de la confeflion d'Aug- 
» fbourg, de maintenir.en bon état celles fur lefquelles 
» nous avons le droit de patronat, & de les faire rebâti; 
s ou réparer lorfqil en fera befoin : nous continuerons 
» d'exercer ce do de patronat fur le même pied que 
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» Pont exercé les d&cs nos prédécefleurs , accordant 
> néanmoins à notre confeil de régence la faculté de 
» l'exercer en notre nom, file cas le requiert, &c re 

Tout ayant été reglé à la fatisfa@tion des Etats , le 
nouveau duc de Curlande partit pour Mittau, & de-là 
pour Péterfbourg , afin d'y confommer ce qui reftait à 
décider par rapport à la levée du féqueftre des duchés , 
& aux moyens de pourvoir d'une maniere convenable 
les enfans de l’ex-duc de Biren (h). 

6 1760 S% 

L'année derniere le roi de Pruffe fit précéder par un 
manifefte l'entrée d’un corps de fes troupes en Pologne s 
il expofe dans cette piéce qu’il fe croit fuffifamment au- 
torifé à ufer du même droit dont les Ruffes fe font fervis 
pour agir hoftilement contre lui ; & à faire des efforts 
pour les obliger à fe défifter de leurs vues onnemies & 
pernicieufes. Ce détachement fe porta du côté de Pofa 


ne 


(h ) L'éleéteur de Cologhe, comme grand-maître de l'Ordre 
Teutonique, fit , à l’occafion de Péleétion du prince Charles de Sa- 
xe , revivre fes prétentions fur les duchés de Curlande, de Sé- 
migalle & de Livonie , dans un mémoire juftificatif qu'il fit prés 
fenter, par fon miniftre, à la dierte de Ratifbonne. 

On fçait que fur la fin du douziéme fiécle , ces trois duchés 
étaient peuplés d’idolâtres & de barbares; que, pour les convertir , 
ou pour les fubjuguer, les Allemands formérent des croifades; que 
tantôt, fous le nom de chevaliers Porte-Glaives , tantôt fous celui 
de chevaliers de Livonie, ou de chevaliers Teutons , ils s’empa- 
rérent de ces pays l'épée à la main ; qu'ayant émbraffé Ja Ré- 
forme du temps de Gothard Kertler, leur grand-maître , ils s’ap- 
propriérent chacun une commanderie de l'Ordre ; que ce même 
Gothard Kettler , ayant enfin fait hommage à Sigifmond-Aupufte , 
roi de Pologne, en obtint pour lui & pour fes defcendans, à tìie 
tre de fiefs, les duchés de Curlande & de Sémigalle. Ainfi les 
prétentions de fon alteffe éleétorale de Cologne remontent, com- 
meon le voit, à plus de fix cents ans, 
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nanie, & y détruifit quelques magafns des Ruffes; il 
enleva le prince Sulkowski à fa terre de Reuflen & le 
conduifit à Glogau, déclarant qu'il ne fe portait à cette 
extrémité , que parce que ce feigneur , pendant le 
cours de cette guerre, avait tén oigné une partialité 
outrée pour les ennemis du roi, Ces procédés parurent 
à la république d’une trop dangereufe conféquence pour 
fouffrir qu'ils fe multipliaffent ; elle en porta des plain- 
tes amères au fieur Benoit, fecrétaire d'ambaflade de la 
cour de Berlin , demanda Pélargifement du prince Sul- 
kowski, véneur du grand duché de Lithuanie , répara- 
tion [ur le manifefte peu méne ge & nullement convena- 
ble de M. de Dohna , lors de fon irruption dans la gran- 
de Pologne, un frein contre l'inondation des monnoies 
de mauvais aloi , verfées par la Prufle dans le royaume, 
& enfin l’aflurance du redreflement de tous ces griefs, & 
d’une entiére fécurité pour l'avenir : fatisfa@tion légiti- 
mement dûe à un royaume libre , & qui fe tient dans 
les bornes de la plus exacte neutralité, 

Quelques milliers de Juifs répandus dans la Pologne, 
écrivirent au comte Uladiflas Lubienski, archevêque de 
Gnefhe & primat du royaume , qu'ils faifaient profefion 
du Chriftianifme, & demandaient le baptéme, Ces 
æ rendirent en grand nombre à War- 
fovie, fuivant l’ordre du primat, pour y être inftruits 
des dogmes de la communion Romaine’: leur chef,nom- 
mé Jean - Jacques Frenck, fut baptilé dans la chapelle 
de la cour, en prélence du roi, qui verfa für lui & fur 
fes nombreux freres d'abondans bienfaits, & promit de 
ne rien négliger pour leur procurer tohtes les aifances 
poffibles & les garantir de toutes perfécutions. Cette 


grande cérémonie était à peine acheyée,que lesanti-Tal- 


mudifles , quoi que bap & reçus au giron de l’églife, 
donnétent beaucoup d'embarras au clergé qui venait de 
les inftruire, Jean-Jacques Frenck, chef de ces r 
phites, fut cité pardevant l’official de Warfovie, avec 
trente autres de fa nation; on l’accufa de fe faire ren- 
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dre par les fiens des honneurs qui tenoient de Pextrava- 
gance, & d'allier aux principes de, la foi Chrétienne des 
opinions à peine tolérées dans le Judaiïfme. Lechef s 
après unmûr examen, fut féparé de fes compagnons > 
qui déclarérent avec ferment qu'ils rejettaient les nouz 
velles opinions, & admettaient les vérités fondamenta- 
les de la religion Catholique Romaine. 
La diette de cette année s’afflembla aufi infruétueufe- 
ment qu’à l'ordinaire. La premiere chofe à laquelle on 
travailla fut de procéder à l’éleétion d’un nouveau ma- 
réchal; mais lorfque le comteide Malachowski: écuyer 
tranchant de la couronne , ! &.quiayoit été le maréchal 
de la diette précédente , éleva fon bâton de commande- 
ment, & en frappa un coup fur latable, il ferompit.5 
ce qui d’abord fut regardé comme,un mauvais augure, 
& donna lieu de croire que la diette ne fubffterait pase 
Cette opinion ne tarda pas à fe réalifer; car le nonce 
Lufinski, l’un des députés , n'ayant pu obtenir la per- 
million de parler , fortit de Paflemblée , protefta con- 
tre la tenue de la diette ; auffi long-temps qu'il fe trou- 
verait des troupes étrangéres en Pologne , & partit fura 
tivement pour retourner dans fa province. 
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La néceflité Qarréter le cours des monnoies de mau=< 
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(i) Tandis que nombre de citoyens travailloient à déchirer les 
ie, le prince Jofeph-Alexandre Jablonowski » 


entrailles de la patri } 
Prince du Saint-Empire Romain, chevalier des Ordres du Saint- 


Efprit , de Saint-Michel & de Saint-Hubert, palatin & général 
de Novogorod , membre de l'Académie des Sciences de Paris» 
quatre prix, .de quatre médailles d'or, pour 
: auraient le mieux réuffi à traiter 
: fçavoir, une 


fondait à perpétuité 

être diftribués à ceux qui 

les fujets qui leur feraient propolés chaque année 5 

de la valeur de quarante ducats pour un difcours dont l'objet fe- 

ra de perfe&ionner l’hiftoire de Pologne , & des pays qui onë 
1Y. 
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vais aloi dont la Pologne était infe@te, obligea la Rés 
publique d’avoir encore recours cetie année au reméde 
infruĝueux d’une diette extraordinaire ; elle fut aufli- 
tôt rompue qu'aflemblée. Un parti nombreux fe trou- 
Vaitintéreffé à ne pas voir difcontinuer les troubles , & 
le féjour des troupes Rufliennes dans le royaume & fur 
les frontiéres, était un motif qu’il ne laiffait pas échap- 
per pour effeđuer fes defleins pernicieux, 
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Pendant que Ja nobleffe du palatinat de Ia grande 
Pologne, forme un projet de confédération contre les 
troupes Rufiennes ; l'impératrice Elifabeth détache 
douze mille hommes de fon armée, aux ordres du prin- 
ce de Wolkonski, pour prendre des quartiers dans cette 
province y & tåcher d'étouffer dans fa naiffance ce feu 
prêt à s’allumer: Mais bientôt la fcène change ; la bien- 
faifante Elifabeth eft ravie à fes fujets & à fes alliés ; 
Pierre IJI fon fuccefleur , fe réconcilie avec le roi de 
Pruffe : il es inftruit les Puiffances en guerre, & il en- 
voie des ordres à fes généraux pour évacuer fescon- 
quêtes & faire rentrer fes foldats dans l'Empire. Qui 
m'aurait imaginé que le fyftême politique de l'Europe 
allait néceffairement changer? Tous les Etats intéreflés 
dans les troubles préfens le penfaient & prenaient des 


senem 


quelque rapport avec ce royaume : une feconde de trente ducats , 
pour un difcours , ou differtation fur des points de géométrie ; 
une troifiéme de vingt ducats, fur des queftions de phyfique & 
d'agriculture ; & enfin une quatriéme, pour un difcours, ou 
differtation , fur des objets de méchanique & de Part hydrau- 
lique. 

Les politiques troublent la terre , les ambitieux Ja ravagent , 
les fçavans l'éclairent, Le prince Jablonowski aime fa patrie , il 
Ja fert, il éclaire, & il emploie fes richefles à récompenfer les 
talens, 
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mefùres en conféquence, lorfqu’on apprit que Pierre IT, 
à peine monté fur le thrône , en avait étéprécipité, & 
que l’impératrice Catherine II venait de s’y placer. 

Cette étrange révolution fit perdre au duc Charles de 
Curlande tout efpoir de fe foutenir dans la poffeffion de 
fes nouveaux Etats : le duc Erneft de Biren , rappellé 
de fon exil par le feu empereur de Ruflie, Pierre III, 
& foutenu par l’impératrice Catherine IL, fit déclarer par 
un manifefte à la nobleffe &aux Etats de Curlande, que 
ne fe fentant coupable d’aucune faute contre le droit féo- 
dal, vis-à-vis du roi & de la république de Pologne, 
bien loin de penfer à fe défifter du moindre de fes droits, 
en qualité de fouverain élu des duchés de Curlande & 
de Sémigalle , il était au contraire dans la ferme réfo- 
lution de les foutenir de toutes les forces que le Sei- 
gneur lui mettrait entre les mains; qu’à cet effet il 
n'avait pas voulu manquer d'avertir à temps le fénat & 
les députés des Etats, qu’au cas qu’on cherchât à leur 
impofer , par quelque moyen que ce pût être, de nou- 
velles obligations vis-à-vis de fon alteffe royale le prince 
Charles, comme cela s'était déja fait antérieurement, 
au préjudice de fa fouveraineté, ils n’entraffent pour rien 
dans les démarches qui pourraient être contraires à fon 
juri quæfiro , gwil fe réferve omni meliori modo , pro- 
teftant formellement contre tout ce qui pourrait faire 
tort à fa maifon fouveraine. 

Une pareille déclaration, dans le cas où Pon fe trou~ 
vait à Mittau , ne fit qu’accroître le trouble & la con- 
fufion : la régence &la noblefle {fe diviférent en trois 
fa&tions : la premiére , cenffamment attachée aux.inté- 
rêts du prince Charles, foutint ouvertement fes droits, 
fondés fur la validité de fon éle&ion & fur l'inveftiture 
qu'il avait reçue du duché de Curlande : la feconde 
faétion, compofée des partifans du duc de Biren , fuivit 
limpulfon de la cour de Ruffie ; & la troifiéme, formée 
par les gens indécis ou indifférens , attendit l’'éyenement 
pour fe ranger du côté le plus héureux, 
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Si les Tartares avaient voulu cette année feconder 
Fardeur martiale de leur Kan, la Pologne aurait été en 
feu. Sur de prétendus griefs, ce prince ayait aflemblé 
une armée de quatre-vingt mille hommes pour ravager 
les frontiéres du royaume ; mais lorfque ces troupes fu- 
rent fur les bords du Nieker , elles refuférent de paffer 
le fleuve , à moins qu'on ne leur préfentât un ordre 
formel, figné de la Porre, qui les y autorisät, Le Kan 
n'ayant pu le montrer , toute fon armée Pabandonna, à 
la réferve de quatre mille brigands. On conjura Les fui- 
tes de cet orage avec de Por, 

Malgré la rupture de quelques diétines particulieres , 
où le fang Polonais coula avec affez d’abondance, on 
parvint cette année à ouvrir ladiette générale à Warfo- 
vie : fi les députés euffent konfulté les. befoins de la 
patrie, cette aflemblée aurait été paifible , & ne fe fe- 
rait terminée qu’à l'avantage des citoyens; mais les en- 
nemis du bien public n'avaient pas épuifé toute leur 
rage. Le comte Malachowski , dire&teur de la chambre, 
en qualité de maréchal de la derniere diette , tenue en 
3758, fit l'ouverture de la féance par repréfenter que la 
république, qui depuis tant d'années languiffait dans 
une efpéce de léthargie , venait enfin d'être ranimée 
par les loix , & par les foins infatigables de fa majefté : 
il ajoûta qu'il avait lieu de croire que cette aflemblée 
ferait à la patrie tout le bien qu’il n’avait pas été pofi- 
ble de lui procurer dans les années précédentes; que 
Fefprit de difcorde & d’animofité ayant plongé la Polo- 
gne dans les plus grands malheurs , de forte que Dieu 
avait feul veillé aux affaires de ce royaume pour em- 
pêcher fon entiére deftruétion , il efpérait du zèle de 
tous les nonces, qu'ils feraient exécuter les loix. dont 
ils font les gardiens & les dépoñitaires, & qu'ils raffer- 
miraient ainfi la patrie chancelante & voifine de fa chü- 
te ; que dans cette ferme confiance il les invitait à pro= 
céder à l’éleétion d’un maréchal. 

Cette premiere féance fut des plus tumultueufes ; 
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quelques nonces demandérent à parler ; 'les autres pré- 
tendirent qu'avant toutes chofes il fallait procéder à 
Péleétion d’un maréchal: fans rien décider , l’aflemblée 
fut remifé au lendemain. Ce jour-là le comte Ponia= 
towski , flolnick de Lithuanie , nonce de Mielnick , 
déclara qu’il connaïffait toute la force de la loi, & que 
cependant il ne fe préterait à rien, tant que le comte 
de Bruhl ferait préfent: fur ce mot les fabrés furent 
levés de part & d’autre. Le directeur de la chambre fe 
jetta avec précipitation au milieu des combattans , & 
les conjura de ne pas troubler la paix & la sûreté de la 
diette. On fe rendit à fes inftances, & les fabres ren- 
trérent dans leurs fourreaux. Alors le comte Ponia- 
towski, grand chambellan de la Couronne, nonce de 
Belz, s’écria qu’on faifait violence à la chambre » & 
demanda que cet attentat ne demeurit pas impuni. 
D'autres norices éxigérent que l'affaire fût remife au ju- 
gement du grand-maréchal, ou à celui de la chambre 
Jemotis arbitris. Quelques- uns fouhaitérent qu'on fit 
retirer les arbitres de la part defquels il y avait à crain= 
dre pour la sûreté de la chambre, Le directeur , ayant 
repris fa place, s’écria avec vivacité : Quis furor, 6 civess 
quæ tanta licentia ferri! » Ce lieu facré , ajoûta-t-il, 

qui devrait étre/un afÿle pour la perfonne de chaque 
nonce & de quiconque obferve ce qui et dû au roi & 
à la loi, va donc être expofé au trouble &à la violen- 
ce, fi Pon ne recherche parmi les arbitres l’auteur 
de cet attentat contre la loi, qui déclare coupable 
» celui qui tire l'épée dans l’affemblée ? Attentat hor- 
> rible, qui bleffe la juftice divine & l’autorité royale , 
» & qui ne peut fans danger refter impuni ». 

La querelle s’échauffant de plus en plus, on propofa 
de s’aflurer fi le comte de Bruhl n’était pas la caufe du 
tumulte , qui cefferait dès qu’on en connaîtrait la four- 
ce. Plufieurs nonces répondirent que le palatinat de 
Mazovie garantiffait la légitimité du comte de Bruhl 
pour nonce de Warfoyie ; mais le comte Poniatowski 
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répliqua qu'on n'avait rien à alléguer contre Íe palatinat 
de Mazovie, & qu'on en voulait à la perfonne feule du 
comte de Bruhl, 

Quelques foins que fe donna le comte Malachowski, 
il ne put parvenir à rapprocher les efprits , & une pro- 
teflation que le nonce Szumakooski fit en fe retirant, 
ôta toute activité à la diette , que le directeur fut forcé 
de rompre , en difant que celui qui détruifait ainfi une 
diette était plus coupable qu'un parricide , parce qu'il 
trahiflait toute la patrie; qu’il demandait au ciel de 
faire tomber tout le poids de fa vengeance lur Le cri- 
minel, & finit par ces mots: Fecimus quod potuimus ; 
non deferemus rempublicam ufque ad interitum, 

On s'apperçoit bien que l’admiflion du comte de 
Bruhl dans la chambre des nonces était la caufe ou le 
prétexte de ces conteftations. Une partie de la nobleffe , 
à la tête de laquelle fe trouvaient les princes Czarto- 
rinski, s'était déclarée contre la famille de Brulh; Pau- 


tre, compofée des Lithuaniens , reconnaiffait pour chef 


le prince de Radziwil, &, conjointement avec la Cour , 
foutenait le nonce de Warfovie. 

Pour connaître le fond de cette importante affaire , 
qui, quoique particuliére , entrait pour beaucoup dans 
Tes affaires générales de l’Europe , il eft néceffaire de 
rapporter les obje&tions dépofées dans le mnaifefte des 
Lithuaniens contre la légitimité de l’indigénat obtenu 
par la famille de Bruhl; enfüite nous préfenterons le 
précis de la réponfe de leurs adverfaires, Cet important 
procès doit avoir lunivers pour juge. 

» Nous favons, (difent les Lithuaniens dans leur mani 
» fefte ) que jufqu’a l'arrêt de Pétrikaw donné en 1749, 
» la mailon des comtes de Brulh , illuftre & célébre dans 
» fon pays, n’a jamais prétendu partager cette portion de 
» l'héritage de nos peres : qu'elle n’a joui d’aucunes ré- 
» compenfes que les loix ont décernées a ceux qui ont 
» rempli les devoirs de la nobleffe ; qui ont défendu la 
» foi , les rois, les loix & la liberté ; qui fe font expo- 
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d fés au danget de perdre les biens & la vie dans les 
» guerres qu’il y a eu à foutenir contre les ennemis com- 
» muns; qui ont comparu dans les bans , arriére-bans, 
» revues, confédérations , éle&ions des rois , & ont ren- 
» du des férvices à la patrie dans les diettes, diétines, 
» magiftratures , & fiéges de jurifdiétions ; en un mot, 
» aux feuls citoyens de ce royaume , qui ont fervi PE- 
ə tat de pere en fils ». 

Mais , lorfque la famille des comtes de Bruhl, diftin- 
guée dans fon pays, a obtenu , au préjudice des loix éta- 
blies dans celui-ci, un décret au tribunal de Pétrikaw, 
par lequel lės prérogatives exclufivement attachées aux 
nationaux lui ont été décernées , combien de loix cette 
démarche n’a-t-elle pas enfreintes! 

Premiérement , les moyens par lefquels cette maiïton 
ef parvenue à s’affürer Pindigénat bleffent neuf confti- 
tutions exprefles , fucceflivement établies dans les an- 
nécs 1601,1602,1641: 1672131674 1676 & 1699. Ces 
conffitutions veulent que les indigénats foient confé- 
rés, non par les arrêts des tribunaux, mais aux diettes , 
d’après le confentement de tous les Etats , à ceux qui, 
profeffant la religion Catholique , auront à quelques 
diétines, & fur la recommandation du roi & des géné- 
raux , fait des démarches, & obtenu des nonces des inf 
tances réitérées dans leurs infttuétions , après avoir 
prouvé par des piéces authentiques reconnues de leur 
prince ou. des républiques où ils font nés, que leur 
nobleffe eft originaire , & avoir enfuite prêté ferment de 
fidélité à notre république. ; 

En fecond lieu , ceft au préjudice de deux conftitu- 
tions, celle de 1637 & celle de 1638 , que le comte de 
Bruhl a obtenu la charge de grand-maître de Partillerie 
de la couronne. Il eft dit expreffément dans ces confti- 
tutions, que cette place doit être remplie, non par un 
étranger, mais par un gentilhomme Polonais. 

Indépendamment de Ta charge de général d’artillerie, 
qui,contre les loix,a été conférée au pere, celle de Cz 
aick de la couronne a été donnée au fils, ainf que nom- 


ET me. pe 


men te ring sert sg tre dl.) 


302 LE S 44 SAT ENS 


bre de flaroflics, telles que celles de Spifz, de War- 
fovie, de Liporica , de Bolimow , de Bidgole, de Pia- 
fetzno, de Btoni, & de tant d’autres , avec de vaftes 
héritages & toutes les pofleflions que cette maifon a 
achetées, Cependant nous connaiflons dix-huit conflitu- 
tions qui, par ces difpofitions , & ces acquifitions , font 
Évidemment léfées : ces loix exigent qu'aucun étran- 
ger ne pofléde, ni charges, ni flarofties ; ni biens héré- 
ditaires, ni même hype théques : en un mot elles lui 
défendent de fe méler de ce qui concerne l’adminiftra- 
tion de ce royaume, 

Il faut rétablir ces loix (ajoûtent les Lithuaniens ) 
auxquelles le comte de Brühl & fon illuftre mai{on ont 
porté de fi terribles atteintes. Notre attachement & ce- 
lui de nos freres à nos maifons fondamentales ne nous 
permettent pas de fouffrir que les charges, pour le£ 
quelles nos ancêtres ont verié leur fang, nous foient 
ravies par des mains étrangeres, 

Le parti contraire ne tarda pas à faire paraître fà 
réponfe à ce manifefte : il commence par déplorer Pou- 


trage public qu'on vient de faire aux loix dans leur 
propre fanduaire , les réglemens concernant l’ordre de 
la dictte violés, la sûreté publique compromife , les 
glaives levés dans un lieu confacré à la décence & à la 
fagefle , enfin la diette rompue auflitét que formée, 

» Nous proteftons ( dit-il) devant notre patrie en- 
mtiére que fon bien feul a été & fera toujours Punique 
» objet de nos penfées & de nos attions ; que la gloire 
» du nom de gentilhomme Polonais, gloire acquife par 
» le fang & Ia vertu de nos ancêtres: aflürée par les 
mloix, & devenue la bafe de nos libertés & de nos 
» droits, eft non-feulement un tréfor précieux pour 
® nous que nous tâcherons de conferver & de tranfimettre 
» dans toute fa pureté à nos defcendans, mais encore que 
>» nous n’emploicrons les avantages de notre naiflance 
» qu'à la défenfe des loix & du bien public ; que nous 
» facrifions à cet objet notre vie & notre fortune s &que 
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5 les prérogatives de la nobleffe ne feront jamais entre 
>» nos mains des armes que nous tournions contre la 
ə» juftice pour fatisfaire la haîne ou la vengeance cce 
Le même parti juftifie enfuite la demande qu'il avait 
faite que privativement à tout autre objet on procédàt 
à l'élection d’un maréchal , & cite, pour l’appuyer, les 
conftitutions de 1690 & 1726. « Quelques nonces , (ajoü- 
» te-t-il) n’ont pas été fatisfaits de ce procédé confor= 
» me à la loi’, & du jugement certain qu'on leur an- 
» nonçait fur les obiections : fans égards pour l’ordre des 
» fuffrages & pour les formes que Ja loi prefcrit, on 2 
>» provoqué. monfieur le comte Frédéric d’Ociefzyno 
>» Bruhl, czefñik de la couronne , nonce & ftarofte de 
» Warbovic, & l’on a voulu l’exclure de la chambre des 
» nonces, lui qui a tant de fois rempli, ainfi que fes 
» freres, les fonctions publiques ; qui eft depuis feize 
» ans en pofleffion d’une flaroftie jurifdiétionale cédée 
» par monfieur le prince palatin de Rufie, & pour la- 
» quelle il a prêté le ferment entre les mains de few 
» monfeur le caftellan de Cracovie , comte Poniatow= 
» ki, alors palatin de Mazovie ; qui a été décoré enfüuite 
» d’une charge de la couronne , & qui eft, finon natura- 
ə lifé,au moins rétabli par le decret du tribunal de Pés 
strikaw de l'année 1749, dans les anciens droits de 
» pofleflions dont fes ancêtres jouiffaient dans ce royau- 
» me ».... On découvrira. le coupable qui a occafon+ 
» né la rupture de, la diette....&la juftice le puniras 
» Mais qui pourra confoler la patrie af igée des larmes 
» que lui fait verfer Poutrage de fes propres enfans? 
» Qui rétablira les forces énervées des loixviolées ? Quł 
» effacera la tache faite fous le régne le plus heureux du 
».plus jufte & du plus glorieux des monarques » ? 
Le fenarüs-confilium, qui fuivit la rupture de cette 
diette, chargea les grands-maréchaux de la couronne 
de rechercher l’auteur de ces troubles & de trouver les 
moyens de prévenir pour l'avenir de femblables atten- 
tats: En fignant le réfultat de cette afflemblée , le comte 
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Zamoïski, palatin d'Inowroclaw, adrefla au toj un dif 
cours digne de paler à la poftérité , & qui, en dévelop- 
pant la fituation critique du royaume, fera connaitre 
quel eft le caradtére d’un vrai patriote Polonais, 


SIRE; 


Toutes les fois que vous mappellez au coñfeil du {= 
nat, je me fais un ufage de relire le ferment que f'ai 
prêté à vous comme mon fouverain , & à la patrie , afin 
que mon efprit, nouvellement frappé des devoirs que 
ce ferment mimpole , dirige toutes mes paroles vers 
le bien public uniquement, fans égard à aucun intérêt 
perfonnel. 

Pour remplir le defir que j'aurais de rendre à votre 
majefté les aétions de graces qui lui font dues , & de lui 
faire voir en même temps jufqu'à quel point notre lt- 
berté eft attaquée, vos vertus exigeraient qu'on dévoi- 
låt la véritable fource de ños malheurs; mais , par-là 
même, on ne ferait qu'envenimer encore des haines p 
qui ne font déjà que trop violentes, 

Que votre bonté, fire , pardonne dônc à mon cœur 
oppreflé du danger qui environne la voix libre des 
citoyens , fi je n’exprime point au gré de votre majefté 
les témoignages de mareconnaiflance envers elle, 

La république a fagement établi une loi reçue dans 
tous les Etats : elle n’a pas voulu que les étrangers par 
tageaffent chez nous l'exercice de la légiflation ; comme 
le même droit nous eft interdit chez eux. Left fur Paus 
torité de cette loi gwon a élevé la voix dans la cham- 
bre des nonces. On peut être d’un fang noble & illuftre 
fans être né Polonais ; & il eft permis de douter , Ji une 
famille , fortie depuis fi long-temps de nos Etats ; ef} la 
même qui y réparait aujourd'hui. Je ne difcuterai point G 
ce doute eft fondé ou non ; ce men eft pas ici le lieus 
mais il convenait à ceux que cet objet'intéreffe , de 
conférer avec leurs amis pour en demander l’éclairciffe- 

ment 


Joix, < 
bunal 
défori 
toute 
tait | 


mesq 
armé 
pas | 
fons 

hes d 
me o; 
il ef 


Conty 
j'en d 
Je de 
lor 
mazel 
lavi 
& d 
maje 
A 


DELA POLOGNE. joj 


ment, La république, maitrefle d'établir de nouvelles 
loix, aurait peut-être daigné approuver le décret du tri- 
bunal & aurait pu défendre en même temps d'en établir 
déformais de femblables , afin d’ôter au corps de la noblefjè 
toute crainte fur. l'avenir: Dé cette maniére Paffaire au- 
fait été terminée fans trouble ; mais au lieu de fuivre 
cétte loi, ona vů exciter un tumulte , inconnu jufqu’a- 
lors, dans la chambre des nonces. Il était aifé de con- 
naître les eirconftances d’un attentat fi public & fi pré- 
médité , puifqu’il a été exécuté par tant de gens, & ce- 
lui-là les ignore , qui a bien voulu les ignorer, Il ny 
avait qu'à ordonner aux gardes de fermer, les iflues de 
la chambré & à faire examiner les arbitres felon les for- 
mes qu'indique la loi; on aurait vu quels hommes étaient 
armés, quelles armes ils portaient ,, & s'il n’y en avait 
pas parmi eux qui avaient déjà été flétis. IL ya des rai- 
fons plaufibles , qui paraiflent accufer quelques perlon- 
ñes de cet attentat, & en juftifier les autres ; mais com- 
me on ne doit juger perfonne fur de fimples apparences ; 
il éft encore moins permis d’accufer ou de juftifier 
quelqu'un en fecret devant votre majcflé;: un crime pu- 
blic exige une punition ou une juftification publi- 
ques; & fi Ja république ne trouve pas de moyens fuf- 
fifans pour s’en faire juftice , je demanderai en temps 
& licu d'étre admis., ainfi que chacun de nous ; à déclarer 
par ün-ferment authentique > que je men ai point caufé le 
défordre, que je n’en ai point eu connniffance ; que je ny at 
contribué ni par des confeiis, ni par des fecours, & que 
j'en dénoncerais l'auteur comme vn traître à la patrie fi 
je le connaiffais. La clémence , fire, éf dangereufe z 
lorfqu'il s’agit d’un crime d'Etat , d'un crime de lefe- 
majefté publiquement commis: crime d'Etat ; en cé qué 
la violence a voulu étouffer. la voix libre des fénateurs 3 
& décider dans la chambre des nonces : crime. de lefe- 
majefté, puifque l’on a levé le fabre fur un notice; para 
lart én cette qualité dans Ja chambre des nonces , près 
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de votre majefté , & fous les yeux de toute la répu- 
blique. 

Le danger que courent Les fénateurs de perdre la vie 
dans de femblables tumultes , weft pas la confidération 
la plus importante ; mais il'y va de la fureté de votre 
perfonne facrée, de quidépend la fureté de J’Etat. Qui 
pourra nous répondre que: celui qui léve aujourd’hui un 
bras audacieux contre fa propre liberté , ne portera pas 
un jour fes attentats encore plus haut? La loi ne peut 
plus être un frein pour celui qui viole limmunité des 
légiflateurs mêmes, Les gardes les plus fortes devien- 
dront inutiles par l’ufage qui s’eft introduit de porter 
des armes à feu dans le lieu facré des confeils, Quelle 
fera déformais la fureté des miniftres étrangers , fi nous, 
qui fommes également fous la fauve-garde du droit 
public , ne pouvons pas compter fur notre propre 
sûreté ? ) 

Ce qui vient d'arriver fous les yeux de votre majdfté 
laifle aifément entrevoir tout ce qui va fe pañler dans 
les tribunaux des palatinats : des divifions, des meurtres, 
peut-être même des partis formés, en feront les fuites. 
Quel que foit le parti qui triomphe , qui peut aflurer 
que le plus faible , confidérant le trouble qui régne 
dans les Etats héréditaires de votre majeñté, &l'éloi- 
gnement de vos propres troupes , mira pas, pouflé par 
le défefpoir, wmplorer des dieux étrangers ? 

Je conjure: donc votre majefté de convoquer au plu- 
tôt une diette extraordinaire , dans la ferme confiance 
où je fuis, que Pordre Equeftre fe montrera digne d'a- 
voir un fi bon roi, & de jouir dé la liberté , par le zéle 
ayec lequelilpourvoira à la sûreté de Pun & de l’autre 
dans les délibérations futures. La circonftance eft favo- 
rable en ce moment, où les nations étrangéres font 
afez occupées de leurs propres affaires. 

L'établiffement dun hôtel des monñoies dans les 
villes de Pruffe, & la fixation de la valeur intrinfeqte 
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des efpécés ; appartiennent aux trois ordres de la répu 
blique. Quand il y aurait uñe diette aëtuellement fnb- 
fiftante , je ne fçais fi l’on pourrait ftatuer rien de folide 
fur cet objet ; car il faudtait bien toujours régler notre 
monnoie fur la monnoie étrangére qui elt prefque géné- 
ralement altérée aujourd’hui. Comme le cours des mon> 
noies.eft une affaire publique de tous les pays , & qu’il 
intérefle la confervation réciproque du commerce , je 
crois qu’il ferait convenable d’attendre la paix géné- 
rale pòur prendre une réfolution fur cet.objet, Sans ce- 
la, meflieurs les grands tréforicts eux-mêmes feraient 
expofés à un très-prand danger; car comme ils font ref- 
ponfables à l'État de lexercice de leur charge , qui 
fçait s'ils feraient à portée de veiller d’aflez près ; dans 
les villes de Prufle , à l’alliage de ces nouvelles ef- 
péces ? qui fait de plus fi le coin n’en ferait pas con- 
trefait ailleurs? Je fais mes remerciemens à meflieurs 
les grands -tréforiers pour la réduction qu’ils ont faite 
proportionnellement à la valeur des efpéces étran- 
géres, & pour les confifcations de celles dont on faifait 
trafic fur nos frontiéres. S'ils n’ont pů réparer nos pertes 
pañlées, du moins ils ont empêché que nous n’en fiflions 
de nouvelles. 

Puifque vous avez la bonté, fire, de permettre que 
nous tenions des conférences chez le chef du fénat, en 
votre abfence , ileft à propos qu’elles commencent avant 
la diette , afin d'éclaircir les matiéres : les objets de dé- 
libération doivent être communiqués d'avance à tous 
ceux qui doivent en délibérer, afin qu’ils aient le temps 
de les examiner; & afin d’ôter tout fujet de défiance, 
il faudra nommer des députés pour faire rapport à votre 
majefté du réfultat des conférences, C’elt avec ces pré- 
cautions que ces affemblées feraient utiles au bien pu- 
blic. On pourrait y difeuter les moyens de réformer les 
abus du gouvernement , & les propofer enfuite à nos 
fréres dans les palatinats par les univerfaux ante-com- 
mitialse y 

Vi 
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| j Pour affurer le bonheur des hommes dans toutes les 
M conditions, la providence a établi le droit civil & le 
i droit fpirituel pour ägir à l'appui l'un de l’autre. Le pre- 
| mier prévient le crime par la crainte du chåtiment ; le fe- 
cond tend à la perfection en réglant les penfées & les in- 
zentions mêmes. Le droit fpirituel trouve dans le civil les 
Tecours & la force nécefaires pour punir les coupables ; 
& réciproquement , lorfque la juftice féculiére ne peut 
pénétrer des crimes enveloppés dans l’ombre du fecret , 
les juges des confciences doivent , felon l'exigence des 

cas, sarmer d'une févérité jufte & l’éclairer, 
Rompre une diette dans la vue du bien public peut 
être une adion jute &-même méritoire ; la même action 
=i di&če par l'intérêt perfonnel eft un crime d'Etat, Of- 
“| frir, diftribuer , recevoir la corruption dans les tribu- 
naux , eft toujours crime d'Etat , parce que la perte de 
PEtat en ef la conféquence : à quelle reftitution le cou- 
pable ne fe trouve-t-il pas engagé ? Je laifle à meflieurs 
du clergé à décider fi, en réfervant ces fortës de cri- 
W14 mes à l’abfolution des feuls évêques, on ne diminuerait 

pas le nombre des tranfprefleurs. 

| Qu'on ne croye pas que mon attachement au fouve- 
rain dépende des graces dont il peut difpofer, & que 
je facrifie jamais Pintérêt publie à mon intérêt particu- 
| Jier, Je demande feulément, qu’on ne perde jamais de 
vuc que, fi dans tous les Etats la diftribution des places 
| eft encore d’une bien plus grande importance pour le pu- 
[i blic que pour les particuliers , c’eft fur-tout dans un 
Etat libre comme lé nôtre, où un homme, revétu d’une 
charge , ne peut plus en être dépouille. Les places ne 
doivent être que des récompenfes des fervices rendus : 
en les diftribuant mal, on ne fait que décourager les 
citoyens. du fervice du roi & de la patrie, Mais quels 
feront les fujets à qui le fouverain devra confier les em- 
t plois qui donnent le pouvoir & l'autorité ? Quels ta- 
; Jens, quel empire fur leurs paffions ne doivent -pas 


t 


avoir des hommes revétus de çes emplois dans un pays 
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eomme le nôtre, où la priére & läraifon font tout, où 
la menace & la forcene peuvent rien | Serait-il donc 
impoffible que le fénat, placé par les loix entre le roi & 
Tordre Equeftre pour porter au- pied du thrône de juftes 
& refpeétueufes remontrances , & pour préfenter à la 
nation des réflexions fages & raïfonnables , que ce fé- 
nat, dis-je , foutenu de l'autorité de votre majefté , 
parvint à réunir les efprits divifés de nos freres? La con- 
ciliation fera facile, quand les parties verront le fénat 
& l’ordre Equeftre dépendans , maïs de la loi feule 5 
dévoué‘ , mais feulement à votre majefté. Autrement il 
ne ferait à defirer d’être ; ni fénateur ; ni miniftre : la 
même épitaphe nous attend tous.: periit tê confule Romas 
La patrie peut périr non-feulement par les mauvais con- 
feils , mais par le filence même. Les nonces n’ont pas 
trouvé de sûreté pour leurs propres perfonnes dans leur 
chambre même : peut-être my en ail pas dans le fé- 
nat pour les fénateurs; mais il faut mourir une fois, & 
Pon ne peut mourir avec plus d'honneur, qu’en défen- 
dant, fire , votre prérogative ; les loix & notre liberté. 

Si, d’un côté, impératrice de Ruflic paraît conftam- 
ment réfolue de mettre le duc de Biren en poflefion du 
duché de Curlande, d'autre part fa majefté impériale 
ne perfifte pas moins férieufement dans le deffein de voir 
4e roi notre fouverain rétabli dans fes Etats héréditaires 
en Allemagne; &ce 


Ze 1763 +2 


je 


Que de révolutions dans e petit Etat de Curlande de- 
puis l’année 1726, époque de l’éle&tion du comte Mau- 
rice de Saxe , jufqu'à celle du prince Charles en 1753 ! 
& par combien de troubles ne fe trouye- t-il pas agité 
juiqu'à cette année 1763! Le prince Charles, élu duc de 
Curlande & de Sémigalle , reçoit linveftiture de fes 
duchés, & fe rend à Mittau , où fes fujets lui prêtent 
ferment de fidélité : bientôt Les révolutions de Rufio 
V ijj 
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font reparaitre får la'fcène politique du monde Pancier 
duc Erneft de Biren , qu'un long exil avait fait regarder 
comme mort civilement. La cour de Péterfbourg em- 
brafle avec chaleur les intérêts de ce duc , & fe déter- 
mine à employer toutes fes forces pour le replacer fur 
le thrône de Curlande : elle envoie des troupes à Mit- 
tau, à l’aide defquelles fon commiflaire-fait féqueftrer 
tous les revenus domaniaux, En vain le roi de Pologne 
tente la voie; des négociations, en vain il ordonne à 
lanobleffe & aux Etats de Curlande de ne fe pas dépar- 
tir du ferment de fidélité qu'ils ont juré au duc Charles ; 
rien ne peut déterminer l'impératrice Catherine II à 
changer de fentiment. Dans cette extrémité, le roi de 
Pologne, de lavis des teurs du royaume , envoye 
deux nobles Polonais en Curlande; mais le miniftre de 
Ruffie déclare, au nom de fa fouveraine, qu'il ne per- 
mettra pas qu'ils y exercent aucun aĝe de jurifdi&ion ; 
que fa majefté impériale ne reconnaîtra jamais d'autre 
duc que fon alteffe féréniflime l’ancien duc Erneft , lé- 
gitimement invelti du confentement de toute la répu- 
blique, & pour lélarviflement duquel le roi, conjoin- 
tement. avec la république, seft fi fouvent intérellé ; 
que fa majefté impériale n’ignore point que ces duchés 
font un fief dépendant du corps. entier de la république, 
& non du thrônc des rois de Pologne ; conféquemment 
qu'elle ne fouffrira jamais qu'on fafle la moindre in- 
fraion aux droits & aux immunités de la république , 
& qu'on s’arroge des affaires qui font de fa compétence 
feule. 

Une femblable déclaration dut étonner le fénateur 
Lipski; il répondit que la Curlande eft un fief relevant 
du roi, qui en ef le feigneur fouverain conformément 
aux conftitutions du royaume , '& qu'il mappartient 
qu’à fa majefté le roi de Pologne de prendre connai 
fance des affaires qui regardent ce fief, 

ə» Le roi & le fénat, ajoûtastil, montpas lepouvoir 


>» légillatif, mais bien celui de mettre à exécution ce 
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# qui a été réglé par les trois ordres du royaume; pa" 
» conféquent la conftitution de 1736 a donné au roi le 
» pouvoir de conférer l'invefliture de ce fief à celui que 
» fa majefté en jugerait digne. Depuis cette époque 
» toutes les diéttes ont été malheureufement rompues , 
o & le roi & le fénat ont fuivi lefprit &le fens de celle 
» de 1736, tant à l’occafion d'Erneft Jean de Biren, qu'à 
>» l'égard de fon alteffe le duc regnant Charles. 

Ce fénateur finit fon difcours en difant , qu'on ne 
pouvait, fans blefler ouvertement le droit des gens, & 
fins enfréindre tous les traités qui fubfiftaïent entre la 
Pologne & la Rufe, empêcher les deux fénateurs délé- 
gués de remplir l'objet de leur miflion, autorifée par 
Tes loix du royaume & par un ufage conftant ; qu’enfin 
je fief de Curlande eft fous la fouveraineté du roi ; que 
Jes titres de fa majefté à cet égard font inconteftables ; 
que depuis plus de deux fiécles, la république n’a ja- 
mais difputé à fes rois les droits qu'elle leur a accordés 
für ce fief, & qu’au cas qu'il vint à changer de nature, 
ce ferait à la république qu’il appartiendrait den pren- 
dre connaiffance , commé il eft aifé de le voir dans les 
conventions de 1569 & 1727. 

Pendant que ceci fe paffait à Mittau, le roi de Prufle 
faifait déclarer par fon miniftre à Warlovie, qu'en cons 
féquence des engagemens qu'il avoit contraétés avec la 
Rufie ; & en vertu de la reconnaiffance qu'il avait déja 
faite autrefois d'Erneft Jean de Biren, pour duc de 
Curlande , il n’en reconnaiflait & n’en réconnaîtrait 
jamais d'autre ; que de plus, fçachant que, füivant les 
loix ; un prince Catholique ne pouvait pofléder ce du- 

ché, ilne permettrait jamais qu’il fùt occupé par d’au- 
trés que par un Protéjlant. 

Au milieu de ces embarras le roi de Pologne fit à 
Warlovie l'onverture d’un Senarfs-Confilium. Il y annon- 
ça la paix qu’il venait de conclure , & la néceffñté où il 


fe trouvait de fe rendre dans fes Etats héréditaires ; &. 
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recommanda fur-tout aux fénateurs de délibérer mûres 
ment für les moyens à prendre pour garantir à fon al- 
tefle royale le prince Charles la libre pofeffion de la 
Curlande, & pour obtenir l'éloignement des troupes 
étrangéres & des dédommagemens proportionnés aux 
pertes que leur féjour irrégulier avait occalionnées aux 
habitans de la Pologne. 

Apres bien des débats & des avis différens , tous les 
fénateurs fe réunirent à la convocation d’une diette ex- 
traordinaire , & le réfultat du Senaths-Confilium porta 
en füubffance ce qui fuit : 

> D'autant que fon alteffe'royale le prince Charles, 
» Ai de Curlande & de Sé ‘migalle ; à qui le roi, en 
» conféquence de la conflitution de 1736, & non par un 
» effet de la tendrefle paternelle , a “conféré ce fief de 
» la république, & à qui l'inveftiture folemnelle ena 
» été donnée en 1759, & qui aufi a prêté, en perlon- 
» ne, la foi & l'hommage que les loix prefcrivent, fe 
» trouve, apres quatre ans de pofleflion tranquille , 
ə troublé & inquiété par Erneft Jean , comte de Biren , 
D» qui nya pas la moindre prétention légitime , mais 
» qui ef appuyé par des troupes étrangéres ; fa majesté, 
» de lavis du fénat, voulant maintenir les droits de fa 
a couronne., & ceux de la république , ainfi que la 
» pouemo de fon altefle royale , ordonne aux tribu- 
» naux de Pologne & de Lithuanie , de faire ajourner & 
» citer inceflamment pardevant eux ledit Erneft Jean , 
» comte de Biren , comme propriétaire de divers biens 
» fitués en Curlande & en Sémigalle, pour avoirofé , 
» à l’aide de troupes étrangéres , faire une invafon dans 
ces deux duchés, mettre les nobles dans fon parti, & 
» les forcer de rompre leur ferment de fidélité; pour 
» s'être rendu coupable d’autres a@ions hardies, au pré- 
» judice de fa majefté, de la république & de fon al- 
» tefle royale , {çul duc légitime ; pour ayoir , par une 
xx témérité inouie , approuvé l'arrachement des refcrits 
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5 royaux , & enfin pour avoir fait d’autres entreprifes 
» contraires à la majefté royale, & à la fuzcraineté de 
» la république. 7 

» Sa majefté ordonne de plus de faire traduire em 
» juftice ceux des habitans.des deux duchés qui fe font 
» rangés du parti dudit Biren, afin qu'ils foient , fui- 
» vant lcs loix , traités & punis, comme çomplices & 
ə parjures. 

» Et pour préferver les droits qui compétent à fa 
a majefté, à la république & à fon alteffe royale le duc, 
» le fenat , a@uellement aflemblé, protefte folemnelle- 
» ment & en la meilleure forme que faire fe peut con- 
>» tre toutes les atteintes déja données, & toutes celles 
» qui pourroient y: être données ultérieurement. 

» Au furplus , fa majeflé, quoiqu'elle ne puiffe fe 
» rappeller qu'avec douleur la malheureufe iflue de 
» tant de dicttes , eft réfolue de convoquer en tems & 
» lieu une diette extraordinaire. 

Dans le même réfultat le roi approuve la conduite 
que tiennent en Curlandele waiwode de Mfcillaw & 
le caftellan de Lenczicz , fes plénipotentiaires. Sa ma- 
jefté leur ordonne de continuer leur féjour à Mittau , 
pour qu'ils foient à portée de donner des confeils au 
duc Charles , & de veiller à la confervation des 
droits de fon altefle royale, ainfi que de ceux de la cou- 
ronne & de la république. 

Toutes ces difpofñtions étaient fages, fans doute 3 
mais un corps confidérable de troupes devenait feul 
capable de maintenir le prince Charles dans la capitale 
de fes Etats; il en partit à l'approche des Rufles, qui 
mirent auflitêt une garnifon de trois cents hommes dans 
le château de Mittau., A-peu-près vers le meme temps 
le chambellan de Borch, miniftre accrédité du roi & de 
la république de Pologne à la cour de Rufie, fe vit 
obligé de quitter Pérerfbourg, & de plus en plus l’on 
eut lieu de fe perfuader de l’impoffbilité d’ajufter à l'a- 
miable les différends qui fe multipliaient entre les deux 
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cours. La Pologne fondait fesplaïntés fur l'autorité que 
la Rufe s’arropeait en Curlande, fur la protedtion 
qu’elle accordait à fon ancien duc, au préjudice des 
droits conftans du duc Charles, & fur - tout par rapport 
au paflage & au féjour des troupes Rufliennes fur les 
terres de la république. La Ruflie appuyait les fiennes 
fur les termes offenfans d’un mémoire remis à {on am~ 
baffadeur le comte Keyferling ; fur ce que le roi de 
Pologne n'avait point encore reconnu le duc légitime 
de Curlande ; fur ce que les Loix & les libertés de la Po- 
logne étaient opprimées , ainfi que les amis de la Ruffie s 
quon éloignait de tous les emplois € de toutes les graces y, 
parce qu'ils foutenaient la liberté & les loix , & qui par 
cela même méritaient la proteélion de la Rufie , laquelle 
étant garante des droits de la république; ne devait pa 
permettre qu'on changer rien à la confhtution , © devait 
en être le plus ferme appui. 

Cependant les dicttines saflemblaient dans toute 
Vétendue du royaume pour nommer leurs députés à Ía 
diette extraordinaire : les unes furent tumultueufes 
d’abord & fe terminérent infrutueufement : celle de 
Warfovie (k) produifit l’évenement le plus fingulier, 


(E) On ne doit pas paffer fous filence un fait extraordinaire ar- 
tivé en Pologne, & que nous trouvons arteité de la maniere la 
plus authentique, Une femme, nommée Marguerite Krafowna ; MmOl- 
rut dans le village de Konino , âgée de cent huit ans , étant née 
le 12 Février! 1655 : à quatre-vingt-quatorze ans elle avait époulé 
en troifiémes noces Gafpard Raykoul, du village de Ciwoufzin , 
Agé pour-lors de cent Ans : ils ont eu pendant les quatorze ans 
de Jeur mariage, deux fils & une fille; & ce qui eft bien plus 
merveilleux , c'eft que ces trois enfans portaient des m 
fenfibles de la caducité de leurs pere & mere : ils a 
déja des cheveux blancs ; & leurs gencives avaient un vuide fem- 
blable à celui que laife la perte des dents, quoiqu'il ne leur en 
fúr venu aucune, Ils n'avaient pas la force de mâcher des 
mens folides , & ne vivaient que de pain & de légumes, Ces en- 
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Une vingtaine de gentilshommes , étant entrés dès la 
pointe du jour, par la facriftie, dans l’églife des Do- 
minicains , où l’aflemblée devait fe tenir, y élurent 
pour députés meflieurs Staniozewski & Soboleski, Pun 


juge & l’autre chambellan de cette capitale ; & lorfque, 


les portes étant ouvertes, le refte de la noblefle fe pré- 
{fenta pour procéder à l’éle&ion, elle fut fort étonnée 
de la trouver faite : cette forme inuftée excita de 
grandes rumeurs: on répandit beaucoup de manifeftes à 
ce fujet; mais ceux qui avaient fait l'élection prétendi- 
rent qu’elle était valide , la loi n’ayant pas fixé l'heure , 


| mais) feulement le jour où elle doit s’exécuter. 


Telle était la fermentation qui régnait dans tous les 
efbrits, & qui femblait ne promettre qu’un avenir dé- 
plorable , lorfque, pour furcroît de maux, on apprit la 
nouvelle de la mort de Frédéric Aupufñte III (7), roi 
de Pologne, éleéteur de-Saxe | décédé à Drefde le cinq 


| oétobre. Ce prince ; vraiment débonnaire , chéri de fon 


| 1 


peuple , était né le feptoétobre 1696 : il fur élu roi en 
1733 & couronné le 15 janvier 1734: S'il n'avait fallu, 


fans étaient affez grands pour leur âge ; mais ils avaient le dos 
courbé , le teint flétri , ,8& toas les autres fymptômes extérieurs 
de la décrépitude. Gafpard Raykoul vivait encore en 1763. 

(L) Le comte de Brülh fuivir de près fon augufte maître, dont 
it été l'ami, & fur lequel ce prince rejettait tout l'éclat 
du faite de la majefté royale. Le comte de Brülh, premier mi- 
niftre du cabinet, comte du. Saint Empire Romain, baron de 
Sorfla & de Pforten , Seigneur de Brorhberg, maître de l’artille- 
tie de la couronne de Pologne ; confeiller-privé atuel, générak 
d'infanterie , grand-chambellan, préfident du collége des mines, 
commandant en chef des troupes Saxonnes en Pologne , directeur 
général de Ja Steuer, chanoine de Meiffen , prevôr de la cathé- 
drale de Bautzen, chevalier des Ordres de l'Aiïgle-blanc, de Saint- 
André , & de l'Aigle - noir, mourut à Pforten le 28 O&obre, 
âgé de foixante-trois ans , deux mois & quinze jours , laiffant qua- 
tre fils & deux filles de fon mariage avec la comtefle de Kolo- 
Wrath, décédée à Warfovie l’année précédente, 
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A] pour faire le bonheur de la Pologne, qu'un chef paci: 


| 
À k À à RUE A primat 
i fique, jute & doué des vertus qui cara&érifent le maî- f :; 4 
. . “ A CnES d 
ji tre humain, l'excellent pere, le bon ami , lallié sûr. D 

À VE DD er PAU 2 > Peu de 

ll & fans ambition, le royaume aurait été au comble de la he 
A 7 A . . à part 

gloire. Pendant le regne d’Augufte II ; il jouit au 4 ES 

contre 


moins de la paix au dehors, & fi une guerre intefline | 
mina. intérieurement fes forces, la noblefle Polonaife 
ne dut s’en prendre qu’à fes haines , fes animofités & fes 
diffenfions particulieres, 
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Talent 
A usérrôor que la nouvelle de la mort du roi de premie 
ani Pologne eût été rendue publique à Warfovie, M, Ula- 
diflas Lubienski, archevêque de Gnefne, en qualité de 


(m ) L'interregne peut arriver en Pologne de trois maniéres, En 
premier lieu > quand le roi meurt ; en fecond lieu, quand le rot 
abdique la couronne ; On en a un exemple frappant dans Jean 

| Cafmir , qui quitta les rênes du gouvernement en pleine dierte : 
en troifiéme lieu, l'interregne peut avoir pour caufe la dépofition 
du roi, C’eft ainfi que les Polonais déclarérent leur thrône vacant A 
| lorfqu'ils virent qu'Henride Valois les-avait abandonnés pour pren- 


dre la couronne de France, & ne revenait point. D’autres fu- yait | 

1 jets odieux , tels que la tyrannie & l'inobfervation des loix & des | de 
pafla conventa, peut porter la nation à dépofer le roi qu’elle seit f de la 
donné: Boleflas le Hardi , Uladiflas IL, Miéciflaw TII , dit le Vieux, À 4 
& Uladiflas Lokete s’attirérent cette honte par leur mauvaife con- pe eo 
duite. Quelle que foit la caufe de Pinterrégne , les opérations trator 
de Ja république font toujours les mêmes, Le primat, devenu vi- efper 
ce-roi , envoie auffi-tót des unive palatinats & aux dif- 

| triéts , tant de la Pologne que du g 6, pour leur annon- > 


s cerla vacance du thrône, Alors tous les tribuna de juftice fe 
taifent, & leur a&ivité demeure fufpenduc jufqu'au couronnement 
prochain, 
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primat, füivant les conflitutions du royaume, prit les 
rênes du gouvernement ; pendant la vacance du thrônes 
Peu de jours après on publia, à fon de trompe, de 
la part de la confédération , formée par les diettes (1): 
contre les perturbateurs du repos public , que qui- 
conque fe rendrait coupable de la moindre faute à cet 
égard, pendant l’interrégneé, ferait puni de mort , dans 
’efpace de vingt-quatre heures. Le primat, après avoir 
publié les univerfaux pour la tenue de la diette qui 
doit précéder celle d'élection , donna audience aux 
ambafladeurs de Ruflie & de Prule, qui lui infinuéz 
rent que leurs fouverains verraient avec plaifr le 
choix de la république tomber fur un noble Polonais, 
plutôt que fur un prince étranger, & qu'ils emploie- 
taient tous les moyens poflibles pour émpécher que le 
premier & le plus précieux de fes droits , la libre 
élection de fes rois, fouffrit aucune atteinte. 
Cependant le nouvel éleéteur de Saxe ne perdait pas 
de vüe un thrône poffédé pendant tant d'années par 
fes ancêtres ; il s'ouvrit confidemment à fes freres lés 
princes Xavier & Charles , fur les démarches qu'il 
croyait devoir faire pour parvenir à cette couronne; 
& dès le lendemain de cette ouverture amicale , ił 
reçut un billet du duc Charles, dans lequel ce prince 
proteftait qu'il était prêt de fe défifter de tous fes droits 
fur le duché de Curlande , fi cette renonciation pou- 
yait engager Vimpératrice de Ruffie à agir en faveur 
de fon altele éleétorale, pour lui obtenir le fceptre 
de la Pologne. Un fi grand facrifice prouve combien 
ún cœur généreux peut reculer les bornes de l’amour 
fraternel. L'éleéteur ne tarda pas à faire part de fes 
efpérances à la république , dans .une lettre circulaire 
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(n) La conftitution de 1609 , concernant les vagabonds ; gens 
fans aveu, & perturbareurs du repos public, confirmée par celle 
dc 1613: 


ESAS TES 
| écrivit aux fénateurs > & que nous ne pouvons noïs 
Í difpenfer de tranfcrire, 


il » MONSIEUR, 


» Dieu nous a frappés hier d’un coup aufi terrible 
9 qu'imprévu : 4l a retiré à lvi le roi mon pere par 
» une mort douce pour le défunt, mais bien cruelle 
» pour moi, qui n'ai pas eu le temps de my prépa- 
» rer. La jufte douleur dont je fuis accablé ne me 
» fait point oublier un royaume qui était fi cher aux 
ə» rois-mon pere & mon ayeul, ni les fidéles ferviteurs 
» qui-lui ont donné des preuves d’un véritable atta- 
» chement, Je fens la perte irréparable que vous avez 
ə» faite , & ce ferait pour moi une confolation bien 
» précicufé de pouvoir ladoucir: je {uis dans le déf- 


LR ENST À } 5 Ap 7 conci 
» fein d'offrir à la république tous les foins & toute ds 
» laffiftance qu'il fera en mon pouvoir de leur don- lorh 
W orh 

> ner, fi, en me déférant la couronne, elle veut me la 1 
» confier les-rênes du gouvernement, & j'ai tout licu DURS 
defoéte Fo NT TAR, QE TOUT PUS fuite 
» d'efpérer que fi là nation Polonaife ch Gifpofce à a 
s$ KA ché 

» me donner cette marque de fon affection, toutes les i K 
» Puiflances voifines le verront avec plaifir. Vous avez ne 


» donné au feu roi mon pere tant de preuves de votre 
» attachement , que je me promets de vous la même 
$ » affection „ & je fais combien vous pouvez contribuer 

an » à me procurer cette fatisfa@ion que j'ambitionne de 


» gouverner une nation illuffre, & qui fera toujours 
» difinguée. par fa fidélité & fon attachement envers 
N » fes rois. Soyez bien perfùuadé que ma reconnaiffance 
j » fera proportionnée à la grandeur du fervice, Vous 


n’en douterez nullement, fi vous me rendez la jul- 
» tice de me croire animé du même efprit que mes an- 
>» cétres, Je prie Dieu qu'il dirige les opérations de 
» la république, & qu'il vous ait, Monstret R, ch fa 
$ ə fainte garde, Je fiis votre affectionné ami, | 
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Le primat ayant aflemblé le confeil du fénat, lui 
annonça le décès d’Augufte III, & les fénateurs déci- 
dérent que la République enverrait des ambafladeurs 
aux Puiflances amies, pour leur faire part de ce trifte 
événement, On convint des moyens propres à empê- 
cher que les tréfors de la couronne & du grand es 
de Lithuanie , formés par la recette des douanes , fa: 
lines & œconomies, ne fouffriflent aucune diminution 
pendant l’interrégne : plufeurs réflexions engagérent 
laflembléce à reculer le temps de la tenue des diet- 
tines; les matiéres importantes fur lefquelles les pa- 
latinats devaient délibérer , les méfintelligences qui 
s’éraient manifeflées entre la nobleffle , pendant les 
précédentes diettes, le rérabliffément de la confiance 
& de l’union, fi utiles au bien général, & les inté- 
rêts de la Ruflie & du grand-duché de Lithuanie à 
concilier avec ceux du public ; toutes confidérations 
auxquelles le prince primat fut prié d’avoir égard ; 
lorfque, dans fes univerfaux, il fixerait-le temps de 
Ja tenue de la diette de convocation : on décida en- 
fuite que les tréforiers de la couronne & du grand-du- 

ché de Lithuanie feraient autorifés à payer à ce prince 

une fomme extraordinaire de deux cent mille livres. 
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Toutes les diettines affemblées dans les différens diC 
tri&s pour l’éleétion des nonces , furent on ne peut pas 
plus tumultueufes ; excepté la diette de Warfvie , où 
tout fe pafla tranquillement, & qui élut, d’une voix 
unanime, pour nonce, le comte Poniatowski, grand- 
panétier de Lithuanie, & M. Sidlowski, juge du tribu- 
nal de Warfovie. 

Les fénateurs & les nobles de la Grande-Pologne 
agitérent, dans une de leurs féances, ces deux gran- 
dés queftions : » 1°* S'il convient délire pour roi un 
æ noble Polonais, à l’exclufion de tous les étrangers ; 


Fa 


3 Et ESAERA, SIDES 
5 conformément aux intentions de l'impératricé dé 
» Rufe & du roi de Pruffe, 2°, Si chaque noble doit 
» donner fa voix pour Péle&ion , ou sil convient de 
» choifir des députés parmi la noblefle «c. Tous les 
membres de l'aflemblée , à l'exception de quatre , opi- 
nérent qu'il fallait renvoyer la décifion de la premiere 
propofñtion à la diette d’éleétiôn, ‘où lon ferait plus 
en état de prendre à ce fujet des réfolutions définiti- 
ves, fans pouvoir cependant défavouer le defir qu’on 
avait de voir fur le thrône ün roi Polonais. A l'égard 
de la feconde propofition, on décida que chaque noble 
donnerait fa voix pour l'éleétion, Ce fut à cette oc- 
cafon que le palatin de Kalifch prononça un difcours 
plein de ces traits de force qui décélent l’homme: inf- 
truit & le vrai patriote ; il foutint qu'en excluant les 
étrangers de la concurrence au thrône , on s’attirerait 
Vinimitié des principales maiïfons de l’Europe , dont 
il était forti des princes qui avaient gouverné Ja Po- 
Jogne avec courage , fageile & magnanimité; que c'é- 
tait ces mêmes princes qui avaient civilifé la nation, 
& que la plûpart des gtandes familles Polonaifes leur 
devaient leut fortune. Îl ajoûta , au fujet de la fe- 
conde queftion, que ce ferait ôter à la petite nobleffe 
le droit le plus précieux dont elle jouifle , que de ré- 
ferver l'élection dun roi à un certain nombre de dé- 
putés, beaucoup plus faciles à corrompre que le corps 
entier de la noblefle afflemblée. 

Pendant que l’impératrice de Ruffie & le roi de 
Prufle (o) prenaient des mefures pour faire tomber la 


(o).L'impéfatrice de Ruñie fit remettre au prince primat un 
a&e muni-de fon fceau, & figné de fa propre main, par lequel 
s'engage, ranr pour elle que pour fes fuccefleurs ; à ne jas 
s former , fous prétexte du titre d'impératrice de- toutes les 
Rufes, que lui accorde Ja république ; aucune prétention fur la 
province de ce nom, dépendante de ce royaume, Le roi de Prufe 

couronne 


Fran 
prim 
tranc 


» di 


»m 
pin 
» tif 
» me 
5 no 
» yé 
5) di 
la n 
ne c 
la T 
d'au 
tenu 
fé 
ves, 
&u 
d'un 
liée 
que 
ey 


DÉ LA POLOGNE. Jat 


couronne fur la tête dun Piaft, l'empereur, le roi dè 
France & le füultan des Turcs déclaraient au prince 
primat combien ils s'intéreffaient au bonheur & à la 
tranquillité de la république. » La vacance du thrône , 
dit le roi dé France dans la déclaration qu'il fit re: 
>» mettre par fon ambafladeur, eft l'événement le plus 
» important qui puifle arriver dans un royaume élec- 
» tif, & cet dans une occafion fi eflentielle que je 
> me fuis empreflé à donner à la nation Polonaife de 
» nouvelles aflurances de mon amitié & de l'intérêt 
» véritable que je prends Aa gloire & à la profpérité 
> de cette république «s... Le roi déclare enfuite, de 
la maniére la plus précife & la plus formelle, qu'il 
ne confidére dans cette occafion que les avantages de 
la république ; qu'il ne forme d’autte vœu, qu'il n'a 
d'autre defir que de voir la nation Polonaife main- 
tenue dans tous fes déoits, dans toutes fes libertés , & 
fpécialement dans la plus précieufe de fes prérogati- 
ves, cellé de fe donner us roi par une éleétion bre 
& un choix volontaire ; qu’animé de cès fentimens & 
d'un véritable intérêt pour une nation, atcienne al- 
liée de fa couronne, il remplira à fon égard tout ce 
que peuvent exiger de lui la juftice, les traités & les 
nœuds mutuels de l'amitié; qu’enfin il l’affiftera par 
tous les moyens qui font en fon pouvoir, fi,.contre 
touté attente, elle était troublée dans l'exercice de 
fes droits légitimes , & qu'elle peut compter fur fes 
fecours & les requérir en toute affurance , fi les pri- 
viléges de la nation Polonaife étaient violés : mais que 
fa majefté a lieù de croire qu'un pareil cas ne fau- 
tait exifler, puifque les Puiffances voifines ont égale- 
ment déclaré , de la maniere la plus folemnelle, qwel- 
les étaient conflamment réfolues de maintenit la ré- 


mm mo i 


fit remettre aufi une pareille renonciation touchant la Prufle 


royales 
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publique dans fon état aëuel, fes loix, fes libertés; 
ainf que dans fes pofleffions , & qu'elles ne fouffri- 
raient pas qu'elle éprouvât aucun préjudice de la part 
de quique ce foit, & que fes libertés fuffent génées 
par les cours étrangéres. Des déclarations fi précifes, 
f uniformes & fi équitables, annoncent clairement à 
la nation Polonaife qu'elle peut ufer de fes droits dans 
toute leur étendue, & qu'elie n'a pas à craindre de 
voir fes libertés & fon territoire violés par l’introduc- 
tion d'aucune troupe étramgcre. 

À l'égard des différens candidats qui peuvent afpi- 
rer au thrône, fa majeflé n’en recommarde & n’en 
indique aucun ; elle cit encore plus éloignée de don- 
ner des exclufons, puifque ce ferait agir contre fes 
principes, & attenter à la liberté Polonaife , & même 
elle sabftiendra de donner des confeils fur une matiére 
aufi délicate, étant bien perfuadée que la république 
eft trop éclairée fur fes véritables intérêts , pour ne 
pas préférer le candidat qui fera le plus en état de 
la gouverner avec juffice & avec éclat, La république 
compte des grands hommes parmi les rois Piaftes; plu- 
feurs maifons fouveraines leur ên ont fourni d'aul 
célébres par leurs a@tions, qu'illuftres par leur naïffance. 
C'eff à la nation elle-même de déterminer fon choix, 
en confultant fa propre convenance, fans égard à des 
influencés étrangéres, & fa majefté déclare qu'elle re- 
connoitra pour roi de Pologne, & pour allié de fa cou- 
ronne , que même elle foutiendra & protégéra quicon- 
que fera élu par le choix libre de la nation, & con- 
formément aux loix & aux conftitutions du pays, 

La déclaration de l'Empereur donnait Les mémes affi- 
rances & préfentait les mêmes intentions : à l'égard de 
celle de la Porte , elle était contenue dans une lettre, 
adreflée au prince primat par le grand vifir, dont voici 
Ja teneur, 

» Le royaume:de Pologne a été.de temps immémo- 
» rial reconnu de toutes les cours de l'Europe pour une 
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» république libre & indépendante , quippar conféquent 
>» a le droit dé s’élire un chef fans que d’autres Puif= 


» fances s’en mêlent. Fondé fur ce principe, fa majefté,, 


» le très-puiffant & très-illuftrifime empereur des Ot- 
» tomans, &c. veut & delire par un effet de fa magna- 
>» nimité naturelle, & de fes hauts fentimens , que dans 
5 les circonftances a@uelles l'éleion d’un roi de Po- 
> logne fe falfe conformément aux anciennes conftitu- 
ə tions , loix & ufages du pays; avec l'exercice de cette 
ə préciceufe liberté, qui appartient à la république, & 
> fans que la fublime Pofte ni d’autres Puiflances puif= 
» fent s’ingérer dans cette affaire , en aucuñe maniére. 
> Telles font les intentions de fa hautefle ; je vous les 
>» déclare, & manifefte à vous nos anciens amis & prin- 
» cipaux membres de la république. Et: comme nous 
» voulons que lambafladeur dè France, l’envoyé de 
>» Prufle , & le réfident de Rufie, minifres actuels de 
» ces Puiflances auprès de la fublime Porte , en foient 
» infttuits , nous leur en avons donné connaïiflance de 
» vive voix & par écrit. En attendant, le fuprême chef 
ə» dé l'Empire Ottoman ne doute point que ces miniftres 
» ne communiquent à leurs cours refpectives leftime 
sque fa hauteffe porte à la république & Pintérêt 
» qu’elle prend au maintien des libertés de la nation, 
» Elle fuhaite de plus que le grand maréchal de la cou- 
» ronne foit informé du contenu de cette lettre , & qu'il 
» en fale part aux magnatside Pologne, afin que l’en- 
a tremife. d'aucune Puiffance n'influe fur l’éleétion. En 
» ces points confiftent les vrais defirs &-les fentimens 
» de fa hautefle , fur lefquels j’ayais à m'expliquer ». 
Ces difpoñtions amicales des Puiflances étrangéres 
femblaient préfager la tranquillité dont on jouirait pen- 
dant la diette d’éle&tion , & l’on ne fut pas, peu étonné à 
Warfoyie lorfqu’on y reçut la trifte nouvelle du malheu- 
reux füuccès de la diettine de Graudentz , la, plus im- 
portante de toutes dans la Prufle Polonaife , par le droit 
qu’elle a d'envoyer un nombre illimité de dépütés à la 
X ij 
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cours. La Pologne fondait fes plaintes fur Pautorité que 
la Rufic s’arrogeait en Curlande, fur la proteétion 
qu’elle accordait à fon ancien duc, au préjudice des 
droits conftans du duc Charles; & fur - tout par rapport 
au pafñlage & au féjour des troupes Ruffiennes für les 
terres de Ja république. La Ruffie appuyait les fiennes 
fur les termes offenfans d'un mémoire remis à {on am- 
baffadeur le comte Keyferling ; fur ce que le roi de 
Pologne n’avait point encore reconnu le duc légitime 
de Curlande ; fur ce que les loix & les libertés de la Po- 
logne étaient opprimées , ainfi que les amis de la Ruffie s 
qwon éloïgnait de tous les emplois € de toutes les gracess 
parce qu'ils foutenaient la liberté & les loix , © qui par 
cela même méritaient la proteélion de la Ruffie , laquelle , 
étant garante des droits de la république, ne devait pas 
permettre qu'on changeât rien à la confhtution , © devait 
en étre le plus ferme appui. 

Cependant les diettines Ssaflemblaient dans toute 
Yétendue du royaume pour nommer leurs députés à la 
diette extraordinaire : les unes furent tumultueufes 
d’abord & fe terminérent infrudueufement : celle de 
Warfovie (k). produifit l’évenement le plus fingulier, 


(E) On ne doit pas pañfer fous filence un fait extraordinaire ar- 
fivé en Pologne, & que nous trouvons attefté de la maniere la 
plus authentique. Une femme, nommée Marguerite Krafowna ; mous 
tut dans le village de Konino , foce de cent huit ans , étant née 
le 12 Février 1655 : à quatre-vingr-quatorze ans elle avait époulé 
en troifiémes noces Galpard Raykoul, du village de Ciwoufzin , 
Agé pour-lors de cent äns : ils ont eu pendant les quatorze ans 
de leur mariage, deux fils & une fille; & ce qui elt bien plus 
merveilleux , c'efl que cés trois enfans portaien 
fenfibles de la caducité de leurs pere & n 
déja des cheveux blancs ; & leurs gencives ava 
blable à celui que laifle la perte des dents, quoiqu'il ne leur 
fût venu aucune, Ils n'avaient pas la force de macher des 
mens folides , & ne vivaient que de pain & de légumes, Ces en- 
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Une vingtaine de gentilshommes , étant entrés dès la 
pointe du jour, par la facriftie, dans l’églife des Do- 
minicains , où l’afflemblée devait fe tenir, y élurent 
pour députés meflieurs Staniozewski & Soboleski, Pun 


juge & l’autre chambellan de cette capitale ; & lorfque, 
Jug: ques 


les portes étant ouvertes, le refte de la noblefle fe pré- 
{enta pour procéder à l’éle&ion, elle fut fort étonnée 
de la trouver faite : cette forme inuftée excita de 
grandes rumeurs: on répandit beaucoup de manifeftes à 
ce fujet; mais ceux qui avaient fait l'élection prétendi- 
rent qu’elle était valide , la loi n’ayant pas fixé l'heure , 
mais) feulement le jour où elle doit s’exécuter. 

Telle était la fermentation qui régnait dans tous les 
efbrits, & qui femblait ne promettre qu’un avenir dé- 
plorable , lorfque, pour furcroit de maux, on apprit la 
nouvelle de la mort! de Frédéric Aupufñte III (/) , roi 
de Pologne, éleéteur de-Saxe , décédé à Drefde le cing 
oétobre. Ce prince, vraiment débonnaire , chéri de fon 
peuple , était né le fepto@tobre r696 : il fut élu roi en 
1733 ; & couronné le 15 janvier 1734 S'il m'avait fallu, 


fans étaient afez grands pour leur âge ; mais ils avaient le dos 
courbé , le teint flétri , ,& tons les autres fymptômes extérieurs 
de la décrépitude. Gafpard Raykoul vivait encore en 17632. 

(l) Le comte de Brülh fuivir de près fon auguite maître, dont 
il avait été l'ami; & fur lequel ce prince rejettair tOut l’éclac 
du fafle de la majefté royale. Le comte de Brülh, premier mi- 
niftre du cabinet, comte du, Saint Empire Romain, baron de 
Sorfla & de Pforten , Seigneur de Brorhberg, maître de Partille- 
rie de la couronne de Pologne , confeiller-privé auel, général 
d'infanterie, grand-chambellan, préfident du collége des mines; 
commandant en chef des troupes Saxonnes en Pologne , directeur 
général de Ja Steuer , chanoine de Meiffen , prevôt de la cathé- 
drale de Bautzen, chevalier des Ordres de l'Aïgle-blanc, de Saint- 
André , & de l'Aigle - noir , mourut À Pforten le 28 O&obre, 
âgé de foixante-trois ans , deux mois & quinze jours , laiffant qua- 
tre fils & deux filles de fon mariage avec la comtefle de Kolo- 
wrath, décédée à Warfovie l'année précédente. 
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pour faire le bonheur de la Pologne, qu'un chef paci- 
fique, jufte & doué des vertus qui caraétérifent le mai- 
tre humain, l’excellent pere, le bon ami, lallié sûr, 
& fans ambition , le royaume aurait été au comble de la 
gloire. Pendant le regne d’Augufte II ; il jouit au 
moins de la paix au dehors, & fi une guerre inteftine 
mina. intérieurement fes forces, la nobleffe Polonaife 
ne dut s'en prendre qu’à fes haines , fes animofités & fes 
diffenfions particulieres, 


x. 
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INTERREGNE (m) 


Je 
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A ussrrór que la nouvelle de la mort du roi de 
Pologne eùt été rendue publique à Warfovie, M. Ula- 
dilas Lubienski, archevêque de Gnefne, en qualité de 


(m) L'interregne peut arriver en Pologne de trois maniéres, En 
premier lieu , quand le roi meurt ; en fecond lieu, quand Ie roi 
abdique la couronne ; òn en a un exemple frappant dans Jean 
Cafimir , qui quitta les rênes du gouvernement en pleine dierte : 
en troifiéme lieu, l'interregne peut avoir pour caufe la dépofition 
du roi. C’eft ainfi que les Polonais déclarérent leur thrône vacant 
lorfqu'ils virent qu'Henri de Valois les-ayait abandonnés pour pren- 
dre la couronne de France, & ne revenait point, [)'autres fu- 
jets odieux , tels que la tyrannie & l’inobfervation des loix & des 
palla conventa, peut porter la nation à dépofer le roi qu’elle s’eft 
donné: Boleflas le Hardi , Uladiflas II , Miéciflaw III , dit le Vieux, 
& Uladiflas Loketek , s’attirérent cette honte par leur mauvaife con- 
duite, Quelle que foit la caufe de l'interrégne , les opérations 
de la république font toujours les mêmes. Le primat, devenu vi- 
ce-roi , envoie auffi-tôt des univerfaux aux palatinats & aux dif- 
triés , tant de la Pologne que du grand-duché , pour leur annon- 
cerla vacance du thrône, Alors tous les tribunaux de juftice fe 
taifenr, & leur adivité demeure fufpendue jufqu’au couronnement 
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primat, fuivant les conflitutions du royaume , pritles 
rênes du gouvernement ; pendant la vacance du thrônes 
Peu de jours après on publia, à fon de trampe , de 
la part de la confédération , formée par les diettes (n) s 
contre les perturbateurs du repos public , que qui- 
congue fe tendrait coupable de la moindre faute à cet 
égard, pendant Vinterrégne, ferait puni de mort , dans 
l’efpace de vingt-quatre heures. Le primat, après avoir: 
publié les univerfaux pour la tenue de la diette qui 
doit précéder celle d'életion , donna audience aux 
ambafladeurs de Ruflie & de Prule, qui lui infinués 
rent que leurs fouverains verraient avec plaifir le 
choix de la république tomber fur un noble Polonais, 
plutôt que fur un prince étranger, & qu'ils emploié- 
raient tous les moyens poflibles pour empêcher que le 
premier & le plus précieux de fes droits , la libre 
élection de fes rois, fouftrit aucune atteinte. 
Cependant le nouvel életeur de Saxe ne perdait pas 
de vie un thrône poffédé pendant tant d'années par 
fes ancêtres ; il s'ouvrit confidemment à fes freres les 
princes Xavier & Charles , fur les démarches qu'il 
croyait devoir faire pour parvenir à cette couronne; 
& dès le lendemain de cette ouverture amicale , ił 
reçut uñ billet du duc Charles, dans lequel ce prince 
proteftait qu'il érait prêt de fe défifter de tous fes droits 
fur le duché de Curlande, fi cette renonciation pou- 
vait engager l'impératrice de Rufie à agir en faveur 
de fon altefle éleétorale, pour lui obtenir le fceptre 
dé la Pologne. Un fi graud facrifice prouve combien 


ún cœur généreux peut reculer les bornes de l'amour 
fraternel. L’éledeur ne tarda pas à faire part de fes 


efpérances à la république , dans .une lettre circulaire 
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(n) La conftitution de 1609 , concernant les vagabonds , gens 
fans aveu, & perturbareurs du repos public, confirmée par celle 
dc 1613. 
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qu'il écrivit aux fénateurs, & que nous ne pouvons noüs 
difpenfer de tranfcrire, 


» MONSIEUR, 


» Dieu nous a frappés hier dun coup auffi terrible 
® qu'imprévu : il a retiré à lui le roi mon pere par 
ə» une mort douce pour le défunt, mais bien cruelle 
» pour moi, qui n'ai pas eu le temps de my prépa- 
» rer. La jufte douleur dont je fuis accablé ne me 
» fait point oublier un royaume qui était fi cher aux 
rois mon pere & mon ayeul > hi les fidéles ferviteurs 
» qui-lui ont donné des preuves d’un véritable atta- 
» chement, Je fens la perte irréparable que vous avez 
ə faite ; & ce ferait pour moi une confolation bien 
» précicufé de pouvoir l'adoucir : je fuis dans le def- 
» fein d'offrir à la répub ique tous les foins & toute 
» l'affiftance qu'il fera en mon pouvoir de leur don 
» ner, fi, en me déférant la couronne, elle veut me 
> confier les rênes du gouvernement, & j'ai tout lieu 
» d’efpérer que fi À nation Polonaife ef difpofte à 
» me donner cette marque de fon affedtion , toutes les 
» Puifflances voifines le verront avec plaifir, Vous avez 
» donné au feu roi mon pere tant de preuves de votre 
» attachement , que je me promets de vous la même 
» affeđion , & je fais combien vous pouvez contribuer 
» à me procurer cétte fatisfaction que ÿ'ambitionne de 
# gouverner une nation illuftre , & qui fera toujours 
» difinguée. par fa fidélité & fon attachement envers 
» fes rois. Soyez bien perfuadé que ma reconnaiflance 
» fera proportionnée À la grandeur du fervice, Vous 
».n’en douterez nullement, fi vous me rendez la jul- 
» tice de me croire animé du même efprit que mes an- 
> cêtres. Je prie-Dieu qu'il dirige Les opérations de 
» la république, & qu'il vous ait, Monstrur, en fa 
» fainte garde, Je finis votre affetionné ami, 
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Le primat ayant aflemblé le confeil du fénat, lui 
annonça le décès d'Augufte III, & les fénateurs déci- 
dérent que la République enverrait des ambaffadeurs 
aux Puiflances amies, pour leur faire part de ce trifte 
événement, On convint des moyens propres à empê- 
cher que les tréfors dé la couronne & du grand-duché 
de Lithuanie, formés par la recette des Fire > fas 
lines &' œconomies , ne fouffriflent aucune diminution 
pendant l’interrégne : plufieurs réflexions engagérent 
Vaflemblée à reculer le temps de la tenue des diet- 
tines; les matiéres importantes für lefquelles lés: pa- 
latinats devaient délibérer , les: méfintelligences qui 
s'étaient manifeftées entre la noblefle , pendant les 
précédentes diettes, le rérablifflement de la confiance 
& de l’union, fi utiles au bien général, & les inté- 
rêts de la Ruffie & du grand-duché de Lithuanie à 
concilier avec ceux du public ; toutes confidérations 
auxquelles le prince primat fut prié d’avoir égard , 
lorfque, dans fes univerfaux, il fixerait-le temps de 
Ja tenue de la diette de convocation : on décida en- 
fuite que les tréforgers de la couronne & du grand-du- 
ché de Lithuanie feraient autorifés à payer à ce prince 
une fomme extraordinaire de deux cent mille livres. 


à 1764 0% 


Toutes les diettines aflemblées dans les différens dif 
triés pour l'élection des nonces ; furent on ne peut pas 
plus tumultueufes ,; excepté la diette de Warfovie., où 
tout fe palla tranquillement, & qui élut, d’une voix 
unanime, pour nonce, le comte Poniatowski, grand- 
panetier de Lithuanie, & M. Sidlowski , juge du tribu- 
nal de Warfovie. 

Les fénateurs & les nobles de la Grande-Pologne 
agitérent, dans une de leurs féances, ces deux gran- 
des queftions : » 1°* Gil convient d’élire pour roi un 
> noble Polonais, à l’exclufion de tous les étrangers; 


10 Lt D SIMRRA STARS 
> conformément aux) intentions de limperatricé dé 
>» Rufie & du roi de Prufle, 2°, Si chaque noble doit 
» donner fa voix pour l’éledtion, ou sil convient de 
> choifir des députés parmi la noblefle «. Tous les 
membres de l’aflemblée , à l’exception de quatre , opi- 
nérent qu'il fallait renvoyer la décifion de la premiere 
propofition à la diette d'éle@tiôn, ‘où l’on ferait plus 
en état de prendre à ce fujet des réfolutions définiti- 
yes, fans pouvoir cependant défavouer le defir qu'on 
avait de voir fur le thrône ün roi Polonais. A lépard 
de la feconde propoñition, on décida que chaque noble 
donnerait fa voix pour l'éléion. Ce fut à cette oc- 
cafon que le palatin de Kalifch prononça un difcours 
plein de ces traits de force qui décélent l’homme inf- 
truit & lé vrai patriote ; il foutint qu'en excluant les 
étrangers de la concurrence au thrône, on s’attirerait 
Vinimitié des principales maifons de l'Europe , dont 
il était forti des princes qui avaient gouverné la Po- 
logne avec courage , fagelle & magnanimité ; que c'é- 
tait ces mêmes princes qui avaient civilifé la nation, 
& que la plûpart des gtandes familles Polonaïfes leur 
devaient leut fortuné, Îl ajoûta , au fujet de la fe- 
conde queftion, que ce ferait ôter à la petite nobleffe 
le droit le plus précieux dont elle jouifle , que de ré- 
ferver léle&ion d'un roi à un certain nombre de dé- 
putés, beaucoup plus faciles à corrompre que le corps 
entier de la noblefle affemblée, 

Pendant que l'impératrice de Ruflie & le roi de 
Prufle (0) prenaient des mefures pour faire tomber la 


(0). L'impéfatrice de Ruffie fit remettre au prince primat un 
aĝe muni de fon fau, & figné de fa propre main, par lequel 
clie s'engage, rant pour elle que pour fes fuccefleurs , à ne Jas 
mais former , fous prétexte du titre d'impératrice de- routes les 
Ruffies, que lui accürde la république , aucune’ prétention fur la 
province de ce nom, dépendante de ce royaumes Le roi de Profe 
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couronne fur la tête d’un Piaft, l’empereur, le roi dè 
France & le fultan des Turcs déclaraient au prince 
primat combien ils s'intéreflaient au bonheur & à la 
tranquillité de la république. » La vacance du thrône s 
> dit le roi dé France dans la déclaration qu'il fit re: 
> mettre par fon ambafladeur, eft l'événement le plus 
> important qui puifle arriver dans un royaume élec- 
» tif, & Cet dans une occafion fi eflentielle que je 
» me fuis empreflé à donner à la nation Polonaife de 
5 nouvelles aflurañces de mon amitié & de l'intérêt 
» véritable que je prends Aa gloire & à la profpérité 
s» de cette république «c... Le roi déclare enfuite, de 
la maniére la plus précife & la plus formelle, qu'il 
ne confidére dans cette occafion que les avantages de 
la république ; qu'il ne forme d’autte vœu, qu'il n'a 
d'autre defir que de voir la nation Poloñaife main- 
tenue dans tous fes droits, dans toutes fes libertés , & 
fpécialement dans la plus précieufe de fes prérogati- 
ves, celle de fe donner um roi par une élection Tibre 
& un choix volontaire ; qwanimé de cès féntimens & 
dun véritable intérêt pour une nation, aticienne al- 
liée de fa couronne, il remplira à fon égard tout ce 
que peuvent exiger de lui la juftice, les traités & les 
nœuds mutuels de l'amitié; qu’enfin il l’affliflera par 
tous les moyens qui font en fon pouvoir, fi,.contre 
toute attente , elle était troublée dans l'exercice de 
fes droits légitimes , & qu’elle peut compter fur Tes 
fecours & les requérir en toute äaffürance , fi les pri- 
viléges de la nation Polonaife étaient violés : mais que 
fa majefté a lien de croire qu'un pareil cas nè fau- 
tait exifter, puifque les Puiffances voifines ont égale- 
ment déclaré , de la maniere la plus folemneilé, qu'el- 
les étaient confflamment réfolues de maintenit la ré- 
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fit remetre auli une pareille renonciation touchant la Prufle 
royales 
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publique dans fon état aëuel', fes loix, fes libertés; 
ainf que dans fes polléffions , & qu'elles ne fouffri- 
raient pas: qu'elle éprouvât aucun préjudice de la part 
de quique ce foit, & que fes. libertés fuflent génces 
parles cours étrangéres. Des déclarations fi précifes, 
fi uniformes & ff équitables, annoncent clairement à 
la nation Polonaife qu'elle peut ufer de fes droits dans 
toute leur étendue, & qu'elle n’a pas à craindre de 
voir fes libertés & fon territoire violés par l’introduc- 
tion d'aucune troupe étramgére. 

À l'égard des différens candidats qui peuvent alpi- 
rer au thrône, fa majeflé men recommande & men 
indique aucun; elle ct encore plus éloignée de don- 
ner des exclufions, puifque ce ferait agir contre fes 
principes, & attenter, à la liberté Polonaife , & même 
elle s'abfliendra de donner des confeils fur une matiéré 
aufi délicate, étant bien perfuadée que la république 
eft trop éclairée fur fes véritables intérêts , pour ne 
pas préférer le candidat qi fera le plus en état de 
la gouverner avec juftice & avec éclat, La république 
compte des grands honimes parmi les rois Piaftes; plu 
feurs maifons fouveraines leur én ont fourni daui 
célébres par leurs a&ions, qwilluftres par leur naïffance. 
C'el à la nation elle-même de déterminer fon choix, 
en confultant Ta propre convenance, fans égard à des 
influences étrangéres, & fa majefté déclare qu'elle re- 
connoîtra pour roi de Pologne, & pour allié de fa cou- 
ronne , que même elle foutiendra & protégera quicon- 
que fera élu par le choix libre de la nation, & con- 
formément aux loix & aux conftitutions du pays, 

La déclaration de l'Empereur donnait les mémes aff- 
rances & préfentait les mêmes intentions : à l'égard de 
celle de la Porte , elle était contenue dans une lettre , 
adreflée au prince primat par le grand vifir , dont voici 
la teneur, 

» Le toyaumerde Pologne’ a: été.de temps immémo- 
» rial reconnu de toutes les cours de l’Europe pour une 
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» république libre & indépendante , quispar conféquent 
5 a le droit dé s’élire un chef fans que d’autres Pui 
ə» fances s’en nrélent. Fondé fur ce principe, la majelté,, 
s le très-puiffant & très-illuftrifime empereur des Ot- 
#» tomans, &c. veut & defire par un effet de fa magna- 
> nimité naturelle, & de fes hauts fentimens , que dans 
5 les circonftances a@uelles l’éle&ion uni roi de Po- 
5 logne fe falfe conformément aux anciennes conftitu- 
> tions , loix & ufages du pays ; ayec l’exercice de cette 
ə précicufe liberté, qui appartient à la république, & 
» fans que la fublime Porte ni d’autres Puiflances puil 
ə {fent s’ingérer dans cette affaire , en aucuñe mamiére. 
> Telles font les intentions de fa hautefle ; je vous les 
» déclare, & manifefte À vous nos anciens amis & prin- 
ə» cipaux membres de la république. Et: comme nous 
ə» voulons que lambafladeur dè France, l’envoyé de 
» Prufle , & le réfident de Rufie, minifires actuels de 
» ces Puiffances auprès de la fublime Porte , en foient 
» infltuits, nous leur en ayons donné connaïflance de 
>» vive voix & par écrit. En attendant, le fuprême chef 
5 dé l'Empire Ottoman ne doute point que ces miniftres 
“ne communiquent à leurs cours refpectives leftime 
aque fa ‘hauteffe porte à la république & lintérèt 
» qu'élle prend au maintien des libertés de La nation, 
» Elle Ruhaite de plus que le grand maréchal de la cou- 
» ronne foit informé du contenu de cette lettre , & qu'il 
» en fafle part aux magnatsidé Pologne, afin que Pen- 
2 treimile, d'aucune Puiffancé n'influe fur l’éleétion. En 
» ces points confiftent les vrais defirs & les fentimens 

» de fa hauteffe , fur lefquels j’ayais à n’expliquer ». 
Ces difpoftions amicales des Puiffances étrangéres 
femblaient préfager la tranquillité dont on jouirait pen- 
dant la digtte d’éleétion, & l’on ne fut pas, peu étonné à 
Warfovie lorfqu’on y reçut la trite nouvelle: du malheu- 
reux fuccès de la diettine de Graudentz, la- plus im- 
portante de toutes dans la Pruffe Polonaife , par le droit 
qu’elle a d'envoyer un nombre illimité de apain à la 
; Xij 
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diette de convocation. Les Rufles avaient des magañns 
dans la ville de Graudentz: les troupes prépofées poar 
les garder en fortirent à l'arrivée de la prodigieufe quan- 
tité de feigneurs de différens partis, qui s'y raflemblérent 
pour la diettine; mais elles y rentrérent inopinément 
au moment de l'ouverture de l'affemblée, H y eut des 
coups de fuf] de tirés entre les foldats Rufles & quel- 
ques gentilshommes Polonais qu'ils voulurent défar- 
mer : alarme devint générale , & le palatin de Culm , 
premier fénateur de la province „au lieu d'ouvrir la 
diettine , fe retira, en publiant un manifefte pour juĝi- 
fier fon ina&ion, Tous les nobles fuivirent Pexemple 
de leur chef, & pour fe difculper de leur côté , ils fi- 
gnérent un mémoire dans lequél ils firent le détail des 
empéchémens apportés par les Rufes, qui avaient;à leur 
tête le général Commotow , À Ja tenue de leur affem- 
blie. Cette piéce importante était terminée par une 
éclamation de la juftice de limpératrice de Ruflie 
contre ces violences, ainfique des bons offices & du 
crédit des Puifantes qui venaient de déclarer fi authen- 
tiguement , qu'en vertu de l'amitié établie par les traités 
entre leurs couronnes & la république , elles voulaient 
maintenir les Polonais dans la jouiflance de leurs loix 
& de leurs libertés , & les laifler délibérer en paix fur 
Leurs intérêts communs, 

Le général Commotow, vivement attaqué dans le 
mémoire des feigneurs affemblés pour la diéttine de 
Graudehtz, ne manqua pas d'y répondre. Il expofa pour 
juitifier fa conduite , qu'étant fortit de Graudentz, pour 
ne point gêner les décifions de la diettine générale , 
il avait voulu remettre la garde de fes magafins au ma- 
giftrat , quiavaïit refufé de s'en charger ; que menacé de 
tous côtés par différens corps de troupes Polonaifes,, tant 
de la couronne que particuliéres , il s'était vů forcé de 
rentrer dans la ville, pour £ conferver fes fubfiftances 
& le palage vers les lieux d'où il les pouvait tirer, 
» Au furplus, dit-il, lorfque j'informai de mon déflcia 
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# Ie palarin de Marienbourg , il me fit faire une réponfe 

» plus vive que cathégorique ; fçavoir, que chaque 

» particulier était le maitre d'entretenir autant de foi- 

» dats que bon lui femblait, & de sen fervit à telle 

>» fin qu'il le jugerait à propos. La premiére partie de 

» cette réponfe mértant point de l'état de la queftion, & 

» la feconde fe trouvant déterminée parles loix & conf- 

» titutions de la république , je crus ne pouvoir me dif 

» penfer de rentrer dans Graudentz , d'autant plus que 
» les troupes Polonaifes continuaient de s'en approcher 
» & que , felan toute apparence, on leur aurait livré 
» nes magafns ». Enfin après avoir expolé les. menaces 
qui lui furent faites de railler en: piéces toute fa divi- 
Jion, s'il ne fe retirait, après avoir parlé d'un petit 
combat entre quelques inconnus & fes poftes avancés , il 
demande au public impartial, fila malheureufe ifue 
de la diettine générale de Graudentz peut lui être im- 
purée avec juilice, & fi elle ne doit pas plütôt être at= 
tribuée à ceux des Polonais qui, ne voulant pas obfer- 
ver ce que preftrivenc les Lauda fur les qualités effen- 
tielles des nonces , & cherchant à fe prévaloir de leurs 
forces, ont excité des troubles, affailli des maifons, at- 
tagué & blee fes fentinelles. 

Loïfque les feigneurs Polonais fe rendent à Warfo- 
vie pour la dictte de convocation , ils fe font fuivre 
ordinairement par les troupes qu'ils entretiennent à leug 
fervice ; & ce mélange de foldats, fous peut-être deux 
ou trois cents uniformes différens, retrace aflez le tems 
de nos malheureufes Croifades, où chaque parti était 
rangé {ous fa banniére. Le jour fixé pour louverture de 
Ja diecte , les nonces vinrent prendre place dans la falle 
deftinée pour leur affemblée ; mais une partie des bancs 
fe trouva occupée par des gens de guerre , tandis que 
les tribunes qui {ont au-deflus des bancs étaient remplies 
par des Rules. Dès lors on put juger de la tournure qu’al- 
laient prendre les affaires : je tumulte qui avait come 

mencé à l'arrivée des nonces, se cefa qu'à la propgz 
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firion qui fut faite de proceder d’abord à Péle&ion dun 
maréchal :"quélques figneurs s’y oppoférenti& préten= 
dirent qu'il convenait préalablement de faire exercer 
cette importante charge par le maréchal de la derniére 
dictte, Toute Paflemblée fe rangea de cet avis. On dé- 
puta au vieux comte Malakowsk1, qui, après s'être long: 
temps fait attendre , arriva enfin, prit policflion du 
bâton de maréchal; maïs au lieu de le lever-pour don- 
ner la parole aux premiers nonces qui devaient parler , 
il déclara qu'il ne le ferait qu'après que lestroupés étran- 
géres feraient forties & que la dictte aurait toute fa li- 
berté : le nonce de Warfovie appuya la réfolution du 
maréchal par un difcours vigoureux , & bientôt de tous 
côtés on vit étinceler les fabres & les épées. Le prince 
Adam Czartorinski, & quelques nobles de í l 


1 parti, fe 
jettérent au milieu de l’aflemblée & parérent les coups 
gue l’on s’eflorçait de porter au maréchal, qui, tran- 
quille au milieu de ce danger , remit fon épée dans le 
fourreau, & préfentant fon eflomac découvert à ceux qui 
le menaçaient, leur dit : » s'i} vous faut une vittime , 
» me voilà s mais au moins je mourrai libre, ainfi que 
» j'ai vécu». ÆEnfuite ce vénérable vieillard déclara que, 
puifqu'il nexiflait plus ni loix , ni liberté , il fe retirait 
& emportait avec lui le bâton de maréchal dont on l'a- 
vait revétu, En vain on voulut s’oppofer à fa retraite, 
en vain on le conjura d'oublier ce qui venait:de fe paf- 
er; il deméura inébranlable , & fortit de l’affemblée, 
malgré les gardes mêmes qui parurent vouloir lui refu- 
fer le paffage. Ainf la diette fut rompue avant d'avoir 
recu fon a@ivité, Le départ du comte Malakowski avait 
entraîné la plus grande partie des nonces , qui fortirent 
avec lui: ceux qui reftérent dans la chambre, quoiqu'en 
petit nombre , procédérent à l’éle&ion d'un maréchal, & 
Jeur choix tomba fur le prince Adam Czartorinski. Ainfi 
Ja nation fe trouva divifée en deux partis, Celui du 
grand-général comte Branicki , finivi de l'armée de la 
couronne , compofée feulement d'environ quatre mille 
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Hommes , du prince Radziwill , palatin de Wilna, & de 
quelques autres féigneurs avec leurs troupes, fe retira 
à trois licues de Warfovie, 

AufMitôt que le nouveau maréchal à qui la dietre en 
même temps avait confié l’armée de la couronne , avec 
la qualité de grand-régimentaire,, eût prêté le ferment 
requis , il s’occupa du foin de ramener le graänd-péné= 
ral comte Branicki à des fentimens pacifiques; & ne 
pouvant y réuflir , il expédie des ordres à l’armée -de la 
couronne ; par lefquels il était enjoint à tous les offi- 
ciers & chefs des différens corps , d'abandonner leur 
général , pour venir fervir fous lui. Pendant ce temps 
Tes nonces &les fénateurs , qui compofaient la dictte, 
approuvaient la confédération de Wilna formée contre 
le prince Radziwil & fes adhérens ,, & fe joignaient aux 
fllicitations qu'elle faifait faire à la cour de Rufe 
pour en obtenir des fecours propres à ramener la tran- 
quillité dans L'Etat, pat l'éle&tion d'un roi qui lui 
fût agréable. Ils donnérent auffi pouvoir au grand-régi- 
mentaire d’appelléer dans le royaume des troupes étrans 
géres , puifque la république ne pouvait ni lui en four- 
nir , ni lui donner les moyens de faire de nouvelles le- 
vées : enfüite on propofa de fixer les qualités que devait 
avoir le futurroi, &il fut décidé qu'il devait être Ca- 
tholique Romain , jeune, iflu de pere & mere Polonais, 
né &'élevé dans le royaume ; on déclara de :plus , en- 
nemi de la patrie, quiconque oferait travailler à pro- 
curer la couronne à un étranger, & les biens de toutes 
perfonnes convaincues d’avoir reçu de l'argent pour ce 
fujet , confifqués au profitde la république. L'affaire des 
duchés de ‘Curlande & de Sémigalle fut auf prife en 
confidération , & les nonces-reconnurent formellement 
le duc Erncft Biren (p). 


(p) Cene grande affaire eft tellement liée avec les autres inté- 
rêts politiques de la Pologne , que nous ne croyons. pAs devoir 
Xiv 
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Cependant les troubles augmentaient de toutes parts; 
Jes miniftres de l'Empire, de France & d'Efpagne fe 
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nous difpenfer de tranfcrire en entier l'acte qui fut dépolé à ce 
{fujet dans te gref de la diette. 

» I eft éxpreffément défendu au roi par la conftiturion de 1706, 
» article XX, fous le titre de Curatelw, de difpofer en aucune mas 
» niere des duchés qui appartiennent à la république, fans le con- 
» fentement des Etats aflemblés en dietre. A l'égard de ceux de 
» Curlande & de Sémigalle a il fur flipulé dans les Pafta çonvenra 
» du roi Auguite IT, de glorieufe mémoire, que fa majelté, 
» conjointement avec la république , «aurait foin qu'il ne fe Fit 
» rien de contraire à cette difpofition, La république même autorifa 
» enfuite le feu roi, pat une conftitution rendue. dans la diette de 
» pacification de 1736, à donner linveftiture de ces duchés après 
» le décès du duc Ferdinand & l’extinétion de la maifon de Ket- 
ler, Erneft-Jcan, comte de Biren , “en conféquence de cett 
» conftitution ,. dont il s'était préalablement engagé à remp 
» les. conditions, obtint en fief, tant pour lui que pour fes def- 
» cendans, leldits duchés, Toutes ces confidérations nous ont 
» déterminés à protéger & maintenir le duc Erneft-jean , ainfi 
» que fa pofkérité mafculine ; dans le droit & la poffeffion du fic£ 
» qu'il. a légitimement obtenu. Nous protégeons auffi & maintes 
» nons la nobleffe de Curlande & de Sémigalle dans fes droits, 
» priviléges, contrats de fujérion & forme de gouvernement , à 
» l'exception des claufes que le duc s’eft engagé à remplir; mais 
» comme le duc Erneft-Jean ; au lieu de recevoir perfonnelie- 
w ment ce ficf en 1739% seft fervi, pour cet effet, d'un com- 
mifaire muni d’un plein pouvoir, & cela contre le difpoñrif 
» de la conftitution de 1673. nous ordonnons qu'afin de rétablir 
» cette loi dans fa premiere force, le duc foit en perfonne in 
» velti du fief, fi fon âge le lui permet; ou autrement, que le 
» prince héréditaire fon fils, reçoive du futur roi Pinveftiture , 
» tant pour fon pere que pour lui-même, Nous enjoignons de 
» plus au duc a@uel & aux ducs fes fuccefleurs, de mentrer au 
» fervice d'aucune Puiffance étrangére , & nous ordonnons qu'a- 
a près l’extinétion de la branche mafculine du duc Erneit-Jean s 
les duchés de Curlande & de Sémigalle foient réverfbles à la 
république ; qui en difpofera à fa volonté, Nous voulons aufi 
, que la convengion pañlée en 1757 ; avec le duc, à Dantzick , 
en conféquence de la conilitution du 22 Novembre 1673; foit 
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tetiraient de Warfvyie (q), & les confédérés de con~ 
cert avec les Ruffles livraient de petits combats aux dif 


qq 


a» inférée dans celle de Ja diette aétuelle. Nous entendons au fur= 
s plus que les difpofitions fuites poftérieurement par rapport à 
» ces duchés, ainfi que le diplôme expédié, & tous autres ac= 
;» tes dreffés en conféquence du dernier réfultat du Confeil d'Etat 
» fans la participation de l'Ordre Equeftre, & fans l'approbation 
sı d’une diette formelle, foient cenfés contraires aux loix & de 
s nulle valeur. Nous déclarons donc que de femblables difpofi- 
>» tions ne porteront hi préjudice , ni empêchement au, duc Er- 
>» neft-Jean , non plus qu'à fes defcendans mâles, & en confé- 
>> quence nous ordonnons , de la part de la république, à tous 
5» les habitans dé ces duchés ,- de quelque état ou condition qu'ils 
s puiflenc être, de fe foumeutre conformément aux loix du pays 
5» & d'obéir fidélement au duc Erneft-Jean , leur fouverain lé- 
» gitime, Quant aux différentes plaintes portées par les palatinats 
>» & diftriéts de Lithuanie & de Livonie, à l’occalion des limi- 
>» tes & des douanes, ainfi que de quelques autres circonftances , 
s nous aurons foin que le roi futur établiffe une commiffion pour 
ss régler & terminer ces dificultés “4. 

(q) Après les déclarations que. ces (miniftres avaient faites au 
nom de leurs fouverains, les Polonais ne devaient guères efpérer 
de les voir ‘affifter à une dictre d'éleétion , qui ne laiflait pré- 
Voir , ni Punanimité des fuffrages , ni Ja liberté de les contre 
dire. 

On peut remarquer: que, fuivant les anciennes conftitutions y 
pendant la dierre de conyocarion, les miniftres étrangers doivene 
fe tenir éloignés de Warfovie : il elt d’ufage qu'on leur marque l'en- 
droit où ils demeureront jufqu'à ce ques la diette d’éleétion foit 
terminée ; mais cet ufage trouve beaucoup de contrariétés dans la 
pratique. Lorfqu'on fomma M, de Monty de fe retirer , pendant, le 
dernier interrégne , fa réponfe fut, » que les miniftres de France 
» étaient, depuis plus de deux fiécles , en pofefion d'aflifter 
» aux éleétions des Rois de Pologne, & qu'il fe flattait qu'on ne 
» voudrait pas commencer par lui pour abroger cet ufage; & 
» ajoûta que, fi pourtant le bien de la république exigeait qu'il 
» s'éloignât, il ne refuferait point de lui donner cette marque 
» d'amitié «, M. de Lowenwolde , ambaffadeur de Rufle,, dit en 
propres termes :,» L’impératrice m'a envoyé pour réfider de fa 
» part à Warfovie, non à la campagne «, M, de Welzeck, aint- 
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férens corps de troupes des comte Branicki & prince 
Radziwill, Ce fut au milieu de cette guerre civile que 
s'ouvrit la dicite d'élection, L'évêque de Smolensko, 
chargé de prononcer un fermon relatif à cette folemni- 
té, prit pour texte ces paroles, eligite ex vobis meliorem 
qui placuerit , & ponite eum fuper folium, Choififféz parmi 
vous celui que vous jugerez le meilleur; & placez-le fur le 
ihróne: Jamais confeil utile n'avait peut-étre été donné 
aux Polonais dans une circonftance plus critique. Le 
choix d'un maréchal fut unanime, il tomba fur M: So- 
noweki, grand notaire de Lithuanie, Enfin le fix Sep- 
tembre , jour fi long-temps attendu , qui devait donner 
un fouverain à la Pologne, les nonces des onze palati- 
nats s'étant rallemblés dans-le champ  éleétoral ;, 
comme le prince primat adreflait la parole aux nonces 
qui étaient près de lui, ceux du côté oppofé criérent 
3 haute voix , nous. voulons le grand-panetier de Li- 
shianies Quatre palatinats feulement furent plus lents 
à répondre : celui de Kiovie, interrogé fur celui qu'il 
defrait pour roi répondit : celui que les autres veulent, 
Ce mefl pas afèz, reprit le primat, il faut le nommer à 
Faute voix. LL fe détermina à crier, le! grand-panctier de 
Lithuanie, Ce fuffrage entraina ceux des trois palatinats 
qui nayaient pas encore crié, & tous les onze unanime- 
ment criérent ; le grand-panetier de Lithuanie. On 
dépêcha auffitôt le jeune comte Wielopolski pour an- 
noncer au comte Poniatowski fon éleétion,, & le féli- 
citer de la part de la république. 

Quelques jours après le nouveau roi jura folemnelle- 
ment les Pacta conventa, & reçgutdes mains du maré- 
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baffadeur de Vienne , déclara; » qu'il ne pouvait faise une pareille 
» démarche, & que fi on l’obligeait à quitter la ville, 11 était 
» perluadé que Pempereur fon maître’ lui ‘donnerait , pour lui 
» ervir de corrége & pour le ramener, les régimens qui étaient 
„alors en Siléfie «, 
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chalrde Ja diette le diplôme de fon éle&tior, 

Nous avons déjà rapporté quelgue chofe des cérémo- 
nies obfervées au couronnement dés rois de Pologne ,.à 
l’occafñon de celui de Staniflas Leczinski (r), & nous 
penfons que le lecteur ne nous faura pas mauvais gré, 
fi nous entrons dans un plus grand détail à ce fujet. 

Le vingt-cinq novembre, jour fixé pour cette augufle 
cérémonie, la plus grand partie de la cour vint occuper 
les places. qui lui avaient été marquées dans es de 
S. Jean (s ). L’archevéquede Léopold, précédé des éche- 
vins & du magiftrat de Warfovie , des chanoines , &des 
prélats des églifes cathédrales ,: des. abbés, archeve- 
ques & évêques des deux rits, habillés pontificalement, 
fe rendirent dans l'appartement du roi. On avait pla- 
cé fur une table & fur des carreaux de velours, les 
habits royaux deftinés pour fa majefté ; fcavoir , les fan- 
dales, les gants, l’albe ,«le ceinturon , la tunicelle 
blanche , une chappe de même couleur, l’ordre avec 
la chaine d’or , le bonnet royal , la couronne, les deux 
glaives nuds; le troifiéme avec le ceinturon & le four- 
reau , & le globe d’or : la cotte-d’armes avait été pla- 
cée fur le maitre-autel de léglife de S. Jean. Lort- 
que le roi fut habillé , l’archeyêque lui donna de Peau- 
bénite, & Paida à fe lever, en le, prenant foustle 
bras. Les prélats, les officiers territoriaux , les féna- 
teurs féculiers , les minifires, les évêques , les enfei- 
gnes des deux nations , les porte-glaives, trois: féna- 
teurs, un de chaque province , portant les marques 
royales fur des carreaux, ouvrirent la marche ; après 


(r) Page 210. 

(f) Par une conftitution établie dans la derniére diette de 
convocation, il fut décidé que le couronnement fe ferait dans la 
ville de Warfovie, feulement pour certe. fois ,°& que cet exem- 
ple ne pourrait préjùdicier aux droits conflans dé la ville de Cra- 


covie, où, fuiyant les conftitutions du royaume ; (certe cérémonie 
doit fe faire, 
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eux les maréchaux, tenant les bâtons bas, précédaicnt 
le roi conduit par l'archevêque de Léopold, & lepre- 
mier évêque eh rang, fous un baldaquin 7 porté pae 
les quatre premiers càftellans du fecond ordre : ce long 
cortége était terminé par les officiers du royaume & 
du grand- duché, par les chambellans , les gentilshom+ 
mes & un détachement des Gardes, 

Lorfque le roi fut arrivé à léglife , toute fa fuite 
s'empara des deux côtés du thróne A y avait été éle- 
vé, & fa majefté sapprochant de autel, accompa- 
gnée feulement des ne paa , de l’aide-de-camp gé- 
néral & des deux chambellans de fervice, fut-préfen- 
tée, par Varchevéque de Léopold , au primat, afis 
dans un fauteuil, à qui le premier adrefla ces MNE 
les : » Très-vénérable pere, notre mere fainte ċglife 
3 Fier que vous bénifiez & confacriez ce roi nou 
» vellemont élu «. Le primat répondit : » Savez-vous 
» sil set préparé pour cette cérémonie «? Larche- 
vêque répondit : » Nous le favons, & ne doutons pas 
» que cela ne foit falutaire & utile à l églife de Dieu 
» & au gouvernement du royaume cc, A ces mots, le 
prélat dit : » Graces à Dieu «, Le roi fẹ découvrit 
enfuite , & fe mettant à genoux devant le primat Š 
il mit fes mains fur le livre des évangiles, & dit : » ainfi 
» que Dieu maffite & le faint évangile ». Puis il fe 
oiia fur des carreaux , pendant que les prélats & 
le chœur récitérent alternativement les Liane le 
paon après avoir prononcé le Pater & le fymbole, 

bénit les habits du roi, qui en ayant été dépouillé 
par fes chambellans , fe remit à genoux devant le pri- 
mat, qui lui verfa, en forme de croix, de Phuile 
fainte fur la tête, & lui en oignit la main & les épau- 
les. I] le revêtit enfuite du manteau royal & lui pré- 
fenta l'Ordre, que fa majeñte fe paffa elle-même au 
cou. Alors on commença à mefle, & apresune courte 
priére pour le roi à couronner , le primat prit fa croffe 
& fa mitre, & bénit les glaives :’il en préfenta ua 
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33 
au roi, en lui adreffant un difcours; le roi le remit 
dans le fourreau, le préfenta de nouveau au primat 
qui en ceignit le roi à l’aide des porte-glaives des deux 
nations. Sa majefté fe retourna aufli-rôt du côté du 
peuple , tira le glaive , en frappa l'air en forme de 
croix, l'effuya fur fon bras gauche, le remit dans le 
fourreau, & le rendit aux porte-glaives. Immédiate- 
ment apres, le primat prit des mains des porte-enfeignes 
les drapeaux, marques de leurs dignités , les déploya 
& les préfenta au roi, qui les replia & les rendit aux 
porte-enfeignes. Alors le primat prit la couronne à 
Paide de deux évêques; & la mit fur la tête du roi, 
en lui adreffant un difcours, & lui remit dans la main 
droite le fceptre, & le globe d'or dans la main gauche, 
Après cette cérémonie le roi fut conduit fur fon thro- 
ne , par le primat & l’archevèque de Léopold, & Ton 
chanta le Te Deum. Le primat, de retour, à l’autel, 
continua la mefe : Jorfque l'évangile fut dit, on en 
porta le livre au roi pour le bailer, & l’on commença 
Te fermon, An lavabo fa majefté defcendit du thrô- 
ne, précédée de tous les officiers de la couronne , leur 
remit fa couronne, le fceptre & le globe d'or, sáp- 
procha de lautel, & ayant reçu fur une foucoupe un 
pain & un petit tonneau d'argent rempli de vin, ille 
prélenta en offrande au primat ; après quoi il retourna 
à fon thrône dans le même ordre qu'il était venu. La 
mefle finie & la bénédiction donnée , on reconduifit le 
roi à fon palais. 

Il faut obferver que les trois jours qui précédent 
celui du couronnement, lorfqu'il fe fait à Cracovie, 
ne font pas moins fatiguans pour le roi, Le premier, 
ii fort à pied & fe rend au quartier nommé Kazimi- 
-rie, pour y vifter la chapelle de fàine Staniflas, fituée für 
une colline appellée Skalka. C’eft précifément l'endroit 
où le même faint fut maflacré par Boleflas le Har- 
di. La piété des Polonais, en aflujettiffant le nouveau 
roi à faire ce pélerinage , veut que par-là il’ expic 
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en quelque manicre le crime d'in de fes prédéce(s 
feurs. 

Le fecond jour eft marqué pour t'anfporter le corps 
du roi défunt à l’épiife cathédrale : fon fuccefleut fuit 
le convoi, en tenant, comme: les autres, un cierge 
à la main. Le cortége eft fi nombreux, que, quoique 
l'enterrement commence À fe mettre en marche dallez 
bon matin, il ne finit que vers le foir. 

Le troifième ‘jour, on célébre Is funérailles du feu 
roi : toute l’aflemblée ef en grand deuil; cet en- 
core un fentiment de piété, ou plůtót une idée de 
morale, qui fait qu'on oblige le nouveau roi à yab 
filter, On penfe que, pour Vengager à régner fagement, 
on doit lui préféntér les horreurs de Ja 1hort & la fra- 
gilité des grandeurs humaines. 

Toutes ces cérémonies font réglées par les conftitu- 
tions du royaume. 

Le lendemain de fon couronnement , le roi fe ren- 
dit à l’hôtel-de-ville , où , aflis für un thrône qui lui 
avait été préparé, il reçut les clefs de la ville & le 
férment du mapiftrat, 

Il eft de régle que lé lendemain de la cérémonie 
du couronnement , le roi fafle l'ouverture de la dictte, 
appellé, pat cette raifon, dictte de couronnement è 
elle doit durer fix femaines : c’eft dans cette allem- 
blée de la nation que le primar fe dépouille de Ja ré- 
gence qu'il a exercée pendant l’interrégne , & que lui- 
méme, les autres fénateurs ,+le all de la cham- 
bre-baffe ,, & les nonces, prêtent ferment de fidélité 
au roi, qui dès-lors jouit de toutes fes prérogatives 
& de ce moment les tribunaux de la juffice ordinaire 
reçoivent leur aiviré, 
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QD rene 7 emmené 


STANISLAS- AUGUSTE PONIATOWSKI, 
ROI DE POLOGNE. 
Ze 1764 2% 


E £ roi de Pologne fit l'ouverture de la diette de‘cou* 
ronnemient par un difcours que nous ne pouvons nous 
refufer de donner en entier , pour faire connaitre 
quels font les fEntimens du monarque qui gouvérné ac 
tuellement les Polonais. 

» Je crois ne pouvoir mieux témoigner ma recon* 
» naiffance à la nation , qu’en ouvrant cette aflemblée 
>» des trois Ordres de l'Etat , réunis pour la premiére 
ə fois fous mon régne, par l'exercice dë la fonction 
ə principale de la royauté; je veux dire, le choixiats 
» tentif & réfléchi des fujets les ph dés em 
ss plois qui ‘intéreffent davantage le bien public. En 
#itouré d'un fi grand nombre de fùjets difi ; ta 
» difficulté du choix pourrait me paraitre infurmoens 
> table, fi le cri public, fi la voix du peuple dans 
» laquelle les fages mêmes fe plaifent à réconnaitré 
> celle de Ditu; ne nommait d'avance ceux qüe imor 
ə» inclińation appelle à ces emplois. Il vague en Po- 
» logne & en Lithuanie trois places de gardé-des: 
» fceaux : le grand-chancelier de Lithuanie eff le feut 
>» que Ja mort ait épargné : il eft vrai que fi, en fo 
» mant fes premier sHoix, la républ > eût pu j 
» voir & {e promettre toujours un pareil chanecliers 
» elle n’eût voulu en avoir qu’un feul, le & hew 
>» reux, Celt bia de lui qu’on peut dire : Quis t 
ə tanta negotia folus? Mais ce grand miniftre a donné 
» un éxemple immortel! pendant la derniére ‘diettede 
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» convocation. L'autorité, fuprême & entiére de Ja ju- 
s dicature repofait dans fes mains par la loi, he 
s qu'il importait aw bien public que ce pouvoir fit 
» divifé, lui-même a confeillé aux Etats de le par- 
b tager ehtre plufieurs, & les y à déterminés, Si Ja 
5 vertu a tant fait, à plus forte raifon la loi exprefle 
» doit-elle être obfervée. Il faut des chahceliers au 
sw roi & à la république. Levez - vous, hommes ver- 
5 tUCUX , Fine & laborieux, vous qui vous fentez 
» des forces égales au fardeau : approchez du thrône, 
» Vous qui aimez la patrie & le fouverain, pour dire 
> toujours la. vérité au roi. Le throne eft une place 
» élevée & terrible que Dieu n’a rapprochée plus près 
» de lui que pour fe réferver un examen plus {évére 
» des démarches & des penfées mêmes les plus fe- 
» créttes de ceux qu'il y place. Vous, chanceliers fu- 
» tufs, vous allez en quelque forte partager l'autorité 
» royale, qui, pat vous, doit influer fur la nation, Le 
» fceptre dirige les deftinées de PEtat; mais la pa~ 
» trie vous a confié le flambeau des loix : vous êtes 
» chargés de porter cette lumiere éclatante & sûre de- 
» vant les pas du roi, dans les fouterrains de la plus 
# profonde politique, comme dans les fentiers les plus 
tortueux des cours & de l’adulation. 
» Celui dont Ja conduite a fixé la réputation, entraîne 
s» mon choix. Je vous appelle, M. Zamoiski, palatin 
» d'Inowroclaw : vous avez préfidé au tribunal de Ja 
» couronne avec une approbation aufli générale que 
» méritée; fénateur , vous avez parlé avec courage 
» & fans flatterie , au milieu de Ja nation, au roi, 
que vous fervites toujours avec fidélité; le zéle le 
plus ardent ne vous empécha j jamais d’être un bon & 
» fage citoyen; continuez d'être ce que vous avez été, 
m & P efpére que la pelr nommera fouvent l'illu(- 
a tre chancelier Zamoiski , fans favoir fi elle parle de 
>’ vous ou de votre célébre ayeul, 

» Je vois fut les degrés du thrône M, le référen- 
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daire: Pizezdiecki ,„ pareillement épronvé par le ma: 
> réchalat d’un tribunal. Jai vu fouvent en lui une 
» Fabileté rare à manier les efprits les plus difici- 

les : l'intelligence la plus adroite, foutenue par des 
> efforts quë rien n’a talentis, lui a fouvent fervi à 
> ramener l’érreur & l’obffination au fentier de la yé- 

rité & du devoir. Nommé aujourd'hui vice-chance- 
> lier de Lithuanie, aidez-moi de votre talent pour 
» vaincre ces éfpritsitrop défians, qui, fans raifon, ap- 
>» perçoivent du danger par-tout où ils voient du chan- 
> gement, é 
>» Etre employé fouvent & plus que perfonne par 
celui qui gouverne avec gloire & avec fuccès, cela 
> feul tient lieu d'éloge. La mémoire de l’adminifiration 

du priñce primat dans cet interrégne , en offrant 
# fon nom à la reconnaiffance de nos defcendans tranf- 
» mettra en même temps le vôtre, M. l'abbé Mlod- 

zioccowski , aux hiftoriens à venir : je vous nomme 
> aujourd'hui vice-chancelier de la couronne, ‘princi* 
5 palement parce qué {vous avez fecondé, avec autant 
à d'activité que d'honneur, les foins &les projets de 
>» M. le primat. 

>» Venez donc, digñes miniftres > prêter lé ferment 
» qui vous donnera droit, non pas au repos, maïs au 
> travail ; travail dont le bien de l'Etat efl le but, 
> & dont la récompenfe fera la gloire. Que vos cœurs 
> reconnaiflans n’oublient jamais celui qui vous ouvré 
» cette illuftre carriére «c. 

Lorfque le primat fit part au roi de Pruffe de Pé- 
lection du comte Poniatowski au thrône de Pologne; 
ce monarque lui fit la réponfe fuivante, 


» Mon Cousiw; 


» Votre lettre du 7 du mois dernier, -par laquelle 
> vous m'apprenez l’éleétion unanime de fon excel: 
Sə lence le comte Poniatowski, flolnick de Lithuanie, 
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» au thrône de Pologne , m'a caufé la plus grande 
» joie. C'el un événement auquel je prends d'autant 
» plus de part qu'il remplit exactement mes fouhaits, 
» en même temps qu'il répond aux intérêts eflentiels 
> de la république 5 intérêts que j'avais uniquement 
n'en vue lorfque je lui propofai & recommandai pour 
» roi celui qui en eft le fouverain aducl. Très-fenfi- 
» ble à votre confiance & aux égards que vous avez 
» eus pour ma recommandation , je félicite votre âl- 
» telle & toute la république fur un choix qui, par 
»/ lui-même, & par la maniere dont il s’eft fait, doit 
ə procurer à la nation Polonaife le degré de gloire, 
» la réputation immortelle ; & les profp i 


és infe- 
» parables d'un bon gouvernement; ce que de mon 
» côté je vous fouhaite avec autant de fincérité que 
» d’ardeur 3 &Ce Ce 


La cérémonie de l’inveftiture des duchés de Cur- 
lande & de Sémigalle, donnée par fa majefté Polo. 
naile au fils ainé du duc de Biren, fuivant lé vær 
de limpératrice de Ruffie & du roi de Prufe , ter- 
mina cette année; mais elle ne calma pas les efprits 
de la nobleflé Curlandoife. Plufeurs nobles de ces du- 
chés réclamérent contre cette invefliture , & produi- 
firent au tribunal de la Relation à Warfovie différens 
griefs contre le duc de Biren. 
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S'il n'avait fallu , pour ‘aflurer la tranquillité du 
royaume , que des intentions pacifiques dans le fop- 
verain qui venait den prendre les rênes , aucun E 
de l'Europe n’aurait joui d’un calme plus heureux ; 
mais que peut le monarque , s’il n’eft fecondé par fes fu- 
jets? Malgré le choix des premiers de la nation qui 
avaient porté fur le thrône Staniflas-Augufle , il fe pré- 
parait un orage qui devait bientót approcher la rés 
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publique.de fa ruine. Cependant rien ne pouvait èga- 
ler les foins que fe donnait le roi de Pologne pour 
concilier les intérêts des différens partisi, & pour 
rétablir l’ôrdre non-feulement dans les premiers tribu- 
naux, mais encore dans les plus faibles branches de 
Vadminiftration publique. Ce prince , ayant Sgu que 
les commiffaires de. la tréforerie travaillaient à drefler 
un tarif pour la douane générale que la diette de con: 
vocation avait arrêté d'établir, leur écrivit pour les 
engager à en proportionner, les droits aux facultés de 
chaque particulier : » Nous devons aufi vous aver- 
> tir, ajoûte fa majefté dans cette lettre, que fi no- 
5 tre chambre de la tréforerie à qui , en vertu dé 
>» plufeurs loix anciennes ; la corre@tion de cette 
>» douane appartient, autant qu’à la république, vient 
» à fouffrir une diminution. dans fes revenus par la 
» modification des droits , certe diminution ne peut que 

nous être agréable : mais nous ne doutons pas que les 
» Etats, ayant égard aux dépenfes que nous retran- 
5 chons de notre table, malgré tant de loix qui en 
s défendent l'épargne, ne trouvent moyen de fup» 
> pléer, fans que perfonne en fouffre, au vuide qui 
5 fe trouverait par-là dans notre caife de la cham- 
» bre de la tréforerie «, Les commiffaires promirent 
de trouver une balance propre à concilier les intérêts 
publics avec l’exécution des loix , & s’engagérent, 
par le bon ordre qu’ils allaient établir dans les opéras 
tions mêmes de la douane , à diminuer les droits, & 
à remplir le yœu de {a majefté. 

Jufqu’à la derniére diette de couronnement les poids 
& les mefures avaient été réglés arbitrairement dans 
toute l'étendue de la Pologne ; le roi fait décider qué 
déformais ils feront déterminés & réduits une mé 
me capacité, & que tous ceux qui fe ferviront de poids 
arbitraires , feront condamnés à ‘une amende de mille 
marcs , que les magiftrats perdront leurs. emplois & 
que es gens du Commun feront mis en prifon pour 
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trois mois, Un autre réglement de certe diette inter 
dit Jes’ gains illicites & exorbitans dans le com- 
merce, 

Depuis long-temps il s'élevait des conteftationsen- 
tres les Ordres eccléfiaftiques & féculiers ; par rapport 
aux dixmes & aux fommations pardevant des tribu- 
naux incompétens; le clérgé, pour fe conformer à! la 
conftitution de la derniére diette, s’aflembla & mit 
en délibération les huit articles füivans : 1°, régler les 
appels; 2°. abolir lufage d'envoyer à Rome Les an- 
nates ou les revenus de la premiére année de joui- 
fance des'évêchés ; 3°, examiner les lettres des ab 
bayes, & les rentes de leur fondation ; 4°, payer en 
argent le produit des dixmes; $°, engager le clergé 
à donner un don gratuit pour l'avantage de la tré- 
forerie de la couronne; 6°, exclure les eccléfaftiqnes des 
fermes où de l’adminiftration de tous biens royaux & 
héréditaires ; 7°, défendre aux eccléfaftiques , & fur- 
tout aux réguliers, de fe mêler d’affaires temporel- 
les; 8°, fixer la compétence des jurifdidions par-de- 
vant lefquelles les affaires contentieufes doivent être 
difcutées & jugées. 

Tous ces articles, fans doute, étaient de la plus 
grande importance; on les difcuta long-temps, & Pon 
fe fépara fans rien décider. Un bref du pape, rap- 
porté pat le prince Czartorinski, qui avait été à Rome 
notifier l’avénement au thrône du roi Stanillas - Au- 
gufte, fit grand plaifir au clergé : par ce bref il eft 
permis aux eccléfafliques du royaume d'échanger leurs 
biens contre d’autres plus voifins de leur rélidence ; 
il confirme en même temps le decret qui prive de la 
jouiffance des immunités de l'églife , les homicides 
volontaires, & qui ordonne aux füpérieurs des monaf 
tères & couvents de livrer fur le champ à la jufice 
les coupables, qui, dans ce cas, fe feraient réfugiés 
chez eux. Combien a-t-il fallu de fiécles pour con- 
vaincre les hommes que les grands fcélérats ne de- 
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vaiení point trouver d'afyles, & qu'eux feuls profanaient 
les demeures facrées qui les fouffraient dans leur fein, 
& non la juftice qui les en arrachait ! L’afÿle eft dû au 
malheur & jamais au crime. 

Pendant que le gouvernement prenait des mefures qui 
lúi femblaient les plus propres à appaifer les diffen- 
fions toujours renaiffantes entre le clergé & les dif- 
férens tribunaux du royaume ; les Grecs & lés autres 
diffidens fongeaient à fe relever de l’efpéce d’anéan- 
tillément où ils fe croient plongés, par l'éloignement 
des charges : excités par l’évêque de Mohilow , le feul 
prélat du rit Grec, en Pologne , & au nom du plus grand 
nombre des feigneurs, la noblefle Proteftante, deux gen- 
tilshommes préfentérent au roi une requête, par la- 
quelle ils demandaient à étre élevés , ainfi que les fu- 
jets Catholiques du royaume, aux poftes diftingués & 
aux dignités de l'Etat. » La différence des, fentimens 
> fur quelques points de religion parmi les Chrétiens, 
>» ne doit entrer, difaient-ils dans leur requête, en 
» aucune confidération par rapport aux emplois de PE- 
» tar. Les diverfes fetes qui divifenr l’églife de Jéfus- 
» Chrift, quelqu'oppoftes qu’elles puiflent être entre 
> elles, relativement à la doctrine, s’accordént toutes 
» en un point, celui d'être fidéle à leur fouverain & 
>» d'obéir à fes ordres. Les cours Chrétiennes connaïf- 
>» fent ce devoir ; fondées fur ce principe ; & fans 
» égard à la religion qu’on profefle, elles doivent re- 
>» chercher uniquement ceux gui, par leur mérite & leurs 
» talens fe font rendus les plus propres à fervir uti- 
» lement la patrie «. Nous werrons bien-tôt cette faible 
étincelle produire un violent incendie. 

Le roi inftitua cette année un nouvel Ordre de che~ 
valerie , fous le nom de S. Staniflas (t)< 
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(£) Les marques de cet Ordre confiftent en un ruban ponceau, 
bordé de blanc, que les chevaliers portent de droire à gauche 
2, Bauce , 
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Le roi de Pologne recut,cette année, für fon ayénement 
au thrône, les complimens de félicitation de plufieurs 
Puiflances de l'Europe, qui , par des raifons politiques ; 
avaient cru devoir différer de reconnaître fon élection. 
Ce prince, intimement perfuadé que riea n’influe au- 
tant fur le bonheur d'un Etat , que la pureté des princi- 
pes für lefquels on fonde la premiére éducation de la 
Jeunefle , voulut en juger par lui-même > & aflifter aux 
différens exercices des écoliers. Le difcours que ; dans 
une de ces oceafñons , lui adrefla Je jeune comte de Ty- 
fkiewicz , mérite d’être conférvé, 


SIRE, 


» Depuis que votre majefté a formé la réfolution d'ho- 
» norer le génie d’un roi , en le foumettant à tousles dé- 
 tails du gouvernement , qui demandentde lapplica- 
» tion & de la fuite , on peut dire avec vérité & fans 
» flatterie , que la république , qui depuis-près d’un 
» fiécle était plongée dans un état de triftefle , de Jan- 
» gueur & de mort, 4 paru, aux yeux mêmes des étran- 
» gers, renaître de fes cendres & recouvrer une partié 
æ de fon ancienne fplendeur, Ame fecrette & univerfelle 


O 


& auquel pend une croix d'or émaillée" de rouge ; aux deux côe 
tés de la médaille paraît l’'Aigle-blanc de Pologne , dont le 

décoré d'une croix verre, réprélente , d'un c i 

tron de POrdre en habits pontificaux, entourée es initia- 
les des mots Sanélus Stanislaus; & de l'e le nom du roi 
en chiffre, L'étoile de POrdré que les chevaliers, portent au côté 
gauche eft d'argent, garnie d’un cercle d'ór au milieu , & entourée 
d’une guirlande de couleur verte, fur laquelle fonc grav 
paroles : Præmiando incitat. Le tout eft enchaflé dans une 
gent, où paraît, en rouge le chifre du roi, 
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de votre rgyanme , vous avez répandu s fire , dañs tous 
les membres du corps politique , un efprit réfléchi de 
maturité, de fagefle & de difcuffion , auf avantageux 
3 Ja nation qui le reçoit qu'au monarque quiale talent 
de le communiquer. Une adivité vivifiante j envelop- 
pée de l'ombre du fecret; à banni cette lenteur def 
truétive qui régnait dans les confeis. Les manufac- 
tures qui s'établiflent de toutes parts s difpenferont 
bien-tôt vos lujeis de la dure néceffité d'aller chercher 
au loin des richefles que la nature a pris foin de femer 
fiir leurs pas. Mars, Minerve ont combiné leurs efforts 
pour enfanter à PEtat des citoyens & des guerriers : 
la juftice commence à fe ceindre de fon.bandeau & à 
foutenir la balance de fes propres mains : le com- 
merce acquiert des rapports &c des facilités qu'il ne 
connaiffait point encore ; & tous ces changemens né- 
ceffaires fe font avec tant d'égards; le paflage de Pi- 
gnorance au fçavoir , de la confufion à la régle, eft fi 
adroitement ménagé ; Vadminifiration eft fi douce & 
fi ferme, fi engaggante & f foutenue , que le vicux 
préjugé, las de luttercontre le nouveau fyftème , fe 
laie déjà entrainer au charme impérieux qui le dé- 
truit, Et combien d'hommes faibles & malheureux fe 
trouveront près du bonheur qu'ils n’envifageaient qua- 
vec le défefpoir d'y parvenir & fe fentiront meilleurs 
& plus fages prefque fans l'avoir voulu ! Quel pénible 
& magnifique projet ! Mériter Pamour de fa patrie & 
en devenir les délices en la forçant infenfiblement à 
rechercher fes véritables intérêts 5 de pareilles idées 
entrent point dans lefprit dun roi, sil met brûlé 
du zéle le plus bouillant & le plus héroïque. Nous ne 
faifons qu'indiquer firé ; votre conduite parle , hif 
toire acheyera. Serions-nous allez heureux pour qu'elle 
mit au nombre des époques utiles de votre régne cette 
afiduité complaifante à venir préfider au détail de 
nos jeux & de nos exercices littéraires ? Ne racontera- 
t-elle pas que le roi de Pologne. , en defcendant du 
Y iy 
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> haut de fon thrône pour autorifer & eycourager la 
2 bonne éducation > failiffait , pour ainfi dire , la nation 
5 dans fon berceau; qu'il travaillait avec confiance fùr 
»un fonds qui ne pouvait totalement périr; qu'il soc- 
> Cupait quelquefois à tailler, à polir des diamants en- 
# core bruts; auxquels il prétait de nouveaux deprés 
ə» de folidité pour en recevoir un nouvel éclat, Un autre 
» Motif a pu fans doute déterminer votre majelté ; le 
w defir fi louable de démêler nos faibles talens, d'en tirer 
% des préfages certains pour lavenir & de fonder fur nos 
» premiers cffais les efpérances publiques, la diftribu- 
# tion des emplois, & l'équité des récompenfes, Nous 
Nous ferons un devoir > fire, d'aider en ce point votre 
» fapacité : notre ame entiérement ouverte à vos def- 
» feins , toujours égale dans les différens âges de la vie , 
>» ne Confervera de la jeunefle que la candeur pour fe 
» laifler pénétrer & la vivacité Pour vous fervir », 

La plus importante affaire » traitée dans la diette gé- 
nérale de cette année > fut celle des diffidens au fort 
defquels sintéreflérent vivement les cours de Berlin į 
de Coppenhague & de Londres , & fur-tout limpératrice 
de Ruffie. Le prince de Repnin, ambafladeur de cette 
princelle, remit de fa part aux miniftres de Warfovie 
un mémoire dont nous croyons devoir donner ici le 
précis. 

La communauté de religion & la gloire de contribuer 
au bonheur de l'humanité ne font pas les feules raifons 
qui déterminent fa majefté imperiale à réitérer aujour- 
dhui de la maniére la plus preffante , fon interceflion 
en faveur des füujets Grecs » & diflidens de ce royaume, 
afin de fairé cefler l'oppreflion dans laquelle ils gémif- 
fent, & de les rétablir dans leurs qualités de citoyens 
égaux & de membres libres de l'Etat. Les anciennes 
loix de la nation établiffent un droit public qui n’a pù 
être annullé par des conflitutions civiles d’une partie 
de l'Etat, Par le traité de 1686 & par celui 
Ruflie &les autres Puiffances font eng 
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à la füreté de chaque partic de Etat, à leur procurer ùne 
exacte juflice, & à leur garantir leurs. droits refpeđifs 
& communs, Le maintien de la républigue & de 
fa tranquillité wet done plus l’objet de Pattention 
feule de ces citoyens , mais eft devenu une obli- 
gation pour fes voifins > qui, en contraétant avec 
elle, n’ont pas moins contracté avec tous fes membres. 
En ajoûtant à cetre raifon les motifs les plus forts qui 
naiflent de Ja: poñtion propre de l’Empire de Ruffe à 
l'égard de Ja république, on fentira que l’impératrice ne 
peut mettre de bornes à la prote“tion qu’elle accorde 
aux Grecs & aux diffidens, fans compromettre fa gloire, 
la dignité de fa couronne & la confiance de fes amis. 

impératrice demande en conféquence qu'il foit arrété 
à la diette préfente: 

1° Que les Eglifes qui appartiennent de: droit aux 
diffidens, & qui leur ont été Gtées illé alement , leur 
foient rendues; qu'ils aient la liberté e rebâtir ou ré- 
parer celles que le temps ou les incendies ont endom- 
magées : qu'ils ne foient jamais troublés dans l'exercice 
de toutes les fonctions eccléfaftiques relatives aux ba 
tèmes, aux mariages , aux enterremens ; à la prédica- 
tion, &c. tant dans les temples qu'auprès des maladés ; 
qu'ils jouiflent de tout ce qu'exigent la décence & le 
refPe& dûs aux chofes faintes > tel que lufage des clos 
ches & celui d'un habit convenable à l’état eccléfafti- 
que des Grecs & des diffidens 5 qu'il leur foit permis 
d’avoir des cimetiéres ; en un mot, de faire , fans aucun 
empêchement , tout’ce qui a rapport aux facremens & 
aux priéres preftrites par chaque religion „ce qui com- 
prend la liberté entiére du férvice divin. 

2°. Que pour déterminer, d’une façon flable & gé- 
nérale , la liberté de religion dans tout le royaume , il 
foit ftatué par la diette préfente , que dans les villes x 
bourgs ou villages où il ne fe trouve ni Eglifes ni Cha- 
pelles Grecques ou autres diffidentes , on permette à 
ceux de ces religions qui voudront s’y établir, d’y avoir 


E 
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olifes, des cimetiéres ; des prêtres ; des pafteurs; 
que la jurifdiétic eccléfiafique mempéche par lés 
prêtres & les pafteurs de remplir leurs devoirs, & dad- 
minifrer les facremens aux perlonnes de leur religione 
3°. La liberté de religion étant de droit divin, & l'ob- 
jet qui intérelle le plus un citoyen, il ef du devoir de 
tout gouvernement bien policé de pourvoir à ce que tous 
Jes fujets en jouiflent , & ne dépendent en rien d'une 
autre religion. Sur ce principe on ne peut regarder que 
comme un abus l'efpéce d'impor auquel les diflidens 
font aflujettis vis-à-vis les curés catholiques pour les 
enterremens , mariag i 
mêmes de cet impôt dans les différentes provinces an- 
noncent le défaut de titre, De-tels ufages, vicieux dans 
levr principe, ne peuvent etre autoriles par aucune 
confätution particuliére où ceux qui y font intérefles 
rauront pas eu la liberté du fuffrage. Il parait donc de 
toute juftice de réformer ces abus , & fi tous les ordres 
confentent à conferver des prérogatives à la religion 
à nte, il faut déterminer, une fois pour toutes, 
une récribution modérée qui foit plutôt cenfée une dif- 


tinĝion qu'unimpôt. 
40, Que le féminare Grec -établi à Mohilow ; ne 
façon, & puille toujours va- 


foit inquiété en aucune 
tion de la jeunelle Grec- 


quer tranquillement à l'édu 
que, fans que qui que ce toit puille y apporter d’obfta- 
cie, 

5°. Que Pévéché de {a Rufe blanche avec toutes 
fes appartenances , foit confervé peur jamais dans la 
on Grecque , & toutes les Eglifes ou Grecques où 
entes , dans leur communion aëtuelle. 
6°. Qu'aucun prêtre Grec, ni aucun diffident , ne 
foit obligé de comparaitre ; fous quelque prétexte que 
; sfiatiques, & qu'ils ne 


ce foit , devant {es tribunaux ecc 
réllortiffent uniquement que des jurifdi@ions féculiéres. 

7°. Qu'il ne foit permis d'empécher les mariages 
entre deux perfonnes de religion différente , & que Les 
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enfans adoptent la religion de leurs parens , fuivanr le 
droit refpe@if 

La lecture de ce mémoire caufa la plus terrible fer- 
mentation dans tous les efprits : le prince évêque de 
Cracovie , chef des évêques, y répondit par un difcours 
dé ta plus grande force, Il expofa que le premier point 
des Paéla conventa ordonne le maintien de là religion 
Catholique , & que, fuivant les loix du royaume , on ne 
pouvait rien accorder aux diffidens , pas même la tolé- 
rance de leur culte, & il foutint qu’ils violaient les conf: 
titutions de la république en recherchant la protection 
dés Puiffances étrangérés : il lut enfüite un projet de lot 
pour flatuer que la république n’accorderait jamais aux 
diffidens aucun privilége au-delà de ceux dont ils jouif- 
fent à préfent, & il demanda avec quelques aurres 
évêques, fles deux chambres y confentaient unanime 
ment, Les Etats répondirent par une acclamation gé- 
nérale. ; 

L'affaire devenait férieufe & pouvait occafonner Ja 
rupture de la diette : le roi . Pour empêcher qu’on ne fe 
portât à cette extrémité, déclara à laflemblée qu'il était 
prêt de verfer fon fang pour la religion; mais qu'il 
croyait de la prudence de fufpendre le projet prapofé 
par l’évêque de Cracovie, jufqu’à ce que le tour des 
matiéres qui exigeaient de nouvelles loix für venu. Or 
acquiefça à la demande de fa majefté & les efprits fe 
calmérent. La diette fe termina heureufément , & le 
jour de fa clôture , le collége des évêques arrêta les ar- 
ticles fuivahs , en faveur des défunis du rit Grec & des 
diffidens. ' 

Arr. I. Spivant la tolérance prefcrite par les loix du 
royaume , les défunis & les diffidens. feront confervés 
dans Pexercice & l'ufage de leurs cérémonies aux en- 
droits où ils ont légitimement des Eglifes, fans qu'ils 
puiffent être troublés dans l’éxercice de leur culte; 

ART. IL Ils auront la liberté de réparer. & de réta- 
blir les Eglifes qu'ils n’ont point abandonnées ou ren- 
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dues en embraffant la fainte religion Catholique Ro- 
maine, ou qui ne leur ont pas été otées par décrets : ils 
les pofféderont, avec le confentement des feigneurs des 
lieux refpe&ifs , conformément aux loix de 1632, 1660, 
& 1717 ; mais ils ne pourront aggrandir la forme des 
anciennes Eglifes. 

Arr. II. Dans les endroits où ils ont des temples , 
chaque feigneur territorial leur aflignera une place con- 
venable , avec un enclos pour enterrer leurs morts 5 
mais les enterremens fe feront fans folemnités & fans 
cérémonies ; fi elles ne font pas légalement autori- 
fé 

Arr, IV. Il leur fera permis de bâtir, avec le con- 
fentement des feigneurs territoriaux , fur leur propre 
terrein , & près de leurs Eglifes , aux uns des réfidences 
ou prefbytéres pour leurs prêtres, & aux autres des 

iaifons pour leurs miniftres , felon ce que la loi leur 
accorde, Ils pourront, dans les endroits où ils n'ont 
point d'Eglifes, célébrer le fervice divin dans leurs 
domiciles avec modeftie & fans affemblée , fuivant la 
conftitution de, 1717. 

Arr. V. Les procès des prêtres défunis & les litiges 
de leurs familles feront jugés conformément aux loix 
exprefles du royaume, & les miniftres des diffidens fè 
pourvoiront au tribunal qui leur eft affigné par la conf- 
titution de 1632. 

Arr. VI. Les caufes qui concernent le fond , tant 
des Eglifes des définis que de celles des diffidens , fe- 
ront portées au tribunal prefcrit par les loix du royau: 
me, 

Arr. VII. Les prêtrés défunis & les miniftres diffidens 
contribueront à tous les impôts de la république , ainfi 
qu'il ef ftatué par les loix & les'anciens réglemens. 

Arr. VIII. Les gentilshommes ou les héritiers qui 
jouiffent du droit de préfenter aux Eglifes des diffidens, 
ne pourront exiger des prêtres aucun paiement pour la 
préfentation, ni éloigner ceux qui font établis auprès 
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de leurs Eglifès, {ans prendre l'avis de leurs fupé- 
rieurs. 

Arr. IX, Il eft permis aux prêtres défüunis, fuivane 
Vufage toléré dans la religion , d’adminifirer librement 
& fans aucun iobftacle le facrement de Baptême , de 
donner la bénédidtion nuptiale, & d’enterrer les morts ; 
moyennant les droits d’étole qui font dus aux curés: Pour 
Prévenir toute véxation à cèt égard, & abolir tous les 
abus introduits par les curés, comme étrennes & paie- 
ment de prétendue confeflion pafchale, de collége des 
évêques ordonnera & réglera par fes lettres pañtorales, 
qu'à titre de droits d’étole on n’exige plus des diffidens 
que ce qui a été prefcrit aux Catholiques Romains , re- 
lativement à ces mêmes droits établis pat les diocèfes , 
fans néanmoins abolir par-là les anciennes conventions 
légalement faites ou celles qu'on pourrait faire à Pave- 
nir, & en vertu defquelles on paie une certaine fomme 
en général. Le collége des évêques promet que cés ar- 
ticles , accerdés aux défunis & aux diffidens , front ponc- 
tucllement obfervés dans toute leur étendue > & que, par 
fes lettres pañtorales | il recommandera & enjoindra 
aux officiaux , doyens & curés de s’y conformer avec la 
plus grande exactitude, 

Ce réglement des évêques par rapport aux défüunis & 
aux diffidens , ne AE pas les vues que l’impéra- 
trice de Ruffie s'était propofèes dans fon mémoire > Cet- 
te princeffe ordonna à différens corps de fes troupes d'en- 
trer tant en Lithuanie qu’en Pologne. Dans les circonf 
tances critiques où fe trouvait la noblefle Polonaife Lil 


en aurait moins fallu pour exciter fes clameurs, L'é- 


| vêque de Wilna porta fes plaintes au pied du thrône | & 


fa majefté Polonaife ne put fe difpenfer de requérir 1a 
cour de Péterfbourg d'ordonner à fes troupes d’éÉvacuer 
au plutôt les domaines de la république, 
L’ambafladeur de Rufie & le miniftre du roi de Pruffe 
avaient demandé par un mémoire au nom de leurs Cours, 
que la conffitution de 1764, par laquelle il ef réglé 
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que les affaires œtonomiques militaires & civiles fe dé+ 
cideront à la plurali ité des voix, fût reftreinte de ma 
micre qu'elle n’eüt rapport, diretement ou indirecte- 
ment , à aueune matiére d'Etat , nommément aux 
contributions & à l'augmentation dés troupes : pour fa- 
tisfaire ces deux Puiflances , il fut-ftatué par une conf 
titution interprétative de celle de 1764, que l’établifle= 
ment des nouveaux impôts l a de l’armée 
de la république, les tra , la guerre, & toute ma- 
tiére d'Etat, feraient fourmis à Y unanimité 


Le peu de fuccès de toutes les diettés tenues pen- 
dant les dernitres années du régne d'Augufle IIT, avait 
prouvé allez clairement combien ld nation Polonaife 
était divilée d'intérêts & de fentimens : li mort de ce 
prince fit éclater les mécontentemens, & les diettes de 
convocation & de couronnement féparérent la républi- 
que en.deux partis furieux , qui cherchérent mut uelle- 
ment à s’écrafer, fons le voile du bien public, de Pa- 
mour de la patrie; & du zéle pour la relig gion : fi l’on 
joint à ces objets les reflorts de 1 la politiq ue , les droits 
de bienféance & de voifinage , l’intérprétation des trai- 
tés, plus'ou moins arbitraire , on aura à quelques égards 
le tableau de l’état violent de la république au commen 
cement de cette année, 

La grande fcène qui fe préparait depuis fi long-temps, 
gouyrit par une nouvelle déclar ation de impératrice 
de Rufe, par laquelle cette prinicefle fit Bale e la 
ferme réfolution où elle était de ne jamais fe départit 
des points qu'elle avait propofés à la précédente diette, 
relativementaux diffidens , & par la demande de lå con- 
vocation prochaine dune diette extraordinaire, Le roi 
de Prufle ne manqua pas d'appuyer cette demande, & 
déclara de fon côté qu'il regardait le rétabliffement des 
difidens , comme le cas de la garantie du traité O- 
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liva Bs dont, il était chargé „ ainfi ques de l'alliance qui 
fbi Gte entre la Pruffe & la Rufie , & qu'il ne pouvait 
s'empêcher de prendre en conféquence fes mefures avec 
fa majefté impériale, Les rois d'Angleterre, de Dane- 
marck & de Suéde, comme garants du traité d'Oliva, 
firentauffi la même réquifition pour la tenue d’une diette 
extraordinaire , dont l’objet ferait de fatisfaire aux plain- 
tes des deux puiflantes confédérarions qui venaient de fe 
former dans le royaume ; l’une compofée des diffidens, 
c’eft-à-dire des Polonais qui profeflent la religion Grec- 
que & la Proteftante ,8 qui demande & le libre exercice 
de leur religion fans être foumis en rien au clergé Ca- 
tholique , & la jouiffance des droits accordés aux autres 
citoyens : Pautre formée de tous les fujets mécontens 
des décifions de la derniére diette, qui toutes, flow 
eux , donnent atteinte aux loix fondamentales de la ré 
publique en confirmant d’un côté des établifemens 
dangereux & tendans à la ruine des citoyens > & en di- 
minuant de Pautre: des prérogatives qui tenaient la 
balance entre des pouvoirs refpeétifs. 

Aflürés d’une aufli: puiffante prote@ion, deux cents 
foixante gentilshommes, s’aflemblérent dans l’hôtel-de- 
ville de Thorn , & formérent une confédération pour 
rentrer dans les droits & priviléges, dont ils préten- 
daient avoir été dépouillés : ies villes de Thorn , d'El- 
bing & de Dantzick furent invitées à y accéder , & la 
derniére ne s’y joignit que fous lexpreffe condition de 
n'être point foumife au maréchal qu’on deyait nommer, 
ni obligée de rien entreprendre contre ce qu’elle devait 
au roi & àla république de Pologne. Le duc & les Etats 
de Curlande qui accédérent auflitót à cette soaker 
tion , déclarérent que cette acceflion maltérerait en rien 
Pattachement que les duchés de Curlande & de Sémi- 
galle doivent à la république de Pologne, ni les droits 
de la religion Catholique Romaine; que le maréchal 
de la confédération n’exercerait aucune jurifdiétion für 
ces duchés ; qu’il ne pourrait les impofer à aucune coa- 
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tribution quelconque s & qu'enfin cette démarche nè 
tirerait point à conféquencè pour les autres confédé- 
rations. 

Pour juflifier leur aflociation , lés confédérés publié- 
rent & firent inferire dans différéns Grods un mani- 
fete, contenant les motifs qui les avaient déterminés à 
cette action d'éclat, Cette piéce importante , & qui fait 
une époque mémorable dans l’hifloire de Pologne , mé- 
rite que nous en donnions ici la traduétion, 

» Vivement touchés de voir nôtre partie s’appro- 
» cher de plus en plus de fa décadence par les change- 
= mens violens faits aux loix fondamentales, & par r là 
» diminution des prérogatives qui tenaient la balance 
» entre les pouvoirs refpe&tifs, & opprimés par ceux 
> qui voulaient la perte de notre bien le plus précieux, 
5 la liberté ; nous avons efluyé quelque temps cctoragé 
» en filence , & dans l’efpoir d’un changement plus 
>» doux, que nous attendions avec impatience , après 
» une expérience trop cruelle du pafié, Mais voyant 
» qu après une confédération difloute,la derniére dictte, 
» au préjudice des loix fondamentales > a confirmé des 
s» établiflemens dangereux & tendans à la ruine & à la 
» deftruction des citoyens >, fans égard aux voix des fé- 
5 nateurs & nonces qui y étaient contraires ; nous fom- 
» mes forcés de chercher du foulagement contre l’op- 
d» preflion ; & nous voyant prêts à périr, de tâcher iE 
» nous fauver par les mêmes moyens dont nos ancêtres 
s fe font toujours fervis dans de pareils cas’, c'eft-à- 
» dire, en uniffant non-feulement leurs perfonnes , mais 
» aufli leurs penfées & leurs cœurs, pour fauver leur 
» patrie , comme effe&tivement , à leur exemple , nous 
» nous uniflons & confédérons , ne voyant pas d’autres 
ə» moyens d’obvier aux malheurs qui menacent notre 
>» patrie, & de foulager nos freres opprimés. 

3 Nous ne nous fommes portés à la préfente union 
» que par amour du bien pu blic, & par le defir loua- 
» ble de conferver l'intégrité des loix de la patrie, aufli= 
» bien 
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# bien que de relever de leurs ruines ceux de fes fidéles 
> enfans , qui ne font malheureux que pour avoir pris 
» trop à cœur les droits de la nation , & préféré le bon- 
> heur de leurs freres à leurs propres biens, honneurs 
» &richefles, 

> Nous proteftons que nous fentons & connaiflons tout 
ælerefpeét que le devoir nous impofe pour la majefté 
ədu thrône , & que nous fommes trop perfuadés des 
» fentimens patriotiques de fa majefté le roi notre gra- 
ə cicux maitre, pour douter un moment qu’elle ne 
» tende au même but, celui de nous rétablir dans les 
> droits qui ont toujours fait la bafe du thrône, la fx 
» reté de la patrie, & le bonheur de chaque citoyen. 

ə Qui pourrait donc être infenfible aux défaftres que 
>» nos freres ont efluyés dans le fein même de la patrie ; 
ə» & dont nous voyons l’exemple le plus frappant dans 
> la perfonne du/prince Charles Radziwil (ú), acca- 
» blé par toutes fortes de malheurs ; exemple funefte ; 
» qui menace chacun de nous d’une pareille chûte ? 

» Et qui de nous, au lieu d'éteindre les premiéres 
» étincelles, aimerait mieux attendre un incendie qui 
> réduirait tout en cendres 2, Il faut obvier. à temps à 
> l'ambition pernicieufe de nos égaux , afin de n’en 
> plus reffentirles dangereufes fuites. 

» Nous chercherons donc notre foulagement en nous- 
» mêmes , & dans amitié de notre invincible voifine 3 
» amitié dont nous connaifflons trop le prix, Pour ne pas 
» blâmer ceux qui, bien loin en faire le cas qu'ils de- 
>» vaient ; ont employé toutes fortes de moyens pour 
ə nous en éloigner, & s’en rendre indignes eux-mêmes 3 
>» ont trouvé un prétexte , fous le voile de la défenfe de 
» la religion , pour ne pas répondre aux intentions de 
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(u) Lartonfédération de Wilna avait condamné fe prince Rad- 
ziwil à être renfermé dans {a ville de Sluck s fes biens confifqués 
& remis entre les mains de cinq tuteurs; z 
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ə fa majefté impériale , que le prince fon ambafladeur 
» a déclarées en plein fénat, & par-là ont manqué aux 
> droits de l’amitié envers une Puiffance toujours atten- 
tive à notre bien-être, fans examiner les engagemens 
» des traités qui nous lient avec les Puiffances voifines : 
» ce parti ambitieux ekt mal-adroitement fondé fur ce 
» principe , que les dicttes futures étant libres, & pou- 
» vant être rompues , elles cacheraient leurs vues dange- 
>» reufes , & en même temps les délivreraient du devoir 
» de répondre. 

» Eclairés par les déclarations authentiques que nous 
» prenons pour guides, & qui ont été publiées en dernier 
» lieu, au nom de fa majefté impériale , par fon altefle 
» le prince Repnin, fon ambafladeur ; voulant réinté- 
» grer les loix, relever nos freres accablés , & fur-tout 
» conferver l'amitié de cette grande princeffe , aufli né- 
» ceflaire à la république , que précieufe à tous fes ci- 
>» toyens ; réfolus enfin de nous mettre en état de difi- 
» per la confufion qui seft introduite dans le gouver- 
> nement, & de rendre juflice aux opprimés (parmi leS 
» quels il faut compter les Grecs défunis & les diffidens 
s de tout état & condition ) nous fouhaitons, pour la 
» confervation de nos loix & libertés , & de la forme 
» du gouvernement, une diette extraordinaire , fous la 
» garantie de fa majefté impériale que nous demandons 
» & réclamons dès ce moment , ainfi que fa proteétion 
» & fon afliftance. 

» Mais avant que cette diette ait lieu , nous invitons ; 
» par Pamour dé la patrie , tous nos concitoyens à fe 
# Joindre à nous & à feconder la pureté de nos inten- 
» tions. Nous efpérons qu'il n’y aura aucun fils de la 
» patrie affez dénaturé pour refufer de s’oppoier dès 
sce moment aux maux qui nous font préparés, pour 


» ne pas fouhaiter la tranquillité & le bonheur publics , 
# & pour vouloir enfin s’expofer par-là à devenir ennemi 
» de la patrie, & de cette Puiffance voiline qui nous 


s donne ‘tous les jours des preuves évidentes du foin 
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5 qu'elle prend de l'intégrité de nos droits & dé la còn- 
3 férvation de chaque citoyen. 

» Nous proteftons en même temps que, dans touté 
# cette Entreprife , nous n'avons pas oublié notre pre- 
> mier devoir, qui éff dé conferver, fans aucune altée 
» ration , la fainte religion Catholique dominante $ 
> confervation qui nous eft garantie par ladite déclara- 
>» tion de fa majefté impériale, & pour laquelle nous 
ə», voulons vivre & mourir », 

Le grand duché de Lithuanie fuivit bientôt Pexemple de 
la grande Pologne & de la Pfufle Royale, & l’on vit 
arriver à Wilna le prince Radziwil., dont la fentencé 
prononcée contre lui pendant l’interrégne fut cafe par 
la confédération, qui , d’une voix unanime ; le nomma 
fon maréchal général. Comme l'autorité accordée aux 
commiffions de guerre & du tréfor avait beaucoup con- 
tribué à la naïflance de la confédération générale, le pre- 
mier acte d'autorité du nouveau maréchal fut de dépu- 
ter le palatin de PodJachie aux membres de ces deux 
commiflions , pour leur ännoncer qu'ils enflent à prêter 
le ferment de fidélité au roi & À la république dans la 
forme fuivante: 1°, Qu'ils feraient fidéles au roi & aux 
confédérés: 2°, Qu'ils foutiendraient & protégeraient la 
religion Catholique Romaine, ainf que lés libertés & 
privilèges des autres communions: 3°, QWils Pentre- 
tiendraient aucune correfpondance de lettres fecrettes 
ou fufpeites. 49. Qu'ils ne fe démettraient pas de leurs 
emplois. Quelqués commifläires prétérent le ferment 
dans cette forme , plufieurs fe retirérent. 

Pour trouver un reméde aux maux que fouffrait la 
patrie , le roi confentit à la convocation d’une diette ex 
traordinaire : il en fit lui-même l'ouverture le cinq oc= 
tobre en déclarant qu’il fe joignait à la confédération gé- 
nérale, & que la dire&ion de la diette appartenait at 
prince Charles Radziwil, en qualité de maréchal de la 
confédération, Ce prince ouvrit la féance pat la propo- 
fition délire des députés, qui, munis de pouvoirs ilimi: 
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i & conclueraient ayec lê 

de la cour de Rufe , de 
tout ce qui pourrait concerner le rétabliffement des loix > 
libertés , droits & prérogatives , appartenans aux difi- 
dens, & à tous les citoyens, en vertu des traités ; & que 
le tout ferait enfuite confirmé par les Etats , quand 
même quelques confeillers ou nonces ne fe trouveraient 
is préfens , & que cette confirmation aurait fon entier 
et , lorfque feulement le primat , neuf confeillers & 
que la 


tés pat les Etats, tr 
prince Repnin, ambë 


ef 
dix-huit nonces auraient décidé les articles, & 
Rufie , conjointement avec les autres Puiffances , les 
aurait garantis. 

Cette propofition excita la plus grande rumeur dans raf 
femblée : les évêques de Cracovie & de Kiovie Patta- 
quérent avec force : « Ces prétentions des diflidens blef- 
> fent les droits de la religion Catholique, s’écriérent- 
» ils, & nous ne confentirons jamais à l’établiffement 
fon, telle qu'on vient de la propofer 5. 

La liberté courageufe avec laquelle ces prélats ve- 
naient de s'expliquer ne laiflant au prince Repnin.au- 
cune efpérance de pouvoir les gagner ; il prit le parti 
violent de les faire enlever avec le palatin de Cracovie 
& le tarofte Dolinski. Ces quatre feigneurs furent con- 
duits en Ruffe fous une forte efcorte. Bientôt on vit 
paraître une déélaration de lambafladeur de Péterf- 
bourg pour jufifier ce coup d'éclat ; il y expofait , que 
les troupes de fà fouveraiñe amies & alliées de la répu- 
blique confédéréc.avai vêques de Cracovie 
& de Kiovie , le palatin de Cracovie & le ffarofte Do- 
linskis fon fils, pour avoir manqué par leur conduite à 
la dignité de fa majefté impériale , en attaquant la 
pureté de fes intention falutaires, défintéreffées & ami- 
cales pour la république : il ajoûtait que la garantie de 
la Ruffe devait s'étendre, non-feulement fur le main- 
tien des loix fondamentales du royaume , mais aufi fur 
la forme légale du gouvernement intérieur qu’il s’apif 
qu’en conféquence il fallait que les pléni- 
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potentiaires de la république euflent un pouvoir aufi 
étendu que celui dont l’ambaffadeur était muni : qu'au 
refte la liberté de fortir de Warfovie ferait interdite à 
tout fénateur , & à tout nonce, jufqu’à ce que tous les 
projets cuflent été fignés du confentement unanime des 
Etats affemblés ; & que , quant à la ratification du traité > 
les nonces reviendraient à Warfovie au mois de Février 
prochain, ‘ 

Tout ceci ne fe paflait pas fans beaucoup de débats 
dans les féances de la dictte ; cependant, lorfque le 
maréchal demanda fi Pon confentait à ce que les projets 
Fuflent fignés, un aflez grand nombre de voix répon- 
dirent afhrmativement , tandis que le refte de l’aflem- 
blée gardą un profond filence ; que l’on voulut bien 
prendre pour un témoignage tacite du confenrement 
qu'il accordaïit : le roi & Les deux maréchaux de la con- 
fédération générale de Pologne & de Lithuanie fignérent 
Îes projets , & les-plénipotentiaires furent choifis dans 
le fénat & dans POrdre Equeftre. Ils s’aflemblérent chez 
le prince Repnin, avec les miniftres de Prufle, de Suéde , 
de Danemarck & d'Angleterre, & délibérerent fur Les f 
articles fuivans , qui leur furent préfer 
deur de Ruffie, 

1°. Les diflidens, fcavoir , les Grecs &les Proteftans 5, 
pourront exercer librement leur culte, 

2°. Il y aura une parfaite égalité entreux. 

3°. lls auront un tribunal, dont la moitié des mem- 
brés feront Grècs, & les autres Proteftans. 

4°. Ils ne feront point fujets à la jurifdi@ion des ec- 
cléfiaftiques Catholiques Romains. 

5™ Leur clergé fera fur le pied d'égalité ayec le 
clergé Catholique. 

6°, Ils pourront, ainfi que les Catholiques, poffé- 
der des biens-fonds & des dignités féculiéres, 

De nouvelles conteflations s’éléverent encore au fii- 
jet. de ces articles, & pour parvenir au but que l’on 
fe propofuit , il fut décidé qu’on nommerait un comi- 
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té de huit perfonnes qui traiteraient en particulie" 
avec lambafladeur prince Repnin. Ce confeil fecret 
ayant terminé toutes- fes opérations, les députés, tant 
de la république que des diffidens , fe raffemblérent 
chez l’ambaffadeur , en préfence des miniftres des qua- 
tre Puiffances prote&rices des défunis & des protef- 
tans, & lon y arrêta définitivement les articles fui- 
vans. 

ue les Grecs & les diffidens auront une églife à 
Warfovie, des temples & des écoles dans tous les dil- 
tri&s des provinces du royaume & du grand-duché de 
Lithuanie; mais qu'ils ne pourront en faire conftruire 
dans les villes, qu’ils n’aient obtenu, pour cet effet, 
un privilége du roi: qu'il fera permis aux nobles de 
leur accorder cette grace dans leurs terres refpec- 
tives. 

ue les diffidens & défunis pourront faire ufage 
des cloches, & placer des orgues dans leurs églif 
faire adminiftrer le baptême à leurs enfans, fe ma- 
rier, & donner la fépulture à leurs morts, le tout fui- 
vant les cérémonies de leur culte, & fans le moindre 
obftacle. 

Que les diflidens & Grecs défunis , nobles, feront 
admis au fénat, à l’adminiftration , à la légiflation , 
& à toutes les prérogatives, charges & honneurs de 
la république , fur le pied d'égalité, & en commun 
avec les autres nobles Catholiques, tant dans la Po- 
logne que dans le duché de Lithuanie. 

wils ne feront plus nommés fchifmatiques, non- 
unis , ni diffidens; que leurs miniftres feront appellés 
curés & pafteurs, & non prédicans. 

Que les biens confifqués fur eux jufqu'en l'année 
1717, reviendront aux propriétaires ; mais que , quang 
à ceux qui leur ont été enlevés depuis cette époque, 
il leur fera libre de les réclamer juridiquement. 

wil fera établi une commiflion mixte pour juger 
leurs procès, & qu’il leur fera permis de convoquer 
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des fynodes, fans la permiffion des évêques-Catholi- 


- ques, & fans dépendre aucunement de leur confiftoire 


ou jurifdiction. 

On arrêta de plus que l’ancienne loi, rex catholi- 
cus efto , ferait invariable ; qu’en conféquence la re- 
ligion Catholique Romaine ferait toujours la domi- 
nante , & qu'aucune reine de Pologne ne ferait cou- 
ronnée , à moins qu'elle ne fût Catholique : que la 
fücceffion au thrône demeurerait à jamais éleétive: 
que le roi ne pourrait jamais aliéner les biens de la 
république : que le liberum veto , en matiére d'Etat, 
ferait confervé en entier : que la liberté , relative- 
ment à la religion , ferait maintenue dans tous fes 
points : qu’il ne ferait donné aucuné atteinte aux pri- 
viléges des villes : qu'üne affaire d'Etat, une fois re- 
jettée, ne ferait plus mife fur le tapis : qu’un étran- 
ger, établi pendant dix ans dans le royaume , ferait 
reconnu pour habitant: naturel: que les. nobles -feuls 
pourraient pofléder les charges de la couronne, & 
que les confédérations feraient fipnées dans le temps 
où fe tiendront les dicttines, & non autrement. 
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Tous les points arrêtés par le comité fecret furent 
portés à la diette , aflemblée à Warfovie au commen- 
cement de cette année; &:comme on ne prétendait 
pas qu’ils fuffent difcutés , on refufa aux nonces la 
liberté de parler; ce qui occafonna quelque rumeur 
& fit beaucoup de mécontens. Malgré cette défenfe, 
le nonce de Volhynie éleva la voix , & fur ce que 
le prince Lubomirski, nonce de Czerski, lui demanda 
s’il était plus que le roi qui voulait parler ; ce Po- 
lonais lui répondit : » Chacun et perfuadé que le 
» roi eft plus que moi; mais je repréfente Ja répu- 
>» blique qui eft plus ancienne que le roi e. Cepen- 
dant cette dictte fameufe, & qui fera à jamais épo- 

Ziv 


que dans Phiftoire de Pologne, comme étant devenue 
la caufe ou le prétexte de tous les maux qui acca- 
blent ce malheureux royaume , cette diette, dis-je, 
fe termina ayec plus de tranquillité qu’on n'avait lieu 
de lefpérer. Les trois Ordres de l'Etat ratifiérent tous 
les arrangemens arre par les commiflaires : ils dé- 
cidérent quela paix conclue entre la Ryfio & la Po- 
logne ferait renouvellée dans tous fes points , avec la 
garantie de tous les Etats refpeétifs poilèdés par les 
deux Puiflances en Europe, & que les droits & pri- 
viléges des Grecs & des diffidens feraient} à jamais 
facrés & inviolables ; ainfi que les nouvelles confti- 
tutions arrétées par la diette , & garanties par la Ruf- 
fie & les Puiflances alliées & 

On décida enfuite celles des affaires d'Etat qui pour 
raient être arrêtées unanimement dans les diette 

19 L’établiflement, la füpprefion, le hauflen 
ou la diminution des impoftions ou taxes publiques. 

2°, L'augmentation des troupes de la couronne. 
3e, Les traités & conventions à faire avec des Puif- 
fances étrangéres. 

4°. La paix & la guerre. 

«0, L’oûroi de l'indigénat & de titres de nobleflè, 
pour l'obtention defquels celui qui y afpire ; fera te 
nu de prouver que depuis fon ayeul il defcend d’une 
famille diftinguée. j 

6, L'état de la monnoie & de la réduétion des ef- 


péces, 
7%. Tout ce qui eft requis par rapport aux emplois 


ö 


8. Tour ce qui peut concerner d’autres emplois. 


nicre. 

10°, Queftion : fi ta république doit ajoñter au con- 
feil du fnat un furcroit d'autorité, ou le changer , 
lis qu'à préfent il doit fubffier fiuvant la confti- 
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tution de 1717. Ce point porte aufi que, parmi les 
objets œconomiques de la délibération dés diettes., il 
fera toujours afligné certaines fommes pour dépenfes 
extraordinaires de PEtat, à la difpofition du confeil 
du fénat. , 

11°" Un roi peut obtenir la permiffion d'acquérir des 
biens-en propre par achat. 

12°, En quel cas il y aura un pofpolite Rufzenie y; 
ou convocation générale de la nobleffe. 

13°. Ce qui regarde le réglement pour la prife de 
poflefion de biens. 

14°. Le changement ou innovation des points arrê- 
tés ou mentionnés ci-deffus. - 

Telles furent les derniéres délibérations de la diette 
pour rappeller la paix dans la Pologne. & ramener la 
concorde parmi les citoyens : elle crut fans doute , en 
fe féparant, avoir confommé ce grand ouvrage, & la 
Ruflie devait s'attendre, qu’à l’aide de fes troupes, 
répandues dans différentes provinces du royaume , elle 
en impoferait aux mécontens ; ces idées flatteufes sé- 
vanouirent prefqu'aufli-tôt qu’elles furent conçues. Do- 
rage qui grondait fourdemenr, éclata à Bar en Po- 
dolie , où quelques féigneurs formérent une nouvelle 
confédération, & élurent pour maréchal le ftarofte 
Krafinski , frere de l’évêque de Kaminiec. Cette li- 
gue devint èn peu de temps formidable, Telle était 
la fituation politique des confédérés de Bar, qui pri- 
rent pour deyile dans leurs drapeaux , pro religione 
€ libertate, (pour la religion & la liberté ) & de 
Pautre côté une aigle bleffée, & ces mots : auf vin- 
cere aut mori ; ( ou vaincre. ou mourir). Dès ce 
moment on dut s'attendre que, vu le lieu où la con- 
fédération s'était formée , elle comptait fur les fe- 
cours du Kan des Tartares, & que, malgré la con- 
tenance pacifique de la Porte Ottomane , cette Puif- 
fance pourrait bien profiter de cette occañon favoras 
ble pour porter fes armes en Pologne, 
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A peine avaîit-on reçu à Warfovie la nouvelle de 
la confédération de Bar, qu’on apprit qu’il venait de 
sen former un grand nombre d’autres dans différens 
endroits du royaume : les nobles du palatinat de Cra- 
covie faifirent l’inftant de louverture d’une dicttine 
pour fe confédérer. Un deux , après la mefle , donna 
le fignal, & tous les gentilshommes tirérent le fa- 
bre , & fe mirent à crier, confédération. Un des mem- 
bres de la régence leur demanda s'ils voulaient donc 
fe rébeller contre le roi? Non, répondirent-ils ; fi le 
roi veut fe joindre à nous, nous nous joindrons à lui, 
& tous les nobles ici préfens doivent figner ceci, en 
montrant Pa&e de confédération ; après quoi îls obli- 
gérent tous les afliflans à figner latte. La nobleffe 
de Samogitie, celles de Siradie, de Mafurie & de 
Sandomir fe portérent bien-tôt aux mêmes excès, & 
Jon reçut des avis certains de la révolte des payfans 
de l'Ukraine, & des nouvelles confédérations formées 
en Lithuanie & dans d’autres provinces, De-là les pil- 
lages, les maflatres, les défordres & la dévañtation 
générale, fuites funeftes & déplorables de l’ambition 
& des haines de partis. Vainement les Ruffes voulu- 
rent arrêter le mal dans fa fource ; vainement ils 
coururent pour difliper.ou pour écrafer ces faibles pe- 
lotons de confédérés; leurs vidtoires momentanées ne 
fervirent qu’à accroître Pamour de la liberté & de Pin- 
dépendance dans lame ulcérée des Polonais. Il ef des 
peuples qu'un échec abbat & raméne à des fentimens 
pacifiques : il en eft d’autres qui fe roidiflent contre 
Vinfortune , que les difgraces animent, & qui pui- 
fent dans le défefpoir où on les réduit imprudem- 
ment, cette valeur furieufe, mere des exploits les 
plus étonnans. Il ne manquait à la Pologne que de 
voir la guerre déclarée entre la Ruflie & la Porte- 
Ottomane : les malheurs que lui annonce cette rup- 
ture font frémir. Deviendra-t-elle le théâtre fanglant 
des a&tions courageufes de deux Puiffances formidables? 
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Sera-t-elle feulement déchirée par les mains de fes 
propres enfans? Quel que foit fon fort, il ne peut 
être que trite, à moins que le ciel, touché des ca- 
lamités qui affigent ce malheureux pays , ne rap- 
proche bien-tôt, les efprits divifés, & ne fafle naitre 
dans tous les cœurs des intentions plus pacifiques. 


Fin des Faftes de la Polognes 
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Contenues dans les Fafies de la Pologne. 


Å DALBERT, ( St.) évêque de Prague, reçoit la couronne du 
martyre , page 20, 

Alexandre termine les différends entre la Lithuanie & la Pologne, 
118. Meurt en recevant la nouvelle d'unè grande viéoire, 

20. 

e réponfe d’un Polonais, 155. 

Boeuf , gouverneur de Bantzick, eft trompé par les chevaliers 
Teutons, 82, 


Boleflas Chrobft, monte fur le thrône, 19. Reçoit le titre de 
roi, 20. ÆEpoufe la princefle Richfa, idem. Fair la guerre 
l'empereur Henri IL, 21. Attaque les Rufles, 22. Poufle fes 
conquêtes jufqu'à l’Elbe , 23. Fait payer tribut à la Rufi 


monte fur le thrône, 33. Accorde la paix à la Bo- 
34, Bat les Pruffiens, ; idem, Fait Ja guerre : Hon 
35. Attaque Ja Ruflie, 36. Ce qui arrive en Pologne pen» 
fou 2 7. Sa cruauté , 38. Afafine’ l'évêque de 
excommunié , fuit en Hongrie & fe donne 


grois , 


d 


la mort 39, 


ts 


icflas HI, donne des preuves du plus 
euf ans , 43. Sa fermeté au fiég ciech , idem. Elt ar- 
mé chev: Monte fur le thrôr 46. Epoufe Zbiflava , 
fille du duc de Kiovie, idem, Fait préfent d'une main d’or à 
un gén i 


grand courage à l’âge de 


éral, 47. Force la:ville de Belgard & la met au pilla- 

47 l. 5 i F À 
s 48. Sauve Glogaw afliégée par l’empereur. Henri V, & 
aporte fur lui une vi 


re 


idtoire complette , 49. Tue de fa main 
un foldat Bohémien qui défait les Polonais, ço. Fair créver 
les yeux au féditieux Scarbimir, şr, Pafe en Danemar 
remet fur le chrône le roi légitime , après avoir chaffé Plufur- 
pateur, 52. Meurt re - 
Bolcflas IV ; fon dif 


onrad , 
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œe“prince & l'empereur Frédéric Barberoufle , 57. Tourne fés 
armes contre la Prufle ,: 58, Perd une grande, bataille , 59. 

Boleflas V monte fur. le ihrône âgé feulement de fept ans, 68a 
Conrad , régent de Pologne , appelle au fecours du royaumé les 
chevaliers Tetroniques, 69. Boleflas prend. les rênes de l'Etat, 

11 époufe Cunegonde , fille de Bela , roi de Hongrie, 

Premiere invañion des Tartares, 71, 72. Ce roi fuit & 

ferme dans un monaftere de la Moravie , #3. Eft rappellé 
par fes fujets, 74. Meurt , 75. 

Caloimniateur , commeñt puni, 132. 

Cafimir fuit en Allemagne avec fa mere, 26. Revient en Polopüe , 
27. Se retire à Paris, 28: Prend l’habrt de Moine dans l'ab- 

e de Cluni,-30. Eft: rappellé en Pologne, idem, Remonte 
fur le thrône, 31. Epoufe la petite-fille des empereurs Bafile 
& Conftantin , idem. Reprend la Mazovie ; 332, Fonde ‘des 
monaltéres , 33: 

Cafmir II abolit la loi qui autorifait les gentilshommes Polonais 
à prendre les chevaux des payfans dans leurs voyages, .& à fe 
faire fournir le logement & la nourriture ,! 60. Se brouille avec 
la noblefle , 61. Bat, les Rufes, 62. Contient les Pruffiens’, 
63. 

Cafimir ITI , furnommé le Grand , fait la paix avec les chevaliers Teu- 
toniques , go» Elle et rompue , g1. Choifit pour fuccefleur fon 
neveu Louis, roi de Hongrie, idem. Reprend quelques pro- 
vinces fur les Ruffles, 92. Perd fon époufe Anne de Lithua- 
nie, idem, Se marie à Hedwige , fille du landgrave de Heffe , 
idem. L'esile, idem, Son faux mariage avec une demoifelle de 
qualité ; idem. Ses amours avec une Juive ; idem. Réforme les 
mœurs & la juftice, 93: Nommé le roi des payfans , 94. Fait 
précipiter un prêtre dans’ la Viftule , idem, Eft battu par les 
Valaques , 97- 

Calimir IV.; il veut rendre l'indépendance, aux Lithuaniens y 
110, Il reçoit à Thorn lhomimage des Pruffiens , 112, Il figne 
un traité avec l'Ordre Teutonique ; 114: 

Gafimir V» (Jean) il eft prifonnier én France pendant deux 
ans, 156. Se rend à Rome, & entre dans l’Ofdre de la Com- 
pagnie de Jéfus , idem. Eft élu roi de Pologne, & le pape le 
reléve de fes vœux, 160, Fait la guerre aux Cofaques , 161, 
Mer fon royaume fous la proteétion de la fainte Vierge, 163, 
Différends au fujet de fon mariage, 164. Abdique la couronne, 
170: Son difcours aux Polonais , 171% Meurt en France , 
172. 

Cérémonies des funérailles des rois Cafimir & Michel, 183. 
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Charles XII , roi de Suéde, entre en Lithuanie, 205. Refu 
de voir la comteffe de Konig{mark, 206. Gagne Ja bataille « 
Cliflow , idem. Fait couronner Stanidas, 207, 208, 209 
210, Porte la guerre en Saxe, 211. Marche en Ukraine & 
perd la bataille de Pultawa , 214. Se retire à Bender, 215, 

Chrafonowski, belle aétion de ce commandant > mais éclipfée par 
le courage héroïque de fon époufe , 182, 183. 

Chriftine, fille de Henri IV, empereur d'Allemagne, & femme 
de Uladiflas II, perfécute les freres de fon époux : poutquoi, 
55: Eile meurt à Aldembourg, 58, 

Conti, (le prince dé) ejt élu roi de Pologne , 202. Il fe pré- 
fente devant Dantzick, 203. 

Cofaques , Jeur origine, 140, Entrent en guerre avec les Polo- 
nais , 156, Ravagent la Pologne , 159. 

Courfe de’ chevaux ; elle procure la fouveraineté à Lefzko IT > 

Courfe de chevaux : exemples tirés de l'antiquité, 8 & 9, 

Cracus, fondateur de ta ville de Cracovie, 4 

Cunegonde; fille de Bela , roi de Hongrie , époufe Boleflas V; 
& vit avec lui dans la plus parfaite continence, 70 & yr, 

Curlande (ies Etats de) élifent pour duc lecomte Maurice de Saxe, 223. 
Mortdu duc Ferdinand , 237. Election de Jéan-Erneit de Biren $ 
239. Troubles dans ce duché & éleétion du duc de Brunfwick > 
25a. Infiruétions des Etats À leurs députés , 253. Elcétion du 
prince Charles de Saxe , 290. Ce nouveau duc donne des aflu- 
rances pour le maintien de Ja conféffion d’Augfbourg , 292. Le 
duc de Biren remonté fur le thrône de Gurlande , 297. Ce qui 
fe paffe à ce fujet, 310, 311, 312, 313 & 314. Il eft reconnu 
par la Polôgne, 327, 318 & 329. 

Dambrowcka , n'époufe Miéciflaw I que fur la promeffe qu'il ab- 
jurera l’idolâtrie ; 16: 

Députés du kan des Tartares, Singulier cérémonial obfervé à leur 
réception, 273. 

Difcours de Poboz, archevêque de Gnefne, 29. De Boleflas A 
35. D'ùn Poméranien , 47. De Bole 56. D'un Polo- 
naiss 61, de Cafimir II, 62. De iflaw , 65, D'Uladiflas , 
82. De Samoheli, 88, D'Uladiflas à fon fils, 89. De Jagel- 
lon, 103. De deux chevaliers Teutoniques , 104 D'Uladiflas 
VI, 108. De Jean Rythwienski, r12. De Schahmatei, 118, 
De Sieifmond I à fon fils, 125. De Sigifmord-Augüfte, 129, 
De Firley, 135. Des fénateurs Polonais, 164, De Sobieski, 
168. De Cafimir, 171. Du primat, 175, De Sobieski, 177 
De Sobieski ayant fa mort, 199. De Frédéric-Augufte 11, 222, 
D'un des centumvirs de Dantzick , 230, Du chancelier de Po- 
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logne, 245. D'Augufte III, 285. De Malachowski, 299. De 
Zamoiski, 304. De Staniflas-Auguite, 335. 

Difidens ; on trouve ce nom employé pour la premiere fois en 
1573 154: 

Divinités des anciens Polonais, 16 & 17. 

Eclairciflement, & le royaume de Pologne a été, ou non, tri- 
butaire de l'Empire. 

Elc&eur de Cologne , fes prétentions fur les duchés de Curlande 
& de Sémigalle, 293. 

Erenfroi ; comment il époufe la fœur de l'empereur Othon, 
210. 

Efther , fille Juive d’une grande beauté, maitrefle de Cafimir 
I; eft à elle que les Juifs ont obligation de leurs privilé 
ges» 92. 

Etienne Battori, élu roi de Pologne , époufe Anne Jagellon, 
139. Déclare rebelle la ville de Dantzick , 140. Réforme la 
juitice , 141. Fait la guerre aux Rufles, 142. Sa mot, 2143. 

Excommunication lancée contre Cafimir' Sapiéha , en quels ter- 
MES; 197» 

Famine horrible, 84. 

Firley ; difcours audacieux de ce grand-maréchal, 135 & 136. 

Flagéllans ; quelle eft certe fee, 94. 

Foire ; defcription finguliére d’une foire , 241. 

Frédéric-Augufte II, éleéteur de Saxe, elt élu roi, 202. Fait 
la paix avec le Turc, qui reftitue la fortereffe de Kaminiec; 
204. Afiége Riga. idem. S'allie au czar de Ruffie, 205. Eft 
attaqué par Charles XIÍ , idem. Perd la bataille de Clifow s 
206. Renouvelle l'Ordre de l’Aigle-Blanc, 211. Sa leure au roŻ 
Staniflas , 212. Reprend la couronne, 216. Réglement poùr 
la milice , 218: Déclare illégitime l'éleétion de fon fils le 
comte de Saxe au duché de Curlande, 223. Meurt à Warfo- 
vie , -227. 

Frédéric-Augufte IIT eft élu roi de Pologne , 239. Signe la 
paix avec l'empereur & le roi de France , 231, Sa réponfe 
au primat, 234. Convoque une dieite, 245. Indique un fena» 
zús-confilium à Frauftadr ,. 254. Ecrit au pape; 268. Ses dif- 
cuffions avec le St, Pere, 278. Meurt , 315» 

Gédimin, duc de Lithuanie, Ses funérailles , 87. 

Gninski ; fingulier difcours prononcé par ce palatin le jour du 
couronnement de Sobieski, 180, 

Gothard Kettler fe rend feudataire de la Pologne , à condition 
qu’il poffédera , à titre de duché , la Curlande & la Sémi- 

galle, 137, 


Le SABRE 


Grégoire VII défend À tous les évêques de Pologne de: couron 
ner aucun roi fans fon’ confentement ou celui de fes fuccefleurs ; 
39- 

Hatton , archevêque de Mayence, mangé par les rats : fauffeté de 
cette hiftoire , 12, 

Hedwige 3 époufe de Jagellon , meurt en odeur de fainteté i 
193. 

Henri de. Valois eft élu roi de Pologne, 134. Difpute arrivée 
le jour de fon mEnE, 135 & 136, Il quitte fecrette- 
ment Ja Pologne, 13£ 

Hoim , ( le comte de) foti hiftoire & fa mort, 232 & 233, 

Hundsfelds ( la plaine de ) appellée le champ des Éfiense pour 
quoi s 49. 

; de combien de maniéres il peut afriver, 316, 
blonowski (le prince Jofeph - Alexandre ) fonde quatre prix s 
295: 
fé fait Chrétien pour mbnter fur le thtône de Pologne, 
1014 Reunit la Lithuanie à la Pologne, 162. Perd fon époufe 
Hedwige, & veut abdiquer la couronne , 103. Epoufe Anne 
niéce de Cafimir le grand » idem. Reéfufe la couronne de Bo- 
hème , idem. Fait la guerre aux chevaliers Teutons , 104. Sa 
viétoire , idem, Péril qu'il court , 105, Prêche l'évangile aux 
peuples de la Samogitie , Epoufe en quatriémes noces 
Sophie, fille du duc de Kiovie , 106, accorde des priviléges 
à la nation, idem. 

Jean Albert; eft élu par les acclamations de la multitude » 116, 
Fait la guerre aux Rufes, 117. 

Kolo. Ce que cet, 274. 

Konigfmark, (Ja comtefle de) mere du fameux comte 
eft envoyée à Charles XII par Je roi Augufle; 204 

Leck I civilife Sarmates , 3, 11 bâtit la ville de Gnefne, 

Leck TI ne fon frere pour régner, 

Lefzko I, (Woyez Przemyflas ) 

Lefzko II, par quel” moycn il monte für le thrône, 9. 

Lefzko III fair la gaerre à Chatlema 10 

Lefżko IV, mauvais prince, 

Lefzko, furnommé le Blanc , Monte fur le thrône fous la tutelle 
de fa mere Héléne, 63. Eft déthrôné par fon oncle Miéciflaw 
le Vieux, 65: Refüufe la couronne ; 66. La reprend , 67, Eft 
affaffiné par Suantopelk, idem. 

Lefzko. II, furnommé le Noir , a des, démélés avec l'évêque de 
Cracovie , 76, Fait la guerre aux Lithuaniens & les bat, 77e 
Etoufe une révolte , 75, 

Eccfzinski 
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Lcczinski 3 ( Staniflas ) fa réporfe au roi de Suéde , 208. Procläs 
mé roi de Pologne, idem, Obligé de fuir de- Warfovie > idem. 
Ce Qu'il dit à un religieux , 209. Eft facré, 2104 Sa réponfé 
au roi Aupguite, 213. Son voyage en Turquie, 217. Il pardon- 
ne à un aflaffin, 219, Se retire à Weif embourg, 220, Eft élu 
une feconde fois roi de Pologne ; 230. Sa fuite de Dantz 
Lettre au fujet de ce 
Polonaife , 235. 
raine, 

Léon, prince de Rufie, ravage le palatinat de Sendomir , 77. 

Libertés de la nation Po onaile : quelle en eft l'origine , 96. 

Liberum veto, conférvé en matiére. d’Ftat » 350. 

Lithuanie, (Je grand duché de) forme une confé 

Lithuaniens ; quelle était leur idolätrie » 10X. 

Loi,( la ) Rex catholicus , eo, décidée invariable , 359. 

Louis , roi de Hongrie |& de Pologne ; défigné füctefeur dè 
Cafimir INT , 91. Monte fur Je thrône y 98. Se brouille avec 
fes riouveaux fujets » 99. Ce qui fe palle dans le fénat , 100. 
Envoie fon gendre Sigifmond pour gouverner la Pologne, idem. 

Lowenwolde , (M. de) ambaffadeur de Rufie , reite à Warfovie 
pendant l'interrégne, 329; 

Mandog, créé rot de Lithuanie , 

Manifeite des confédérés de Thorn 
352. 

Mariages ; les prêtres & les chanoines Pi 
riés Jufqu’en 1195 » 130. 

Maurice de S €, (le comte) eft élu due de Curlande , 223. Sa 
lettre’ au roi fon pere, 224. 

Mémoire de limpératrice. de Ruffie , 
le prince Repnin, en faveur des diffidens, 344» 

Meftinski, gentilhomme Polonais , fanatique qui voulait fe faire 
paffer pour Jéfus-Chrift 5 127, 

Miéciflaw I, Premier prince Chrétien > 16. Répudie fepr fems 
mes ‘qu'il avait époufées » 17. Fait la guerre aux Saxons AEEA 

Miéciflaw II , prince voluptueux, 25. Perd une partie des con 
quêtes de fon pere, 26, Gagne une mémorable bätaille en Po= 
iéranie , 27, 

Miéciflaw II, eft un tyran , 59. 

Miracles. Délivrance des Polonais attribuée à th miracle ; #72 
Deux anges demandent Phofpitalité à Piaft, 13. Môre qui ref- 
fülcite, 38, ' 

Monti , 4 M. de ) ambaffadeur de France, ne veut pas fe retire 
de Warfovie , pendant l’interrégne » 3294 À 

(x & 
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prince, 231, Ce qu'il écrit à la noblefè 
Sa réception en prenant poffcfiòn de la Lor- 


dération , 355 


par le påpe innocent Iy, 
> infcrit dans différens Grods ; 


olonais ont tous été mas 


Préfenté par fon ambafadeur 
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Nonces, Leur établiflement , 114. 

Ordre (l) des évêques arrête, différens articles en faveur de 
défanis du rit Grec & des diffidens, 347. 

Ordre des chevaliers Porte-Glaives. Son origine , 131. 

Ordre Teuronique , (chevaliers de I’ ) leur origine , 68. S'emparent 
de Dantzick, 82. Subjuguent la Poméranie, 83. Excommuniés ; 
83. Doivent reftiruer la Poméranie, 85. Sont battus Par Ulä= 
diflas, 89. Signent leur paix avec Cafimir III, go. Elle eft 
rompue ; 91: Sont excoimmuniés une feconde fois par Benoît 
XIL, idem. Font la guerre à Jagellon, 104, Elle edit terminée 
fous le regne de Cafimir IV , 114. 

Origine des Polonais , 1. Quels ont été leurs ancêtres, idem, Ce 
que Tacite dit d'eux « idem. Leur carattére , 2. 

Paëla conventa , quand inférés dans les conftitutions du royaume; 
135: 

Palatin de Cracovie, dont les hiftoriens taifent le nom , reçoit 
de la part du roi une peau de liévre , une quenouille & un fia 
feau : pourquoi ; 53: 

Palatinat de Cracovie: comment il fe confédére , 362, 

Pape (bref du) en faveur du Clergé , 340. 

Piaft : pourquoi on le choifit pour duc, 12 & 13. 

Plénipotentiaires choifis dans le fénat & dans l'Ordre Equeftré ; 
pour délibéret fur fix articles, 357. 

Podolie , {confédération de) ou de Bar. Les confédérés choifi= 


fent pour maréchal le ftarofte Krafinski > frere de l'évêque de 
Kaminiec, 361. 

Poids & mefures réduits à une même capacité , 339. 

Poniatowski ( Staniflas-Augufte) élu roi de Pologne, 330. 
rémonies de fon couronnement, 331, 332 & 333. Son dif- 
cours à l'ouverture de la diette de couronnement, 335.» Donne 
Pinveftiture des Duchés de Curlande & de Sémigalle au fils 
aîné du duc de Biren, 338. Inftitue un nouvel Ordre de che- 
valerie , fous le nom de S. Staniflas ; 341: Eft reconnu par la 
plüpart des Puiffances de l'Europe , 342. 

Poniatowski p ( le comte ) ce qu’il fair pour Charles XIE , 
220, 

el I, fat un tyran, 11. 

Popiel, H , périt d'une façon extraordinaire, 13. 

Proteftation de Chriftophe Romanowski, 250. De Cafimir Mors- 
ki, 
Przémy 
Przémif 


las fauve fa patrie, 7. Il eft élu duc de Pologne, 8. 


as Il reprend le titre de roi, 79» Eft maflacré par les 


í 
jl 


marquis, de. Brandebourg ; idem, 


DES MATIERES. 


Queftion, fi la Pologne á été tributaire de l'Empire, 57. 

Religieufe Pruffienne ; comment elle fe fauve de linfanue , 86, 

Repnin, (le prince) ambafladeur de Ruffie, fait enlever , par or- 
dre de fa cour, les évêques de Gracovie & de Kiovie, le 
palatin de Cracovie & le ftarofte Dolinski, Sujet de cer enlé- 
vement ; 356: 

Revenant , fourberie des Jéfuites, 189: 

Richfa, femme de Miéciflaw ,' fe retire en Allemagne avec fon 
fils Cafimir, 26. Eft déclarée régente & tutrice de fon fils, 
27. Envoie Cafimir à Paris, & fe retire auprès de l’empereur 
Conrad II, 28. 

Ritiger déclare la guerre à Vanda , qu'il aime, 5. Son armée re- 
fule de combattre , 6. 

Ruflie (l'impératrice de) déclare aùx Polonais qu'elle ne fe dé- 
partira point des articles propofés à la diete précédente en 
faveur des diffidens, 350. 

Sbignée , fils naturel d'Uladiflas , reçoit pour fon appanage une: 
partie de la Poméranie, & les palatinats de Lencici ; de Cu- 
Javie & de Mazovie , 44. Se révolte contre fon frere Boleflas HI, 
48, Il eft exilé ,* idem, Eft affaffiné, 50. 

Sbignée Olefnicki , évêque de Cracovie. C’eft le premier Polonais 
honoré ‘de la pourpre Romaine, 111, 

Schamatei, Kan des Bulgares. Son difcours ; 119. 

Scythes, fe rafaient la tête, 30. 

Sigilmond I , eft proclamé roi par les fuffrages unanimes de 

la nation , 121. Va à Vienne, 123. Les Polonais , par 

amour pour ce prince, nomment fon fils fuccelleur à la cou- 
ronne, 124, Leçons qu’il lui donne en mourant , 125. Son épi-+ 

taphe, 127. 

Sigifinond-Augufte. Difpute ‘au fujet de fon mariage, 129. L'hé- 

réfie de Luther fe communique en Pologne, 130. Les Polo- 

nais foumettent la Livonie, 131. Albert, duc de Prufle, res 

çoit l'inveftiture de fes Etats. Mort de Sigifmond , 132. 

Sigifmond III eft proclamé roi de Pologne, 144. Va prendre lg 
couronne de Suéde, 147. Ses démëlés avec Charles de Su- 
dermanie, fon oncle, 149. Guerre de Livonie, idem. Mé- 
contentement des Polonais , 150, Le roi efl bleffé par un fa- 
natique ,; 152. Bat les Turcs & leur accorde la paix , 
idem. 

Siléfie': comment partagée , 58, 

Smolensko , (l'évêque de) texte de fon fermon , à l'ouverture de 
Ja dierre d’éleétion , ,330. 

Sobieski ( Marc) bat les Dantzicois: ce que dit de lui Battoti, 140, 

Aaï 


372 ABLE 
Sobieski, (Ican) frere de Marc , eft bauu par Lubomirski.s 
166. Devient grand-maréchal, & époule Marie-Cafimir de lą 
Grange, 167, Ses exploits contre les Tartares & les Colaques, 
réunis „ 168 Prend leurs plus forces ph 4, Rend la 
liberté à trente mille Polonais, 176. Son difcours à la dictte 
de W vie ; 177.1 Fait réfoudre la guerre contre le Turc, 
178. Eft indignement accufé, fe juftifie, idem, Gagne la cél 
79. Eft élu roi du confentement 


bre bataille de: Chaczim , 

pnanime de la Nation ,. 180. Nouveaux exploits contre les 

Turcs, 191 & 182, Paix- avec la Porte, 185, 

de Vienne, 190.-Sa mort, 290, 
Sobieski ( Jacques) prifonnier en < 5. 207: 
Sobieski , ( Conitantin } aufi- prifonnier , idem. 
Sobieski ( Alexandre) refufe la couronne de Pologne, 207. 
Sobieski, ducheïle de Bouillon, [a mort, 248 
Sorbonne, (la ville de) c’eit ainfi qu'on appelle l'univerfité de 
e Gracovie, 183. 

Staniflas ( Sr.) évêque de Cracovie, reçoit le 

f main. du roi Boleflas IT, 38. Miracle qu'il opé 


Suppr 


CES » 17 


it lever le fiège 


rtyre de la 
idem: 
sffion des lieux d'afyle , dont ne pourrone pius jouir les:ho= 
micides voloritaires, 240. 
Tableau finguliér , 191. 
| del Tartares ; quels font ces peuples, #1. Leur prémiére incurfon en 
Pologne , idem, 
| Thorn (la ville de) fe joint à Ja conf 
gneurs , à laquelle accédent les 


‘dération de quelques fei- 
d'Elbing ; de Danrzi 


Se 


f & les duchés de Curlande & nigalle ,: 351» ? 
Thorn, (confédération de) formée par deux cent foixante gentils 
si (1 hommes dans l'hôtel-de-ville de e ville, 351. 
Traité entre les Turcs & les mécontens de Pologne, 243. # 
IH Trepka , aćłioņ courageule de ce Polonais, égale à celle de Scé- 
| vola , 123. 
EU Tyfzkiewicz (le jeune, comte de) harangue le roi Staniflas-Au- 
| 
gufte ; 342. 
4 Ukraine , les payfans fe révoltent, 362. 
| Uladiflas : abando le ‘nom de roi & prend celui de duc, 39. 
i Epoufe la princefe Judith, , petite - fille d'André ,, roi 
de Hongrie , 40. Empoilonnne fon neveu Miéciflaw , idem. 
Remporre une grande victoire lur les S, 41. Une terreur 
À 


panique f 
| faveur de à 
4 Uladiflas IT , cor f 

de lcurs héritages, Sy. Il les affiége dans Pofa 


Polonais , 42. 
fon fils naturel, 44. Me 
¢ par icn ép mfe, veut dépouiller 


Pologne çen 


D'E SHMA TIER TE S, 


obligé de fuir en Allemagne , 55. i 

Uladiflas ; un {feul Polonais s’oppofe å fon életion ; £çss Bat 
les Turcs & les Rufles , idem. Veut inutilement réunir ke Ca- 
tholiques, les Lurhériens & ‘les Calviniites,, 157. Fait alliarce 
avec les Vénitiens-, idem. Reçoit l'Ordre du Saint-Efprit, 
idem. 3 

Uladiflas Loketek eft dépofé , 30. Remonte fur le thrône s 8r. 
Appelle les Chevaliers Teutons pour fauver Dantzick affiégće par 
le marquis de Brandebourg ,/ 82. Ne peut tirer raifon de certe 

1e, 84. Se fair facrer à Warfovie , idem. Perd la Siléfie, qui 

fe fépare dé la Pologne, 85. Porte la guerre en Brandebourg y 
86, Marie Cafimir fon fils à une fille du duc de Lithuanie, 
87. Gagne une grande viétoire fur les Chevaliers Teutons,. 89: 
Ses inftru@ions à fon fils, idem. 

Uladiflas V. (Vo gellon } 

Uladiflas VI, par quel artifice il monte ‘fur le thrône , 107. 

Se fait couronner roi de Hongrie à Bude , 108, Fait la guerre 


aux Turcs, 109. Rompt la paix & périt dans une bataille , 
110. 


Ulans, forte de milice, 142. 

Ufage fingulier , qui termine le couronnement des rois de Polo- 
gne ; 184. 

Vända, princefle ambitieufe , fe précipite dans la Viflule, pout 
ne pas époufer Ritiger, 5 & 6. 

Veto. Quelle eft la force dé ce mot, 161. 

Vilna , (l'académie de ) fa fondation, 142. 

Volhinie , (none de) fa réponfe ferme à l’afémbtée de la diet- 


(M. de) ambaffadeur de l'Empereur; fa réponfe 
aux Polonais qui prétendaient qu'il devait quiter Warfovie pen- 
dant lPinterrégne , 329. 


Wenceflas eft élu roi de Pologne, il époufe la fille de Przémis- 
] 5° 81: 


Wieçnowieçki (Michel Coribut) ef élu roi prefque malgré lui, 

173- Epoufe Eléonore , archiducheffe d'Autriche, 174. Met à prix 

la têce de Sob i,/176. Michel meurt, 179, 

VWaiwodes : leur origine , 54. 

Wola > ce que eeft. 

Drapeau des Taïtares où était peint cette lettre X, Ce que cela oca 
onne , 74. 


Ws général Polonais, perd une main dans une bataille , 
en reçoit une d'or de Boleflas IL, 47. 
momiflas né aveugle, recouvre la vue , 19e 


fe POA CB L Eve 

Ziémovit, aprend aux Polonais à combattre » I4 

Zolkiewsk’s grand-général de la couronne » bat les Rufes, & fait 
prifomier le czar Bafile, 150. Eft vaincu par les Turcs, périt 
daas le combat, & fa tête eft envoyée à Conftantinople , 
151e 


Fin de la Table des mariéres, 
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